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ANNALES

DU SERVICE DES ANTIQUITÉS

DE L'EGYPTE.

SECOND RAPPORT

SUR LES TRAVAUX EXÉCUTÉS À KARNAK

DU 31 OCTOBRE 1901 AU 15 MAI 1902

PAR

M. GEORGES LEGRAIN.

Monsieur le Directeur Général

,

Dans mon Rapport sur les travaux exécutés à Karnak du 2 5 septembre au

3 1 octobre 1901 (", j'ai eu l'honneur de vous exposer rapidement les pre-

miers résultats de nos recherches archéologiques dans l'espace compris entre

le VIP pylône et la muraille sud du temple d'Amon. Ce travail relatait

sommairement les premiers incidents de la campagne et, par cela même,

ne pouvait être complet. D'ailleurs les remblais amoncelés ou la boue dans

laquelle plongeaient encore certains fragments de statues ne m'avaient pas

permis de pousser nos investigations aussi loin que j'ai pu le faire depuis.

Il me semble donc utile de compléter, tout d'abord, ce premier Rapport,

pour, ensuite, reprendre l'historique de nos travaux jusqu'à la fin de notre

septième campagne à Karnak.

'"' Annales du Service des Anliqultés , 1901, t. II, p. 205 et sqq.

Annalei, igoS. 1



ANNOTATIONS AU RAPPORT PRECEDENT.

Mur de Meuenptah.

Au paragraphe III [Mur de Merenptah], je ne donnais que deux frag-

ments d'inscriptions provenant de ce mur. D'autres ont été trouvés depuis

(jui sont actuellement au nombre de sept :
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D'autres textes inattendus sont sortis de terre.

1° C'est tout d'abord un fragment d'inscription de Ramsès III. gravé

profondément comme les textes de Médinet Habou. Il est malheureusement

incomplet. Il s'agit d'un décret d'Amon en faveur du roi auquel il accorde la

victoire avec tous les développements littéraires que cette faveur comportait

à cette époque. De vrai, il est de belle allure et mérite d'être connu.

4 w-"~- —

-

I Im 1 1

1

^Jîli-A •m- ^J.U\\\ïé<^1û

2° Des fragments très beaux d'une grande inscription beaucoup plus

importante du même roi.

Les travaux n'ayant pas été achevés de ce côté cette année, nous pouvons

espérer trouver l'an prochain de nouveaux morceaux, et, peut-être, arriver à

connaître le texte en entier. Ceci nous engage à en différer la publication

jusqu'à ce que nous avions perdu l'espérance de le posséder in extenso.

3° Il en sera de même pour une stèle qui était gravée immédiatement

après l'inscription de Menephtah '
. Elle comportait 36 lignes de texte hori-

Quelques fragments de sa bordure verticale sud sont publiés à la di-oite des
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zontal hautes de o m. 076 mill. et larges de trois mètres. Elie date de

Ramsès IV. Nous en possédons actuellement onze fragments, c'est-à-dire à

peu près le tiers du monument entier.

En commençant le dégagement de la partie nord de ce mur, nous avons

mis à jour un beau bas-relief représentant un jeune roi portant encore la

tresse, tenant le
|

, accroupi entre les pattes d'avant d'un sphinx criocéphale

couronné du disque solaire. Les deux cartouches portent la retouche évidente

de Merenptah-Hotephima. Le reste de la décoration date de Ramsès X.

Face nord du VU" pylône.

Au paragraphe IV du précédent Rapport, j'ai énuméré les statues rencon-

trées devant la face nord du VII° pylône. Seuls, les textes des statues d'Amen-

othès, fds de Hapoui, et d'Ousirtasen IV, ont été publiés {^Annales, p. 272,

28 1 et 2g g). Je complète cette lacune et j'adjoins à la liste les textes que j'ai

rencontrés en cet endroit depuis le 3i octobre 1901 (pi. I).

Statve n° 1. Colosse royal marchant. Au dos : j^"^ • IV T ô

(O :^affi!:i;M!HîlPTTil^-Alaceinture:nî

(0 wmïi ^1 ^ f^ (liP
1 . Surcharges. Aux épaules et au soutien des jambes :

(ESHll (otJ— fliZ:] - Sur le devant du socle : ^ Ç]J^

!"^Or^(3^ ^^- --"'' ^^ ''°'P°'"^^ •'^ pschent et marche

sur les neuf arcs.

Statve n° s. Colosse osiriaque. Au dos : ^J j^'^ ^ jl'Î _ — ^j

textes 6 et 5 de Merenptah. Le texte typo- '"' Le signe daus l'original est composé

graphique est composé de gauche à droite. j,, signe î lenu par ij.

En réalité le tout est gravé de droite !i

gauche,
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Ligne verticale sur le devant : fll^^jf^f^j^-l^^fs'lsj '

J

4^r:a(pi-v.3).

Statde n° 3. Statue assise représentant un roi du moyen empire. Les

inscriptions du siège cubique ont été rongées par le salpêtre. Il n'y a rien

de gravé sur la boucle de ceinture (pi. II ).

Statue n° à. Statue assise. Sur le côté gauche du siège : ^ | ^
f ?H\^^1 y

Sïï ggg .. Le nom d'.Araon a été martelé, puis regravé.

Statve n' ô. Au dos : ^ 55^ î i ^=^ (°T|j !
"^M ^

^ ^. Sur la ceinture : "] | f^ %^ il A ?• Aménothès est debout. Le nom

d'Amon a été martelé, puis regravé.

Statue n° 6. Le texte gravé sur la ceinture est le même que celui de la

statue n° 5

.

Statue n° -j. Thotmès III portant le ^ marche sur les neuf arcs. Au dos :

.1(5MEI^'''^=^^^^^^" Suriaceinture:"||= (Q^^
^^]r\. Sur le support desjambes : (©jJ^^^S) (° J >f

^^A î f) •

Sur le devant du socle
:

i. ^(JjTJ] ^Sr:E/:J!iLL: ^- r:

Statue n° 8. Colosse osiriaque. Au dos : ^ ^5 * JV T o-w"^! m

Devant: ^1||-r^^V^i#^(3ÏÏIESI»^(ES
(f\ ^îfJBAf

''' Le sig^ne dans l'original est composé '''' Nom martelé et restauré.

du signe | tenu par ^A

.

''' Nom martelé puis restaïu-é.



La neuvième statue était celle d'Aménothès , fils de Hapouï, dont le texte a

été publié et traduit déjà (pi. V, /i).— «Notes sur le Rapport de M. Legrainn

par M. G. Maspero, Annales, t. Il, p. 281 et sqq.

La dixième était celle d'Ousirtasen IV, mentionnée et publiée dans mon

Rapport précédent et dans les Notes de M. Maspero (^Annales, t. II, 1901,

p. 2 7 2 et 9 8 1 ). Nos recherches ultérieures nous portent à la placer à côté du

colosse n° 8 , comme les statues du moyen empire qui se trouvaient devant

l'aile ouest, à côté des grandes statues de Thoutmosis III.

Un autre socle a été retrouvé proche de celui d'Ousirtasen IV. Il servait.

je crois, à la statue (n° 1 1 )
du 'îj^ l^^=^-^V^*^ll\ ! "^H'^^ ^^^^

nous n'avons retrouvé que la partie inférieure. Elle était en granit rose

comme toutes les autres statues royales déjà mentionnées. Le fragment est

haut de 1 m. 3 2 cent.

N° 1 a. Un autre fragment de colosse osiriaque de même matière portait

gravé par devant :J li^ (® fli ^^ Y^'/à- ^^ ^^'^^^ ^'^'^
P^"^ récent que

la statue. Le fragment était haut de m. 68 cent. Nous n'avons pu ni le

compléter ni déterminer son emplacement.

Une treizième statue fut trouvée, brisée en deux fragments, près de la

septième et de la onzième. C'est celle du premier prophète d'Amon, Men-

kheperrâsenb dont le tomljeau se trouve à Cheikh Abd el Gournah (n° 34).

C'était le fils de Rekhmara. Il est accroupi, écrivant sur un rouleau de

papyrus déroulé sur ses genoux. Il porte la palette, les écritoires et l'encrier.

Deux cartouches de To
| ^ j ,

posés chacun sur un arc, sont gravés sur

l'épaule et le sein droit. Une inscription martelée, restaurée, usée par le

frottement, se lit difficilement sur le rouleau de papyrus en douze lignes

verticales.

'' Le nom d'Amon a été raarlelé puis restauré.
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" J^ C'h o iiiii» '$^
P
'j^

( I
. On lit sur le devant du socle

Enfin, une quatorzième statue fut trouvée à environ dix mètres plus au

nord. Elle est en granit gris, rongée parle salpêtre. Sa hauteur actuelle est

de 1 m. 5 cent., car la tête est brisée. Un personnage vêtu d'une grande

tunique plissée à manches . paré d'un large collier, portant la peau de'

panthère, chaussé de sandales, est jyjenouillé. Il tient devant lui une

statuette assise qui paraît être celle de la déesse Maout. Au dos on lit :

,- + A-!«Z:HwHpLn-+VHÊfrï5^!=?+rnn!î

Ck ^Z^rTÏ^^^rfô^'" ^' j- ^'^^ ^'g"^ verticale
,
plus fruste

encore, est gravée entre les deux bras sur le tablier.

Plus loin encore , au nord , nous avons rencontré dans le remblai l'arrière-

train d'un sphinx de basalte auquel il est difficile d'assigner une date

absolument précise. Ce qui en fait l'intérêt est le double texte gravé autour

du socle. 11 n'en reste que : ^ © 1 1b^Sw A 'î •

Dans mon précédent Rapport
,
je mentionnais la découverte d'une inscrip-

tion de Thoutmôsis III et d'une stèle d'.Aménothès III. Voici la photographie

de l'inscription de Thoutmôsis III (pi. III
) ,
qui complétera le texte imprimé.

Quant au monument d'Aménôthès III, lorsqu'il fut sorti de la boue et retourné,

je vis qu'il était d'Harmhabi ". Nous n'en avons retrouvé que la moitié gauche.

Elle est elle-même composée de deux fragments que nous avons remis en place.

Tableau. Dans le cmtre ^ o 1 | ^^ étend ses ailes. En dessous une

riche table d'offrandes est dressée devant Amon tiualifié de i Sï TT

' Cette erreur provient de ce que je ment à celui d'Ame'aothès III. Ce titre

n'avais pu lire alors que le nom de vautour d'Harmhabi est mentionne' tout autrement

et d'uraeus qui ressemble ici singulière- au Livre des Rois, n° 386.



— 10 —

"Tr^lZ:™/,^11'l- Derrière le dieu est •^ i!^ 1[
"1 1 "] iT^ coiffée du

pschent et tenant de ses mains deux longues tiges de palmier entre lesquelles

s'étagent les signes Q^ ^ et le cartouche (^^,^ .

La partie droite du tableau manque.

Texte. En dessous du tableau sont tracées dix lignes de texte allant de

droite à pauche. La moitié droite manque ,'
''' |_S_ i î iV ! P "^ l^w^B

,=^P:^11irii^î^=EG|Ï3|H^I Lacune I^JIJ

3Mn.„>!+t§-|>^:j^!?i^Tfl Lacune i;^^

z^ (5M5lf]iprjn-i:]ï\hK Laumeiinîv

nj«^- + >^-HT';i;^M?l LacunemV + ^,^

UX±E>':ri11«^^ + >îl Lacune |JPJ + >T

r^P-iirn^ -i^@l3|ïl Lacune ^^ 2^.^

PS.V ^ ,.,..; If I' ®?; I
-

Lacune i,,,X[ni.S!^\>

"f^ffoie?! Lacune iQ|Sn'™""*^*IV(î>VQD^

*• »* • I É Lacune É J ^ .— ^ ^
'

. ^„. ( \ \ V * ,

^ ^ ^ I
®^ I

®
f-

^^ nombreux grattages et des surcharges rendent la lec-

ture très difficile et nous n'osons nous flatter de fournir une copie impeccable

de ce texte.

Enfin, le long du mur ouest, presque derrière le traité des Khétas, nous

rencontrâmes deux sphinx acéphales en calcaire portant le cartouche-prénom

d'Aménolhès IL

En somme , au i 5 décembre 1901, nous avions presque partout atteint

la base des murs circonscrivant l'aire entre la Salle Hypostyle et le VHP pylône

sauf la surface encore occupée par la voie ferrée. Nous nous disposions à

entreprendre ce dernier déblaiement quand des faits nouveaux vinrent

attirer ailleurs notre attention et réclamer tous nos efforts,
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II.

RECHERCHES AU-DESSOUS DU NIVEAU DU TEMPLE

DE LA XVIIP DYNASTIE.

Je viens de mentionner que , le long du mur d'enceinte ouest . se trouvaient

deux sphinx au nom du
1

1 fo
J 3^ jl. Leur partie postérieure reposait sur

les fondations du mur et l'avant sur une mince couche de grès effrité

indiquant im léger dallage rongé par le salpêtre. Nous étions donc arrivés

au niveau du sol à l'époque d'Aménophis II (à moins de supposer toutefois

un remaniement postérieur).

Cependant, tout à côté d'eux, au nord, se trouvait un bloc de calcaire

presque informe dont la destination, au premier abord, était assez difficile

à établir. Je remarquai, enfin, sur sa face sud, l'indication très vague de

jambes de personnages hauts d'environ un mètre. Ceci permit de penser que

nous nous trouvions en présence d'un pilier carré, semblable à ceux du pro-

menoir de Thoutmosis III à Karnak , ou ceux d'Hatshopsitou à Deir el-Bahari.

Or. dans ces monuments, le bas-relief ne se trouve jamais à rez-de-sol. mais,

au contraire, au-dessus d'une bande d'hiéroglvphes et d'un soubassement

nu haut d'un mètre environ. Si donc notre pilier se trouvait en place, nous

devions chercher sa base au-dessous du niveau des sphinx d'Aménothès II.

Nous franchîmes sans difficulté le dallage effrité et trouvâmes la base du

pilier à 1 m. 1 g cent, plus bas (78 m. Ggc) mill. au-dessus du niveau de la

mer). Nous pouvions donc supposer qu'il existait en cet endroit un édifice bien

antérieur à Thoutmosis III et Aménothès II, puisqu'il était situé à un niveau

inférieur. 11 convenait, dès lors, de rechercher de nouvelles traces de ce

monument disparu. On agrandit le sondage autour du pilier et bientôt des

fragments de bas-relief sortirent de terre
(
pi. 1\ ). C'étaient de beaux hiéro-

glyphes en relief où le nom d'Amon apparaissait intact . et des fragments de

cartouches et de noms d'épervier qui permirent de reconstituer le protocole

d'0usirtasenI"-^^^f|i^Vi^(J¥D]^(lPT3|- -^in^i, nous

nous trouvions en présence d'un monument du moven empire situé à un
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niveau inférieur au lempie lui-même à l'époque où construisaient les Thout-

mos et les Aménothès. Ainsi, sous le Karnak de la XVIir dynastie, il devait

exister un autre Karnak dont nous n'avions encore pu soupçonner l'existence,

un temple ou des édifices plus anciens encore cjue ceux que nous venions de

déblayer. C'était, d'ailleurs, un des objectifs de notre mission qui se trouvait

rempli {^Annales, p. 3 , 5°).

Piliers d'Ousibtasen.

Ce fait était trop important à vérifier pour que nos recherches ne fussent

pas étendues. Le terrain près du VU" pylône étant moins encombré de blocs

que la partie nord
,
j'y transportai les meilleures équipes et fis destendre dans

l'espace vide, assez loin du pylône pour que sa stabilité ne fut pas compro-

mise. Le 98 décembre 1 go 1 , on mettait à jour un grand et beau pilier d'Ou-

sirtasen. Il était couché , la tête vers le sud , devant la statue de Sebekhotpou

,

à 9 m. 61 5 mill. plus bas que le niveau du pylône de Thoutniosis III

(79 m. 3g3 mill. au-dessus du niveau de la mer). Nous avions dû, pour

atteindre jusque là, enlever de lourds blocs qui servaient de dallage au-

dessus de lui.

La conservation de ce pilier était, si je puis dire, presque miraculeuse.

Après avoir séjourné plusieurs siècles dans un sol uifiltré annuellement, il

apparaissait tout couvert de vives couleurs et ses bas-reliefs semblaient venir

d'être terminés. La couleur, que la terre et l'eau avaient épargnée tant d'an-

nées , ne put malheureusement se conserver à l'air et à la lumière. Les tons

se fanèrent, pâlirent et disparurent. Les bas-reliefs nous demeurèrent seuls.

La partie inférieure de ce pilier a été brisée. Il mesure actuellement

/( m. 3/1 cent, de haut et m. g 5 cent, de côté, et ses faces sont ornées des

scènes suivantes :

'^- Le A, '^
fîi ^^^ ^^ (T[T_^ P0'"'ant la couronne rouge est

embrassé par
\ !!!!!!!!! [J

"^^ *— i "11*1- '^°ion porte un serre-tôle autour

duquel est une mince couronne dans laquelle, derrière chacpe oreille,

s'insère et se dresse une longue plume droite. Ni l'image ni le texte d'Amon

n'ont été ni martelés ni restaurés après coup. Ils sont intacts et ils ont,

par conséquent, échappé aux déprédations fanatiques d'Aménothès IV.
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Au-dessus du tableau, Nekhabit étend ses ailes et tient le signe •^. Elle

est nommée : | J ©ÎÔi?iT 8 i-

B- Le4ff|l^>i*^(J^HTiVii:iltenantlamasseet

le piquet de fondation, coiffé du pschent,est embrassé par ^§^ coiffé

du pschent. Au-dessus du tableau ^ o "1
1 T fS^ *?* étend ses ailes

d'épervier ettientle Q . Au-dessous du tableau sont les deux lignes incomplètes :

STnnfÂM'
:iiiûû7

C. Khopîr-ka-ri portant les mêmes titres qu'en B , tenant le piquet et la

masse de fondation, coiffé du pschent, est embrassé par un hiéracocéphale :

^^I^Q. La déesse Nekhabit qui étend ses ailes de vautour et tient le

^ au-dessus du tableau, est nommée : ] J © î © *^ "^
lll %•

coiffé du némès est entré dans le naos du dieuD. LellQpr
Ptah et l'embrasse. Le dieu a sorti les mains de sa gaine et serre le roi sur

sa poitrine. 11 est nommé ' f^O*— • On lit derrière lui : Y^ ^ '—^^f ]

Nous avons découvert d'autres fragments de piliers semblables, mais

n'avons pu encore reconnaître de fondations antiques sur lesquelles replacer

les piliers du monument panégyrique d'Ousirtasen I''. Toutefois il convient

de remarquer que nos recherches, cette année, en profondeur, n'ont porté

que sur 86 o mètres carrés : or l'espace entre le Vil" pylône et la salle

hypostyle mesure 8200 mètres superficiels. Les prochaines campagnes com-

pléteront nos recherches de cette année.

J'ai remarqué déjà deux fois que , sur les monuments que nous venions

de trouver, le nom et l'image d'Amon avaient toujours été respectés. Or, à

Thèbes, il est rare qu'un édifice public ait échappé au zèle fanatique d'Amé-

nothès IV. Partout le nom et l'image du dieu thébain ont été brisés. Il n'y a

que les tombeaux bien clos et les monuments enfouis qui y aient échappé.

Les piliers d'Ousirtasen présentent le même phénomène. De leur situation à

un niveau inférieur à celui du temple de l'époque de Thoutmosis III , nous
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pouvons conciure que . pour une raison que nous tâcherons de trouver, le

monument d'Ousirlasen (excepté le pilier à côté des sphinx d'Aménothès II)

avait été renversé, recouvert de décombres à une époque qu'il nous reste à

préciser, et que Thoutmosis III a bâti par dessus , sur un sol dont lé niveau

était d'au moins deux mètres plus élevé que celui du monument d'Ousirtasen.

Nos recherches dans le sous-sol, inaugurées parla découverte des piliers

d'Ousirtasen, se continuèrent méthodiquement; il n'est pas un pouce de

. terrain qui n'ait été fouillé jusqu'à plus de trois

Wp mètres de profondeur. L'aire explorée de la sorte

^ Q s'étend du VU" pylône jusqu'à une parallèle qui

"^^ partirait de la fin de l'inscription de Merenptah pour

^__^ atteindre au sud de la porte d'entrée placée près du

£=> Traité des Khétas.

Les monuments mis à jour par cette fouille sont

nombreux.

Ce fut tout d'abord , à côté du grand pilier d'Ou-

sirtasen , un fragment de bas-relief en beau calcaire

blanc; Aménothès I" y était représenté. Derrière ce

qui en reste, on lit en quatre colonnes :

> ^®/ Ce fragment venait restreindre le champ de nos

TT !!ïr?
— hypothèses sur la date de l'enfouissement des monu-

'Wi ments et l'établissement du niveau supérieur. Nous
^*' ...
'if ^ '- - n'avions plus, ainsi, qu'à chercher entre les Pharaons

du commencement de la XVIII" dynastie pour déterminer celui qui avait

jeté à bas les monuments et remblayé cet endroit.

Porte d'Aménothès I"''.

En avançant vers l'est, à deux mètres environ du mur de Merenptah et à

dix au nord de l'aile est du VU" pylône , nous rencontrâmes un amoncelle-

ment considérable de blocs de beau calcaire blanc d'une finesse xetraordi-

naire. Chacun d'eux avait été admirablement travaillé et portait des bas-reliefs

en creux ou en rehaut, soigneusement coloriés. Quelques-uns même mon-

traient un bas-relief en creux et rehaussé de jaune sur une face et un bas-

relief en rehaut multicolore sur la face voisine. Dans ce cas, le bas-relief en

creux se présentait sur une face faisant un angle de 83° avec le plan d'assise,

iV^ -

i^n P
®'^

I
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tandis que celui en rehaut était sur une face perpendiculaire au même plan

d'assise. D'après les règles d'architecture pharaonique , la face oblique devait

être extérieure et la face verticale intérieure. Tels étaient les seuls indices qui

allaient nous guider pour l'identification du monument qui sortait du sous-

sol. Chaque pierre fut dégagée, remontée au niveau de l'époque de Thout-

mosis III et classée autant qu'il fut possible. La fouille n'a pas encore été

assez poussée cette année vers le nord pour que nous avions tous les blocs à

notre disposition. Nous les aurons, j'espère, dans notre prochaine campagne.

Avec ceux que nous avons déjà, nous sommes parvenus à grouper un

montant et les deux frontons d'une porte monumentale haute de vingt cou-

dées (i m. /lo cent.) et large de 6 m. y o cent."'. Elle était placée dans un

mur de briques de huit mètres environ d'épaisseur, ainsi que l'indiquent des

arrachements latéraux semblables à ceux des portes du temple de Ptah

Thébain.

Les textes dédicatoires, tracés au-dessous des tableaux des deux frontons

nous fournissent d'ailleurs des renseignements intéressants sur ce monu-

ment. On lit à la face antérieure :

rLe vivant. l'Horus. le taureau dompteur des terres, le maître du vau-

tour et de l'urœus, le très brave'-', roi de la Haute et la Basse-Egypte,

Sorkeri , a fait son monument à son père Amon , maître des trônes des deux

mondes ; il lui a élevé une grande porte de vingt coudées en dehors du

temple , en pierre blanche , bonne et belle. Lui a fait ie fils du Soleil Amé-

nothès, vivant éternellement. "

La face postérieure porte deux lignes de texte malheureusement encore

incomplètes.

''' Près de i3 coudées. menlioimës au Livre des Rois. Notre mo-
'"' Les noms d'Horus et de vautour- nument complète cette lacune,

urœus d'Aménothès I" n'étaient pas encore
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L'inscription A, seule, nous intéresse : « ...H a fait son monument à

son père Amon, maître des trônes des deux mondes, bâti sa demeure,

achevé son temple, élevé sa porte méridionale dont la hauteur totale est de

vingt coudées, en pierre blanche ... i). Nous avons donc affaire à une porte

de 10 m. /lo cent, de haut placée dans le mur d'enceinte sud. Cette porte

était encastrée dans le mur de briques comme les poternes qui sont l'une à

côté du temple de Ptah, l'autre vers l'angle sud du mur d'enceinte de l'est.

Comme elles, aussi, la porte d'Aménôthès I" n'avait pas de gorge. (Ces

dernières remarques nous ont été suggérées par le monument lui-même).

Lorsque nous aurons retrouvé les fondations mêmes de cette porte, nous

pourrons déterminer l'emplacement et la direction de cette ancienne enceinte

du temple d'Amon. Nous ne le pouvons actuellement.

La porte d'Aménôthès P"' fut abattue et enfouie de propos délibéré. On

abandonna tous les blocs portant une trace de gravure ou de peinture quel-

conque; on ne retira que les pierres blanchies ou non parées pour les

employer ailleurs. Aucun bas-relief ne fut brisé ni mutilé et le nom et les

images d'Amon sont aussi absolument intacts. Il est évident que, si ce grand

monument avait encore été debout du temps d'Aménôthès IV, il aurait été

martelé comme tous les autres. Mais il avait été abattu avant la construction

du VIP pylône. Le plus haut de ses blocs est encore inférieur de o m. 5o c.

au niveau du sol de Thoutmosis III. La masse totale repose sur un sol damé,

durci , composé de petits cailloux et d'une sorte d'escarbilles que je n'ai pu

exactement définir. Il était situé à i m. G 6 cent, au-dessous de celui de

Thoutmosis III— y 2 m. 34 c. au-dessus du niveau de la mer. (Nous remar-

querons que le grand pilier d'Ousirtasen était couché à une altitude à peu

près semblable : 72 m. 3g3 mill.).

Nous croyons que cette altitude (72 m. 3/i cent, ou 72 m. 3 g 3 mill.) est

celle où furent liâtis les monuments d'Ousirtasen et d'Aménôthès. Le pilier

encore en place à côté des sphinx à 73 m. 70 cent, indiquerait une partie

du monument d'Ousirtasen plus élevée et peut-être plus proche du sanctuaire.

Nous pensons aussi que la porte d'Aménôthès fut détruite sur place , c'est-à-dire

qu'elle se trouvait non loin de là
,
peut-être à l'endroit où est actuellement
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ie mur de Merenptah. Elle fut détruite par la base, car aucun des soubasse-

ments n'a été retrouvé. Aucune pierre ne porte de traces de feu. La cbute eut

lieu vers le sud, autant qu'il ressort de l'emplacement des blocs. Les plus

méridionaux se trouvaient être ceux qui composaient le grand bas-relief

extérieur. Leur direction générale était est-ouest. A dix mètres de là , environ

,

nous rencontrâmes, à peu près rangés parallèlement, les blocs composant

le bas-relief intérieur. Par contre, les montants, assez bouleversés, allaient

plutôt selon une ligne nord-sud. Je répète encore que notre fouille de cette

année n'a pas été poussée assez vers le nord pour nous fournir tous les blocs

qui composaient la porte d'Aménothès I". Xous n'en décrirons que les parties

les plus intéressantes que nous possédons actuellement.

A. Grandfronton. Long. 6 m. 5o cent., haut. 2 m. 85 cent.

Tableau composé de deux sujets parallèles.

A droite, Sorkeri Aménothès tenant le t\, coiffé de la couronne blanche,

court devant l'édicule où se trouve sa propre représentation d'Aménothès

assis, portant la couronne blanche et la barbe carrée, vêtu d'un maillot qui

l'enveloppe jusqu'aux cuisses. Le t\ est dans une de ses mains et la nébnde

osirienne devant lui.

Devant le naos et allant à Tencontre du roi courant, s'échelonnent l'An-

maoutf qui réside dans la grande chambre, j^*— 315 >H' ^^ déesse *"=c

^ ' \~\ J^ i J^ • ^'^ ^hai , le maître des Huit , entre deux grandes enseignes

d'Anubis et de Khonsou tournées vers l'édicule. La cérémonie est définie :

o
I P^ QQ ij] . Il con\ient de remarquer d'ailleurs que l'édicule d'Aménothès

à droite et son parallèle de gauche représentent exactement l'hiéroglyphe Qy
en grandes dimensions.

Le tableau de gauche est d'ailleurs identique à celui de droite. Les

différences sont que Aménothès Sorkeri et son image portent la couronne

rouge et que la petite déesse est nommée *ïc^ "^" ^ous avons repro-

duit plus haut le texte dédicatoire.

B. Petit fronton. Long. G m. 68 cent.. Haut. 2 m. i/i cent.

La décoration est composée de sujets parallèles et svmétriques.

A droite
( pi. ^ . 1 ) . Aménothès , les bras tombants , est devant Amon Rà ity-

phallique :
-*^ 71 i®i • ^^^ ^^ ^ôté , est le ^ "^J

^ _t_^^~ |} : Deux

Annales, igo3. a
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hiéracocéphales, ^ -^ ^ ^ et '^^^ J^q eiilrafnent le roi vers J^
^^^"Sf-i en lui tendant le signe ^.

A gauche, même "^ ©*,„ devant Amon Râ ilyphallique et même conduite

du roi vers ]. ^ J^ V-.

La cérémonie est nommée 4* ""J^ -^ VÇ fi-

Les génies à tête de chacal sont les ^ '^.

Le roi porte un poignard | à sa ceinture.

Le texte dédicatoire a été reproduit plus haut.

C. Le montant intérienr à gauche du petit fronton a pu être en grande

partie reconstitué. Le plan ohlique, large de i m. la cent., était décoré de

quatre bas-reliefs hauts chacun de i m. 5o cent. Ils représentent le roi

dédiant le monument , recevant la vie du dieu et embrassant Amon sous ses

deux formes. Ces bas-reliefs et ceux des frontons étaient gravés sur les faces

obliques par rapport au plan de pose. Ils sont gravés en creux avec une grande

finesse et rehaussés d'ocre jaune.

Le montant intérieur de la porte était, lui, orné de bas-reliefs en rehaut

gravés sur un plan perdiculaire au plan de pose.

La paroi comporte : i° du côté extérieur, de longues bandes horizontales

alternées, bleues et jaunes, occupant l'endroit où venaient se rabattre les

battants de la porte quand on l'ouvrait; 9° de deux registres de bas-reliefs

au-dessus d'un soubassement qu'on peut évaluer haut d'environ 1 m. 70 c.

Le dieu tourné vers l'extérieur, reçoit le roi qui fait la dédicace et présente

de riches offrandes.

Bas-reliefs et hiéroglyphes sont en très bas relief, mais traités de main de

maître. L'artiste s'est complu, tout en faisant très grand, à parachever certains

morceaux qui l'intéressaient davantage , tantôt un '^ , tantôt l'intérieur de la

main d'Aménothès dont il reproduit naïvement les lignes chiromantiques. Je

cite ces deux exemples au hasard, mais ils abondent partout.

En somme, nous pouvons dire que nous connaissions encore à peine

l'art thébain d'avant les Thoutmosis. Les monuments exhumés cette année

sont pour l'histoire de l'art une réelle révélation, et nous montrent une

école thébaine très savante, très riche, ne le cédant en rien à celle de Séti I"

et se reliant à celle des Ousirtasen par de sérieuses traditions.

Dans l'état actuel, nous devons attendre les résultats de la campagne
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prochaine pour entreprendre la reconstruction de la porte d'Aménothès I".

C'est un travail très faisable qui, lorsqu'il sera terminé, aura enrichi Karnak

d'un de ses plus beaux monuments.

Fragments anonymes.

Lorsque nous mîmes à jour les blocs qui composaient la porte d'Amé-

nothès I", on put constater que quelques-uns d'entre eux provenaient d'une

construction antérieure.

Je suis porté à croire que c'était une autre porte, car un long bas-relief,

caché dans le montant droit du monument d'Aménothès, montre un double

tableau dans lequel le roi tient le fouet et la rame devant Minou ityphallique.

^^A/—*|"^'^^- A droite. Amon tendait le ^ au roi tenant la

masse et le bâton de fondation. La scène de gauche a disparu. Ces repré-

sentations se trouvent presque toujours au fronton des grandes portes, par

exemple à Abydos.

D'autres fragments nous donnent une belle représentation de Sit tenant

les tiges de palmier effeuillées , un Amon la tête ceinte d'un bandeau dans lequel

s'insèrent deux longues plumes (pi. V, 2
)

, et une Ouadjit J
—^ q q "^ ^

tenant aussi les tiges de palmiers effeuillées.

Ces bas-reliefs sont d'un art un peu sec , mais très délicat. L'artiste détaille

avec amour les perles des gorgerins et des bracelets, la tresse de la barbe

d'Amon et le champ des hiéroglvphes.

Quoique le nom du roi nous manque
,
je pense cependant que nous pou-

vons dater ces monuments de la XII° ou XIII" dynastie et peut-être même

d'Ousirtasen I". Si nous comparons la figure d'Amon et d'Ouadjit (qui sont

presque identiques) avec celles des Nils qui lient le Sam autour des sièges

des Ousirtasen I" de Licht, nous trouvons des ressemblances singulières de

visage et surtout de facture. Comparons aussi la coiffure d'Amon avec celle

du même dieu sur le grand pilier d'Ousirtasen !" de Karnak et nous trou-

verons des airs de parenté, des procédés d'art, des conventions et des pro-

portions à peu près semblables. Ceci n'est cependant qu'une hvpothèse

jusqu'au jour où nous aurons trouvé quelque cartouche roval sur d'autres

bas-reliefs semblables.

Un autre joli fragment est aussi sorti du sol. Cinq bijoux égyptiens sont

représentés et un bas-relief joliment ciselé. Ce sont :
1° un collier ousekii |^
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avec lètes d'épervier et son contre-poids; 3" un épervier aux ailes entiè-

rement déployées, tenant des 2 dans ses serres; 3° un ousehh sans tête

d'épervier ni contrepoids; li° un collier composé d'un scarabée faisant pen-

deloque et de douze perles rondes enfilées; 5° un autre collier dont on ne

voit plus cpie six perles oblongues enfdées.

Au-dessus court ce texte nuitilé : j^ 1^ JV 4"
""

J î:^ ^P'

Je n'ai cité cjue les fragments les plus intéressants. Je n'énumérerai pas

les morceaux incomplets ou peu curieux que nous avons rassemblés en atten-

dant qu'un basard assez imprévu vienne leur donner quelque valeur scien-

tifique.

Faïences d'Aménothès l".

Les blocs composant la porte d'Aménotbès I" joncbaient un sol durci

composé de terre damée et d'une escarbille noirâtre dont nous n'avons pu

déterminer la nature. C'est là, sous les pierres écroulées, que nous avons

rencontré un dépôt fortuit composé de faïences diverses et d'un grand fossile

calcaire. Nous n'essayerons pas d'expliquer comment ce dépôt se trouvait là.

A. La pièce la plus importante est une grande faïence découpée, mon-

trant le roi passant vers la gaucbe, coiffé du pscbent et présentant le pain.

Elle est d'un fort bon stvle et ne mesure pas moins de o m. 35 cent.

Elle était brisée en trois morceaux, la face contre terre. La couleur primi-

tive était verte; une mince feuille d'or recouvrait cette représentation.

B. Devant elle, recevant l'offrande, se trouvait une image de Minou.

Nous n'en avons retrouvé qu'une main et le haut du fouet.

C. Nous trouvâmes encore : un fragment de bâton en forme de serpent

sur lequel se lisait distinctement le cartouche f \J
[Jj

au moment de

la découverte; les couleurs se sont affaiblies depuis; une tête de sceptre ^,

des fragments d'un grand signe ^ et enfin les morceaux d'un de ces cercles

de faïence imitant les oiitoi , comme dans le tombeau de Mahirpra.

Ces monuments sont aujourd'hui au Musée du Caire.

Fragments de Thoutmosis IL

En fouillant dans l'angle sud-ouest, près du VIP pylône, nous avons aussi

mis à jour deux blocs de calcaire peints et gravés.
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Sur la face du pn/mier se voit le Uns de deux personnages assis. Ils

faisaient sans doute partie d'une de ces représentations de paouts bien con-

nues. En dessous est l'amorce d'un second registre dont il ne reste que la

partie supérieure :

ï:rjmu
m. III

o !

[1

j|t i^
iPi

Nous le croyons de la même époque que le suivant.

Celui-ci nous montre la partie supérieure d'une figure intacte d'Anion

assise devant une table d'offrandes. Le tableau est ainsi disposé :

¥
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être attribuée à Hatshopsitou et à Thoutmosis III, c'est-à-dire à la compé-

titrice et au successeur de Thoutmosis II lui-même.

Objets trouvés dans le remblai formant le sods-sol.

Le remblai dont on se servit pour relever le niveau de l'endroit de

79 m. 5 h cent, à 76 m. 008 miil. au-dessus du niveau de la mer, semble

avoir été fourni par le creusement du Lac Sacré.

Thoutmosis III mentionne ce travail comme ayant été exécuté l'an xxiii.

En creusant de cinq mètres on obtint 5 3 000 mètres cubes de terre qu'on

put jeter par dessus les monuments qui jonchaient le sol. Le remblai ayant

2 m. G 6 cent, d'épaisseur, on put couvrir une surface d'environ vingt mille

mètres carrés, c'est-à-dire plus que l'espace s'étendant entre le lac, la salle

hypostyle (qui n'existait pas alors), le mur d'enceinte de l'ouest et le

X° pylône. Je crois que la profondeur du lac est plus grande encore et que la

surface couverte par son déblai est beaucoup plus étendue. Quoiqu'il en soit et

à quehp'époque que le remblai ait eu lieu , on a procédé de la façon suivante :

la terre qui était disposée par couches séculaires horizontales fut attaquée

verticalement, chargée et emportée au loin. Au point de remblai on fit une

petite levée de terre du haut de laquelle la terre de rapport fut jetée en pente

oblique avançant à mesure. C'est du moins ainsi qu'on procède encore

aujourd'hui dans la Haute-Egypte.

Il résulte de ces deux manœuvres que les objets trouvés dans le remblai

du sous-sol du VIP pylône n'ont été nullement trouvés en place et que nous

ne pouvons leur assigner une date quelconque d'après la situation qu'ils

occupaient lorsque nous les avons rencontrés.

Le remblai terminé, le sol fut recouvert d'une couche de gravats formant

macadam ou sol factice par dessus lequel on posa les fondations. Des rema-

niements et des fouilles ont été opérés encore depuis en certains endroits.

1° Une coupe faite près la base des statues d'Ousirtasen IV et Sebekhotep

,

donna :

Épaisseur. Profondeur.

Fondations du pylône 0.70 0.70

Gravats o . 5o i . 90

Terre avec pochets de sable renfermant des vases grossiers 1 . 00 2.20

Silex taillés , vase à couverte rouge lustre'e , os , charbon

,

0.20 2 , 4o
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Épaisseur. Profondeur.

Sol antique a 66

Terre avec vases grossiers , ossements o . 80 3 . 20

Couche de sable

2° Près de l'angle sud-est :

Fondations du pylône 0.70 o. 70

Gravats 0.20 . 90

Silex taillés o. 00 1
.
4o

Terre o . 80 a . 20

Silex, poteries, charbon , os 0.20 9 . 4o

Sol antique a • 60

TeiTe. . 3o 2.70

Couche de sable

3° Près du mur de Merenptah :

Fondations 0.70 0.70

Grande poterie, pointe de silex

Fragments de poterie rouge (terre de Sanios) o.3o 1.00

Terre 0.18 1.18

Mince dallage brisé 0.02 1 . ao

Terre. Hache polie 0.20 1 . io

Vase rouge o . 35 1.75

Sol antique a 66

Terre mélangée de poteries 1.00 2.7a

Couche de sable

Je cite ces quelques exemples pour montrer avec quelle méfiance on doit

parfois accueillir certaines découvertes d'objets .?ot-f/(.srt«nrouvés en place,

quand ils ne sont, de vrai, que dans une terre remuée. Il n'est pas possible,

par exemple , de dater la pointe de silex trouvée près du mur de Merenptah

d'après le fragment de poterie romaine en terre de Samos qu'on rencontre

en même temps , non plus que de croire cette même pointe moins ancienne

que la hache polie trouvée quarante centimètres plus bas. Les progrès

récents de l'archéologie nous autorisent à étudier les objets en eux-mêmes

et, quand ils sont trouvés dans un remblai, à leur assigner une date d'après

leurs correspondants semblables dont l'âge a été constaté ou établi

scientifiquement.

Déjà, en 1897, en déblayant l'espace compris entre le sanctuaire de

granit et le promenoir de Thotmès 111, quelques sondages en dessous du
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niveau avaient ramené quelques fragments tie ces beaux vases en pierre dure

multicolore comme on en a trouvé tant à Abydos, à Nagaddeh et dans les

nécropoles archaïques. Un morceau de lame de silex fut aussi trouvé. Nos

travaux à Karnak ayant été depuis tout en surface . je ne pus continuer ces

recherches; ma]?, jnwaia , dans les travaux de déblaiement pur et simple au-

dessus du niveau normal, je n'ai trouvé le moindre silex taillé ni le moindre

fragment de vase archaïque.

Il n'en a pas été de même dans nos fouilles de cette année dans le sous-

sol. Lorsqu'on creusa, jadis, pour obtenir la terre du remblai on dut

atteindre une couche riche en silex taillés, car j'en ai recueilli environ une

centaine épars dans le sous-sol devant le VII° pylône.

J'ai trouvé un beau fragment de vase en pierre dure noire, lâcheté de

blanc (Musée du Caire, Entrée 35553) provenant d'un de ces grands réci-

pients à forte panse ^ qu'on trouve dans les nécropoles archaïques, puis

d'autres fragments et enfin des lames et des pointes de silex, des racloirs,

des éclats de toute nature semblables à ceux trouvés et publiés par MM. de

Morgan, Pétrie, Quibell, etc., ces dernières années (pi. IV).

Les découvertes récentes avant montré cpie ces silex taillés peuvent être

maintenant classés parmi les monuments provenant des premières dynasties,

nous en concluons que, quand on remblaya à Karnak le sol pour l'exhausser

de 72 m. 3/1 cent, à 70 m. 008 mill. on dé'plaça, soit en creusant, soit en

surface même (ce qui est moins probable), un gisement de monuments

datant des premières dynasties égyptiennes, et qu'on jeta silex, fragments

de vases et poteries pêle-mêle dans le remblai. Le fragment de poterie

samienne provient d'un remaniement postérieur.

Ces conclusions sont d'une haute importance pour l'histoire de la cité

thébaine, où jusqu'à présent (sauf le gisement paléolithique de la montagne

de Déïr el-Bahari) on n'a trouvé que des monuments remontant au plus à

la XP dynastie. Avec les silex taillés épars dans le remblai au-dessous du VIP

pylône, nous pensons avoir recueilli les premiers vestiges d'une civilisation

thébaine beaucoup plus ancienne encore
,
puisqu'elle est contemporaine de

celle des tombeaux de Hiéraconpolis, de Negaddah, d'Abydos, de Saqqarah,

et par conséquent antérieure à la construction des Pyramides.

Thèbes, où la légende faisait naître Osiris. a une origine tout aussi

ancienne que les autres villes saintes d'Egypte : elle existait dès les premières
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dynasties. Jusqu'à présent nous ne constatons son existence archaïijue que par

certaines allusions de textes religieux . les lames de silex et les fragments de

vases recueillis à Karnak. Mais on n'a pas encore recherché la nécropole où

reposent les premiers chefs thébains contemporains de ceux qui nous ont été

révélés par les fouilles des dernières années à Negaddah , Abydos et Saqqarab

.

Cette nécropole existe, soit dans la montagne de l'ouest (et peut-être à

l'orée de la Vallée des Rois), soit plutôt vers l'est, dans une situation ana-

logue aux nécropoles de khizâm et de Zanieh. Si mes souvenirs sont bien

exacts, on vendait à Louxor, voici dix ans, des os travaillés semblables à

ceux qu'on rencontre dans les sépultures archaïques: mais on les donnait

alors comme étant d'époque copte et de provenance thébaine-esl. Le temps

m'a manqué cette année pour vérifier si ces indices ont quelque valeur, mais

je suis persuadé, en tous cas, que celui qui saura chercher cette nécropole

la trouvera. C'est là où nous rencontrerons des monuments plus considéra-

bles que ceux trouvés à Karnak jusqu'à présent.

Ceux-là seront trouvés, espérons-le. en place, au-dessus du mvi'au des

inondations et des infdtrations. comme on les rencontre dans les cimetières

archaïques. A Rarnak où. aussi bas c[ue nous avions creusé nous n'avons jamais

trouvé autre chose qu'un terrain dalluvion . nous devons à prwri renoncer

à espérer rencontrer autre chose que des débris ou des endroits remaniés.

Le sol, comme le fleuve, s'est lentement exhaussé et c'est bien au-dessous

du niveau actuel des infiltrations que nous devrions aller chercher le niveau

où les premiers chefs thébains bâtirent la première chapelle d'Amon. Mais

en archéologie, il est parfois des circonstances fortuites qui déconcertent les

meilleures théories. Souhaitons donc qu'un heureax hasard vienne nous

faire découvrir de nouveaiLX monuments archaïques à Karnak.

in.

FOLILLES À LA FACE SLD DU VHP PYLÔNE.

Nous nous occupions en janvier i ()oo de terminer la clôture de Karnak

et d'aménager des voies de décharge convenables pour nos travaiLX, et nous

jetions nos déblais passé la grande porte du mur d'enceinte de l'Est, après

avoir minutieusement sondé le sol avant de le recouvrir; c'était aussi au nord
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et au sud de la même porte que le mur anliijuc de briques s'abaissait et

présentait une brèche par laquelle bêtes et gens pénétraient de plain-pied

dans l'ancien domaine d'Amon.

Quelque temps auparavant, j'avais remarqué que des morceaux des

quatre colosses dressés devant la face sud du VIII" pylône gisaient épars près

des statues et qu'il serait possible de les remettre en place. Quelques son-

dages nous encourageant à continuer, nous découvrîmes deux fragments

de la grande stèle d'Aménothès II dressée devant le montant Est de la face

sud du pylône.

Monsieur Maspero voulut bien alors nous autoriser à étendre nos recher-

ches en employant la terre provenant de nos fouilles à parfaire la voie de

décharge et à boucher les brèches du mur d'enceinte de l'est, en exécution

du plan de clôture des ruines de Karnak qu'il s'était tracé. La terre fut

amoncelée au nord et au sud de la grande porte de l'est et enfermée ensuite

dans deux murettes de briques (faces est et ouest). Les brèches furent

ainsi bouchées fort économiquement, une grande porte charretière établie

sur notre voie de décharge et le territoire d'Amon se trouva clos de ce côté.

Je me propose de publier en temps et lieu ce que nos recherches rame-

nèrent au jour à cette époque; la fouille n'est pas finie et devra être terminée

comme devant le VII° pylône. Ce que je tiens à signaler c'est que, en descen-

dant au-dessous du niveau du socle des quatre colosses j'ai trouvé, comme

au VU" pylône , des monuments enfouis antérieurs à Thoutmosis IIL

Ce furent d'abord deux belles statues de granit rose sans tête ni pieds

représentant Ousirtasen 111 marchant. On lit, gravé au dos : j ^ g H

fll-> ^i'^ (^'UUUl Hîl -^W' P"i« àeu^ montants de porte

en granit rose hauts de 2 m. i3 cent. Chaque face extérieure portait deux

lignei I de texte. A

Le nom d'Amon n'a pas été martelé et le monument se présente exacte-

ment comme ceux découverts devant la face nord du Vil" pylône.

Ces textes nous fournissent un document historique qui ne se rencontre

pas au Livre des Rois : c'est le nom de bannière de Sebekhotpou III
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Ailleurs, c'étaient des pierres de plafond en granit constellées d'étoiles et

percées de jours de souffrance. Enfin, ce fut une stèle de calcaire blanc

transportée aujourd'hui au Musée du Caire et que nous décrirons ainsi :

Stèle en calcaire blanc. Haut. 2 m. 38 cent., larg. 1 m. 06 cent.

Au moment de la découverte, la stèle était à plat sur le sol, la face écrite

en dessous. Le niveau était inférieur à celui de la base des colosses et du

pied du pylône. Cette stèle parait avoir été enfouie par Thoutmosis 111 et a

peut-être même servi de dallage.

Le cintre est occupé par le dis(|ue .^^q».^ étendant ses ailes. Deux

longs uraeus pendent du disque. En dessous sont tracées trente-trois lignes

de texte hautes de six centimètres , se lisant de gauche à droite. Le fond des

hiéroglyphes était rehaussé de bleu clair. L'angle droit inférieur de ce

monument est brisé, ce qui nous prive de la fin des trois dernières lignes.

Le texte paraît avoir été mutilé puis rétabli au commencement de la ligne 1 li.

Le nom d'Amon n'a été martelé nulle part.

La gravure des signes était d'une grande perfection, mais l'enfouissement

prolongé du monument paraît lui avoir été nuisible ; les caractères se sont

un peu effacés par endroits, ce qui rend la lecture assez difficile.

!
" jV^ L: ^u i. I

??'^ q:^1Î Z'-^âS-^^i:

'' Le Livres des Rois, n" 290, donne poiy.
J, | ou |. Notre texte prouve

I
jf^i comme nom d'Horus d'après la d'après ta position horizontale du signe

liaclie de la reine Aali-liotep. De vrai, ou il faut lire

sur le monument, le signe peut être pris
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V ^ " ^<'> '," V ° \ -=^ * i - i *~ (-) \ * t^^—

^

<> Le déterminalif représente Miiiou m Le signe ^ est tracé en hiératique

debout, ityphallique. Ce caractère n'existe j,^,,. jg „ionument.

pas dans la série typographique.
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2ip^^v5iPP°f=*^vapj^Vïip+:(o^^-]

^:i:^r;-^ïï!!-iiv?"*^-jzy°p^^.^t";y^r°^

D'autres monuments moins importants furent de même mis à jour. Nous

les publierons in extenso quand nous aurons repris et mené à fin les fouilles

dans ce coin de Karnak.

Ce que nous tenions à signaler c'est que nous trouvons au VIII' pylône

des monuments enfouis dans des conditions semblables à celles où nous les

avons rencontrés au VII', ce qui nous permet de croire que l'espace compris

entre eux deux renferme de même des monuments abattus sous la XVIII'

dynastie. Il serait intéressant de voir ailleurs encore jusqu'où s'étend cette

couche de monuments encore insoupçonnés. Ce sera l'objet de nos prochaines

recherches.
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IV.

REMARQUES SUR LE NIVEAU DES TERRES ET DU NIL

A L'ÉPOQUE PHARAONIQUE.

Dans son travail sur les crues modernes et crues anciennes du Nil '"

M. Ventre Pacha a établi les points suivants :

1° Que le lit du fleuve s'exhausse de o m. g 6 cent, tous les mille ans;

9° Que le débit d'eau actuel est sensiblement le même que le débit

ancien ;

3° Que le terrain de culture s'élève de i m. A3o mill. tous les mille ans.

Ceci peut nous fournir quehjues indications sur les causes delà destruc-

tion de certains monuments de Karnak par Thoutmosis III.

ÉPOQUE.
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l'avait cru jusqu'alors. Elles sont, au contraire, très proches du niveau

actuel.

J'avoue d'ailleurs ne pas comprendre l'action âurahle que pourrait avoir

eue , à Karnak , la rupture d'un barrage quelconque situé à Semneh , au sud de

la seconde cataracte à tant de kilomètres de là ! Il a pu v avoir (s'il v a eu réelle-

ment à Semneh une retenue d'eau quelconque), au moment de sa rupture

prétendue, un débordement passager qui a du être rapidement régularisé

par les barrages naturels de Ouady-Halfa et d'Assouan. Mais le débit d'eau

au-dessous d'Assouan, comme le dit Ventre pacha, aurait toujours été sensi-

blement le même avant comme après.

En admettant que rien n'ait été changé au régime des eaux, ce qui est

probable, nous voyons que, ainsi que l'a déjà reconnu Ventre pacha, la

condition agricole de l'Egypte était bien meilleure autrefois qu'aujourd'hui

puisque le niveau de l'inondation était supérieur à celui du terrain de culture.

Mais ceci obligeait, en même temps, les architectes à édifier leurs

monuments au-dessus du niveau de l'inondation et par conséquent à choisir

un terrain remplissant ces conditions ou, au besoin, à créer un sol factice.

Or, il est rare qu'un temple soit déplacé : il est toujours bâti dans un

endroit consacré, sur une tombe, une relique, un palladium quelconque,

si bien que, le fleuve montant insensiblement, on dut élever progressive-

ment le niveau de Karnak.

Le niveau •y 2 m. 3i cent, auquel nous avons trouvé le grand pilier

enfoui et les fragments écroulés de la porte d'Aménothès l", était mauvais

dès la XII' dynastie et provenait peut-être d'une époque assez antérieure.

Mais le pilier trouvé en place est placé à la cote y 3 m. 70 cent, et les

socles de granit de la cour entre le sanctuaire de granit et le promenoir sont

à yS m. 610 mill., alors que l'inondation atteint ja m. 80 cent. Ce niveau

paraît être déjà obtenu par un relèvement du sol sous la \\\' dynastie, ou

indique, pour le pilier en place, comme je le disais plus haut, une partie

du monument plus élevée et peut-être plus proche du sanctuaire.

Mais les années se succèdent, le Ail monte et en 1 5 00 avant J.-C. alors

que Thoutmosis III règne, il atteint 7 3 m. 66 cent, d'altitude moyenne.

Il y donc danger immédiat. Aussi Thoutmosis III n'hésite-t-il pas comme

ses prédécesseurs l'avaient fait. Ainsi que Mariette, je pense que les colosses

d'Aménothès I" et de Thoutmosis II placés au sud du VIII' pylône, furent
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déplacés par Thoiitmosis III, l'an S2 de son règne (Mariette, A'w/irtÂ-,

page 37, note 3, pages bg, 60) mais je crois qu'ils provenaient de la porte

d'Aménothès l" retrouvée cette année. Ils sont transportés aux niveaux

75 m. 67D mill. et 76 m. 08 cent. La porte d'Aménothès. le monument

de Tlioutmosis II. les piliers d'Ousirtasen. bâtis trop bas. sont sacrifiés,

renversés, le sol est exhaussé 375 mètres au-dessus du niveau de la mer,

à 1 m. 34 cent, au-dessus du niveau de la crue. Cet exemple n'est pas le

seul. J'ai demandé cette année à l'Administration des chemins de fer de l'Etat

de bien vouloir nous prêter un de ses meilleurs opérateurs, M. Peter Vassalo.

M. Vassalo a relevé exactement le niveau des temples de karnak, et son

travail a donné les résultats suivants que nous pourrons compléter dans la

suite.

^OINTS REPERES CLASSES CHRONOLOGIQUEMENT.

Sol remblayé au MI" pylône

Socle de granit liu Grand Temple (Xll' dynastie).

Pilier en place dOusii'Iaseu 1"

Base de l'obélisque de Thoiitmosis 1"

Sol au V' pylône (^Thoutniosis I")

Sol de remblai au VII' pylône (Thoulmosis 111)

Promenoir de Thoiitmosis 111

Seuil d'une porte de granit noir au nord du

sanctuaire d'Amon (Thoutmosis III)

Socle de la statue de Thoiitmosis II transportée

par Thoutmosis III au Vlll' pylône

Tebit d'Amenenihat transportée par Thoutmo-

sis III au temple de Ptah

Socle de la statue d'Aménothès I" transportée

par Thoutmosis III au VIII' pylône

Base des deux sphinx d'Aménothès II

Base d'un pdier au temple d'Aménothès II ... .

Base du colosse devant le pylône d'Hai-nihabi . .

Base des sphinx devant le pylône d'Hai'ndialii . .

Niveau de la Salle Hvposlyle (7/1, 2 2 1 ; jh, 98 1 ;

7^, 394)....."

Altitude Hauteur des crues

de la constructiou.

79 .434

73.610

73.701

76.843

74 . 5o3

75.010 73.66

75.400

75 . 590

75.675

75.920

76 . 080

74 . 820

77.705

76.970

77.495

74.25 73.81
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Colosse de Ramsès 11 yi.SiS

Allée des sphinx de l'ouest yi . Ga i

Temple de Ramsès II 76 . i a i

Seuil du temple de Seti 11 yi . 858

Seuil du temple de Ramsès III yi . aSg 78 . 96

Porte de Ramsès 111 74 . 769

Porte du temple de Khonsou 76 . 906

Temple de Khonsou (Salle Hj-post)ie) 77.808

Temple d'Osiris Hiq Djeto 76.073 76. o5

Chapelle de Shapenap 77.015

Base de la colonne de Tahraqa 74.610 74.45

Chapelle de Tonouatamon 74 . 91 o

Magasin des sphinx 75.i48

Temple d'Osiris Neb-ankh 76 . 869

Temple de Psamétik 111 76 . a54

Temple d'.Amasis 76.419

Chapelle d'Achoris 75 . 787

Porte de Nekhtharmhebt 76 . 800 74-76

Chapelle ptolémaïque près le temple de Ptah . . 77 654

Porte d'Evergète 76.951

Temple d'.\pet 76.686 75.100

En composant un graphique d'après ces chiffres . on voit clairement la

progression constante des niveaux des temples s'élevant sans cesse au-dessus

de l'inondation.

Nous ne savons pas encore au prix de quels sacrifices furent opérés ces

relèvements continuels du sol, mais d'après l'exemple fourni par les fomlies

de celte année, nous pouvons croire que. parfois, le monument lui-même

était sacrifié quand il était situé à un niveau trop bas.

Ceci nous explique peut-être un des sens du mot ^ \^ -ta nouveau-.

Thoutmosis III dit avoir construit le promenoir ^à nouveau 1 alors quil est

entièrement de sa main. Ne i'aurait-il pas. par hasard, bâti sur les rumes

d'un temple plus ancien d'Amenemhat I" dont j'ai déjà recueilli quelques

fragments'' Manette, disait déjà : t Avant ce prince existaient, sur l'em-

placement du Promenoir, des chambres qui tombaient en ruines et que

Thoutmès III a reconstruites , sans aucun doute sur un plan nouveau et plus

grandiose.- — Karnak. p. 35. Il serait curieux de vérifier cette double

hvpothèse.

Annale», igoS. 3
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Ramsès III, lui, reconstruisit aussi rtà nouveau" le temple de Khonsou

de Monlouhotpou. Je crois qu'on pourrait citer encore de nombreux exemples.

Si
,
parfois , un roi se vante d'avoir restauré un monument en y substituant

son cartouche à celui d'un prédécesseur, on voit que parfois aussi le mot

«de nouveau" pouvait prendre une acception plus étendue.

De l'étude que nous venons de faire, des monuments et des faits dont nous

invoquons le témoignage, nous croyons pouvoir tirer les conclusions sui-

vantes :

La Thèbes de la XVIII" dynastie a été bâtie sur les ruines d'une ou deux

Thèbes antérieures.

Nous ne pouvons actuellement que soupçonner la Thèbes archaïque. Celle

de la XII" dynastie est enfouie sous quelques centimètres de remblai.

Les monuments antérieurs à la XVIIP dynastie , n'existent plus pour la

plupart, principalement à Karnak, parce qu'ils ont été renversés ou utilisés

par les Pharaons.

C'est Thoutmosis III qui a renversé les monuments d'Ousirtasen I",

d'Aménothès I" et de Thoutmosis II que nous avons déterrés en dessous du

niveau du VII° pylône qu'il construisit.

Thoutmosis III fut obligé de renverser ces monuments et de surélever le

sol parce que le niveau des crues du fleuve s'était lentement exhaussé et était

devenu supérieur à celui du sol oiî avaient bâti ses prédécesseurs.

Si nous considérons le niveau des crues et celui des temples à l'époque

de leur construction, nous constatons que Thoutmosis III n'a pas dû être

le seul à agir ainsi. Ramsès III, par exemple, paraît avoir renversé le

temple de Khonsou bâti par Montouhotpou et construit par dessus les

décombres.

En fouillant devant la face sud du VIII° pylône, j'ai rencontré aussi, au-

dessous du niveau de l'édifice, des monuments d'Ousirtasen III, de Sebek-

hotpou III et d'Ahmos P'.

Ainsi, le fait constaté au VIP pylône n'est pas unique et tout nous permet

de croire qu'au-dessous du Karnak des Thoutmosis III et des Ramsès II dort

un Karnak inconnu enfoui depuis plus de 3ooo ans. Ses débris en sont

admirablement conservés; il nous fournirent les documents qui nous man-

quaient encore pour écrire l'histoire de Thèbes avant son apogée de la

XVIII" dynastie.
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Les dynasties se sont succédé, ies révolutions, les invasions, les religions,

les peuples ont passé sur les quelques pouces de terre qui couvraient la neille

ville enfouie, sans en soupçonner même l'existence.

Les années qui suivront celle-ci commenceront à nous faire mieux con-

naître un temple d'Amon plus ancien encore que celui que nous connaissions

déjà.

C'est un champ nouveau qui s'ouvre devant nous dont nous ignorons

encore l'étendue. D'après les premières gerbes que nous y avons recueillies

cette année, nous pouvons apprécier déjà la riche moisson qu'il est donné

au Service des Antiquités d'y récolter.

V.

TMVALX DE CONSOLIDATIOIV AL TEMPLE DE RAMSES IH

ET DANS LA. SALLE HYPOSTYLE.

Suivant vos ordres, nous avons continué nos travaux de consolidation à

Karnak. Ils ont été limités au temple de Ramsès III et à la Salie Hypostyle.

Temple de R.vmsès IIL

Dès avril 1898, j'avais, dans un Mémoire sur la porte située au sud de

l'avant sanctuaire à Karnak et sur son arche fortuite '•', proposé de remplacer

les disgracieux étriers qu'on voit encore dans quelques temples par des

tirants passant à travers les pierres et s'agrafant à une poutre armée placée

sur le monument même et par cela même invisible.

L'expérience fut tentée à Karnak et réussit à souhait. En 1901, nous

employâmes le même procédé au temple de Khonsou pour soutenir des

pierres de plafond brisées. Enfin , en juillet 1 9 1 , je vous adressai un rapport

spécial où j'énumérais les architraves et pierres de plafond de Karnak inspi-

rant quelques craintes. Sur vos ordres, les fers spéciaux furent commandés,

'"' Publié dans les Annales dit Sen-ice des Anliquilès , 1902. p. 221.
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expédiés, etdèsies premiers jours d'octobre nous organisions notre forge et

les équipes.

Nous choisîmes le temple de Ramsès III, fort menaçant, pour débuter.

On fabriqua à la forge des perceuses très simples, n'attaquant la pierre

que peu à peu, n'agissant que par leur propre poids et ne donnant que le

moindre ébranlement possible dans la masse. Le procédé est lent, mais sûr

et coûte fort peu. On étaya par dessous chacune des pierres menaçantes,

puis on perça les pierres, passa les boulons dans les trous pratiqués, puis

on les accrocha aux poutres armées.

Dans notre campagne nous avons, avec une équipe de huit hommes et

deux perceuses, posé trente-six poutres armées. Actuellement, toutes les

pierres de plafond et les architraves qui menaçaient dans le temple de

Ramsès III ont été munies de poutres armées qui éviteront leur chute.

Nous avons ensuite prêté nos engins et notre équipe pour les travaux

semblables entrepris à Abydos.

Salle Hypostïle.

Les travaux de la Salle Hypostyle n'ont pu commencer cette campagne-

ci qu'à fin décembre, car il fallait attendre le retrait des eaux d'infiltration

avant d'entreprendre les travaux de fondation décidés par le Comité d'Ar-

chéologie dans sa séance du 5 juin 1901.

Votre Ordre de Service du 1" janvier 1902 me donna les instructions

suivantes :

Sir William Garstin, dans sa visite du vendredi 97 décembre 1901,

ayant décidé d'employer le système, que nous avions proposé au Comité,

du radier en béton pour les fondations nouvelles des colonnes renversées le

3 octobre 1899, vous voudrez bien , au cours de la campagne présente

,

procéder comme il suit à l'exécution des travaux nécessaires à cette partie

de l'entreprise.

1
" Vous concentrerez tous vos efforts sur l'aire mise à nu par l'enlèvement

des débris de colonnes écroulées, et vous laisserez le reste de la Salle Hy-

postyle dans son état présent, à moins qu'un accident ou une nécessité

pressante ne vous oblige à toucher à l'une des colonnes demeurées debout

après la catastrophe et les déblaiements qui l'ont suivie.
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9° Vous enlèverez les bases des colonnes démontées et renversées et vous

les ferez entrer au magasin à côté des fragments déjà classés, puis, sitôt

que l'état des eaux d'infdtration vous le permettra , vous creuserez de l'est à

l'ouest, jusqu'au mur du pylône ouest, pour chaque rangée de colonnes

disparues, une tranchée large de quatre mètres et profonde de 2 m. i 5 cent.,

c'est-à-dire offrant la même largeur plus m. 5o cent, de chaque côté que

le plus grand diamètre de la colonne et la même profondeur que les fondations

antiques qu'il s'agit de remplacer.

3° Vous établirez, en guise de fondations, dans chacune de ces tranchées,

un radier continu de mêmes dimensions qu'elles , et dont la face supérieure

affleurera au niveau du dallage antique du reste de la salle : ce radier sera

composé d'un béton de pierres solides, de ciment et de sable, semblable à

celui que vous avez employé déjà en pareille circonstance.

k" Vous réunirez l'emplacement de chacune des colonnes d'une rangée

à celui de la colonne symétrique de la rangée voisine, par un chaînon établi

de la même manière que le radier principal mais qui, ne devant rien

porter, n'aura pas besoin d'être construit en matériaux aussi solides.

5" L'ensemble du système ainsi obtenu présentant l'aspect d'un damier,

vous laisserez la terre antique dans chacune des cases; dans les endroits

correspondants aux sondages opérés pour vérifier l'état des fondations an-

tiques , vous remplirez lès cases vides des débris des pierres mêlées à de la

terre, le tout bien damé.

6° Pour réunir ce système aux fondations antiques des colonnes encore

debout, vous fabriquerez des blocs de ciment que vous bâtirez en assises

régulières entre la face du radier nouveau et le parement de la vieille fon-

dation , dans des tranchées que vous aurez soin de ne creuser qu'au moment

même; vous opérerez la liaison intime de celte construction et du parement

par des coulées de ciment qui rempliront les moindres intervalles.

7° Pendant le temps qui s'écoulera entre le 1'"' janvier 1902 et le

moment où l'état du sous-sol vous permettra de creuser les tranchées , vous

ferez amener à pied d'oeuvre tous les matériaux nécessaires.

En ce qui concerne la pierre, vous choisirez un grès dur et compact.

Vous enverrez chercher le sable au Gebel Silsileh par celle des barques du

Musée qui se trouvera à Karnak en ce moment. Vous calculerez le nombre

de barils de ciment qui vous paraîtra nécessaire et vous le demanderez sans

L
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tarder au secrétariat qui vous l'enverra aussitôt par barque du Caire ou

d'Alexandrie. Enfin vous fabriquerez des moules selon les modèles commu-

niqués par M. Ebrlich, et vous coulerez le nombre de blocs de ciment que

vous jugerez nécessaire pour le travail de cette année.

8° J'ai mis de côté pour ces opération lAoo L.E. à valoir sur le crédit

de 2 000 L.E. que la Caisse de la Dette nous a alloué pour les travaux de

Karnak.

El-Kab, le i"' janvier 1902.

i^Signé ;) G. Maspero.

Je me suis Entièrement conformé à vos ordres. Je dois noter que, aux

extrémités de nos tranchées (et surtout aux colonnes 3o et Sg), ayant ren-

contré d'excellentes fondations, nous avons pu les rejoindre directement avec

notre radier en béton sans avoir à user de blocs de ciment. L'enlèvement des

pierres formant les pseudo-fondations des colonnes nous a révélé qu'elles

avaient été faites, en grande partie, par des pierres provenant du temple

élevé par Aménotbès IV au Disque solaire.

Les travaux de fouille furent terminés le 11 avril 1902, et le jour

suivant S. E. Lord Cromer voulait bien poser lui-même la première pierre

des nouvelles fondations.

La maçonnerie a été faite avec grand soin.

Le sable employé provient de Gebel Silsileh où je l'ai envoyé chercher.

Quand la maçonnerie eut atteint un niveau inférieur de m. 60 cent,

à celui de la base des colonnes (7/1 m. 9 5 cent.), je vous proposai, pour

répartir encore davantage le poids des futures colonnes, de disposer sous

elles une croisée irr composée de deux paires de poutres de fer I de

m. 3o cent, de hauteur et de i3 centimètres d'ailettes superposées l'une

à l'autre.

Lorsqu'elles arrivèrent. On les disposa convenablement et on les noya

entièrement dans la maçonnerie. Au 1 5 mai 1902, les fondations des onze

colonnes tombées le 3 octobre 1899 étaient terminées.

Tels sont. Monsieur le Directeur Général, les résultats de notre septième

campagne à Karnak.
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Partis le 1 1 septembre 1901, nous sommes rentrés à Ghizéh le 1 5 mai

1902 après avoir mené, durant 286 jours, une campagne laborieuse entre

toutes.

VI.

IMPUTATION DES DÉPENSES FAITES À KARNAK.

Ce relevé ne comprend pas les acbats de matériel et les autres dépenses

faites au .Musée sur le recompte Karnaks.

8 I. Salle Hypostyle :

Maçons Ixo . 443

Manœu\Tes 869 . 565

Transport de ciment 10.800

Chaux 10.284

Transport de sable i.i46

Achats 36 . B94

448.63a

S II. Temple de Ramsès III :

Forgeron ai- 000

Charbon 4.i36

Manœuvres 28.365

53 .5oi

S III. Escalier et balustrade du grand pylône :

Bois et peinture 3 . 58o

S IV. Fouilles au VII' pylpne :

3.58o

Ou\Tiers 324 . 982

Nattes pour cou\Tir les antiquités 1 990

836.973
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V. Frais généraux :

Portefaix chefs d'équipe 90 . 760

Pholographie
1 9 • oyS

110. 3i5

Total gW.ooo g^S.ooo

G. Legrain.



LE MAMMISI D'EDFOU

M. GEORGES LEGRAIN

INSPECTEUR DU SERVICE DES ANTIQUITES.

Depuis trois années , la prise du sébakh à Edfou a été reportée
, par ordre de

M. Maspero, vers l'angle sud-ouest du grand temple d'Horus. Le Service a

pu, grâce à cette mesure, mettre à jour le Mammisi et les hautes murailles

de briques crues qui servaient d'enceinte à cette partie du monument.

La copie in-extenso du mammisi serait fort désirable. C'est un des plus

complets monuments de ce genre que nous possédions actuellement, car

celui de Rom-Ombo s'est écroulé à moitié dans le fleuve, et celui de

Denderah n'est pas encore entièrement dégagé.

Je n'ai pu copier que le double texte formant bandeau qui part du fond

du sanctuaire pour aller vers la porte. Il est placé au-dessus de la procession

des Hathors , à un mètre environ au-dessus du sol.

Côté droit(H:^/iîi.>i^-M^^g23tî:!i:n
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isx.

G. Legrain.



REPORT ON GENERAL WORK

DONE IN THE SOUTHERN INSPECTORATE

M. HOWARD CARTER

INSPECTEUR EN CHEF DU SERVICE DES ANTIQUITe's.

§ I. BiBAN EL-MOLOUK.

A. Lighting six royal iomhs. — It being decided that six of tlie principal

royai tombs at Biban el-Molouk namely : n° 6 , Ramses IX; n° g , Ramses VI;

n° 1 1 , Ramses III; n° i 6, Ramses I;!!" 17, Seli I; and n° 35, Amenophis II,

sbould be iighled by electricity, the necessary project for an electrical instal-

lation was drawn by M. Zimmermann, electrician-engineer of the Louxor

and Karnak Hotels, for 99 lamps of 10, 16 and 82 candie power. their

distribution being as follows : A lamps in the tomb n° 6 ; 1 2 in the tomb

n° Q ; 1 8 in the tomb n° 1 1
; 7 in the tomb n° 1 G ; 87 in the tomb n° 1 7, and

9 1 in the tomb n° 35. The engins was established in the uninscribed tomb

n° 18, and the work, begun on January 2"'', was completed on March 22""^

1902; some 900 to 1000 mètres of cable and wire were used, and the

exterior cables were laid underground, \^hereve^ it was possible, so as not

to mar the fine prospect of the valley. The necessary trials having taken

place, the results were found very satisfactory.

B. Préservation. — Since then, the above tombs bave been put in order,

repaired inside and out, and made as far as possible water proof, the work

done to each tomb being as follows :

Tomh n° 6. — A dry « ail bas been built round the entrance to retain the

rubbish. Tlie cracks over the doorway were filled up and two large hanging

stones at the entrance supported. In the interior, a wooden gangway bas been

made for the end sloping passage, formerly a source of many accidents due

to its being so slippery. The sarcophagus chamber bas been railed ofF.

Tomh n° g. — The exterior has been repaired as that of the above tomb

,

with the exception of there being no repairs required to the ceiling. In the
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interior, three wooden gangways were made for the sloping parts of the

passage as in the above tonib.

Tomb n° 11. — The exterior has been repaired as in the above tomb

,

with a parapet made at top step to prevent the watcr from flowing in. In the

interior, the eight niches, four on either side of the entrance passage, were

railed off by wooden barriers, and likewise the boltom uninscribed cham-

bers in which there is a continuai danger of pièces of rock falling.

Tomb n° 16. — The exterior, as in the above tombs : the entrance steps

bave been repaired , and a parapet has been put in front to prevent the water

from rushing in.

Tomb 11° 37. — The exterior as in tomb n° 1 6. M' Robert Mond has very

kindiy given the sum of Lst. 5o for tbe préservation of the interior, but the

work of repair bas net yet been compieted.

Tomb n° 35. — The exterior as in the above tombs n"' 1 1, 16 and i^,

with a brick arcb thrown over to partly cover the opening and protect it

from falling stones. In the interior, the rubbish has been cleaned away from

over the first flight of steps, the steps remade, and a wooden staircase

made for the inner Ilight of steps leading to tbe burial chamber.

M"' Goff having very kindiy given the sum of Lst. 1 for the préservation

of a tomb, I decided to clear and put under lock and key the tomb n° i/i,

of Seti 11, «ith the sum, but the work is still to be compieted.

In the Valley, the pathways leading to each tomb bave been widened, and

a shelter for one hundred donkeys and boys made; the latter being sadly

wanted to keep order, and prevent confusion and litter during the season.

The cost of the above work up to May 5"", not including the work

subscribed for privalely, has been as foUows :

—

Wages 51.995

Materials 07 . 820

Transport a . 64o

Surveillance i5 . 990

LE. 108.375

In carrying out tlic above works the following antiquities were found :

—

1 sandstone fragment of door lintel of ^^f^^^^j;i^^'^^\^\
OlI;
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I sandstone fragment of f o Li *jj:

Fragments of blue glaze ushabti-iîgures of Seti I;

Blue giaze modeis of tools (viz. : adze, hoe and yoke);

Smail blue glaze pot (tomb of x\menophis II);

I I ostraca and 2 artists triai-pieces.

C. Excavation on behalf of M' Theodor M. Davis. — M' Davis having

given me a grant to cover the expenses of an excavation in tbe Valley of the

Tombs of tbe Kings, on the iS"" of Januarv. M. Maspero and I \ve examined

carefuHv the localities and agreed on the sites which seemed to présent the

best chances of a good find. 1 tben collected sixty men and boys, with reis

Ahmed as overseer, and started excavating tbe site belween tombs n°' a and

y in search for new tombs. After three days work, this spot having proved

to be only the rubbish beap of tomb n° 2 and finding no tomb underneath

it, I abandoned it and, according to the agreement made with M. Maspero,

transferred the men to work on the other side of the valley, the place being

between tbe small valley on the east side and the uninscribed tomb n° 5.

Hère tbey worked carefuUy along the edge of the foot hill between the above

two points, not leaving a part of tbe gebeluninvesligated, and by tbe 2 5""

inst. this site was proved to contain no tombs and only a fine ostracon in two

fragments was fomid , bearing an artists sketch of a kings head (Plate 1,3);

the débris bere «as probably from the tomb n' 5. Immediately the reis,

according to instructions, started excavating the small valley above men-

tioned, running east from tbe main valley. beginning in front of the tomb

n° 4. I made him dig a wide open trench across tbe valley, baring the rock

from side to side, and work gradually up the valley, throwing the rubbish

behind him. About a third way up tbe vallev, near the small tomb n° 28,

he found a tomb pit untouched, beside tbe small tomb pit opened by the

Service last year'", and, at tbe bend of the valley near n° 28, a fragment

of analabaster vase bearing tbe cartouche of TbotmesIV togetberwitha few

ostraca
(
pi.M , 1 -2) , a pottery vase sealed , and a rough wooden cofTin of coptic

times containing the skeleton and wrappings of a child. This latter was found

in tbe loose rubbish and looked as if it were a hurried burial ; the former

<"' See Annales du Service, t. II, p. 196-200.

.
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objects liad iiothing lo do with the coptic burial whatever. On the 26"" Feb.,

ihe excavation of the small valley was completed iip to the tomb n° 9 1 , and

the débris becoming too deep , I had to employ some forly more men and

boys. A few ostraca and ihe wooden handle of a hoe were the only results.

Feb. 9 5"'
: M' Davis having returned from Asvvan , the above tomb pit was

opened in bis présence. It proved to bave only a perpendicular shalt of about

3 mètres deep , « ith a small cbamber on the east side at the bottom contain-

ing a burial of the XXII'"' dynasty completely destroyed by rain water. The

burial was of a man and bis wife, each having two coffins, Iwo wooden

ushabti— boxes full of rough clay impression from moulds of ushabti—
figures and scattered remains of wrealhs. The coffins had evidently been

very fine, but they were so much decayed that it was impossible to remove

anything excepting the face of the man's mummy case. In carefuUy search-

ing the débris of the man's mummy, a small black limestone heart-scarah

was found, bearing the follovving name and titles : ^.^2^^ ^ 4"

^. On the mummy of the woman nothing was found. This was not the ori-

ginal burial : the cbamber was a third full of rubbish and, on our clearing it

out, fragments of limestone canopic jars belonging to the former occupant

were found , their date being probably middle XVIII"' dynasty, bearing the

foliowing name :t^|5,— !!!!!!1P3-»-yt-
Having the intention to finish the end of the valley next season , on the

26"' I removed the men to the site further up the main valley, where M. Loret

had already begun to excavate and wliere he found the tomb of the prince

Mai-her-pri n° 36. This site was thoroughly dug out and the follovving

objects were found : Many ostraca and broken fragments some of the

XIX-XX* dynasty; pièces of glass and cornelian inlay, probably from an

ornamental coat of mail; some fragments of a wooden box or coffîn bearing

the cartouches of Amenophis III; lastly, a small wooden box (fig. 1 ), painted

yellow, bearing the following inscription in blue :

Front face, j^^^ t -= | Î-

This was found in a small hoUow in the rock over the tomb of Mai-her-

pri. It contains two leather network corslets of most beautifui w ork. In one

the mesh is very fine, in the other it is large, both having in the centre a
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smaU square patch of plain

leather probabiy for a pec-

toral; in both cases the mesh

is eut out , the orsletsc being

each a complète sin of verv

good qualltv and being stiii

very soft ". In places thev

hâve been dexterously men-

ded ancientlv (Plate II).

Fig. 1.

§ II. — Drah Aboo'l Neggeh.

Khalil Ahmed having appiied to me for a permit to excavate within his

house ai Drah Abou'i Xeggeh , under the régulations and surveillance of the

Senice, on the g**" Dec. 1901, I gave him a permit for the same, placing

reis Ahmed as overseer to the excavation.

On removing the surface ruhbish and but a short dislance down, they

came upon a rough wooden coffin of a cliiid, so much decaved that, though

it had been inscribed, the hieroglvphs were beyond distinguishing and it

fell to pièces at the slightest touch, as did also the mummy. Upon the latter

there was a necklace of large round blue beads which had to be rescued from

the dust. It was restrung by the reis as near as possible in the original order;

the date of the beads I should sav is WIII"" dvnasty. Aear the colHn were

two fanerai cônes, bearing thèse inscriptions :

rf m
B

A short distance away two sandstone stelae were found. Iving anvhow in

the rubbish , and bearing the foUowing inscriptions :
—

'"' Ce sont probablement de ces cor-

selets en cuir, de travail syrien, qui sont

mentionne's à plusieurs reprises dans les

inscriptions de Thoutmôsis III, parmi le

butin des peuples de Canaan.— G. M.



— 48 —

The first is rounded at the top , and is divided into two registers. On the

first register, \ve see King TliolmesIII, helnieted and holding the ] and ^ :

(— ) ] "11^ C]®'"''^^^"^ î ?2 ^- He is sitting in front of three

sealed gods : (—^) ;^ 1 •* -H > ihen
| ^ j ^ wilh his jackal-head, ihen

a goddess [^ '^ « ilh the last part of her name '^ set on her head as a

kind of head-dress. In the second register, w e meet successiveiy « ith a man

holding an altar \ and pouring libation on a heap of offerings : (—

)

^ ^ ' A ™ ïll \ Tmt i î^ '
^^''^'^ ''^"^ cTî I. ? î ^^^ their daughlers

V C_ î P -£. ^ i

^'"^ Vw 1^^ T"- ^ ^^^^ 1'"^ of hieroglyphics

,

engraved horizontally at the hottoni of the stèle, furnishes us with the

complète titles of the man : (
—

) ^ ~ 77; p |V ^ ;•«
| ,1 1 J^ ^- |^

The second stèle is rounded at the top too, and divided into two registers,

the first of vvhich exhibils (—*) :^ J JjJ '^ f^ and
| iÇ f 5 1 1 sitting

logelher while the goddess '^
f ^ is standing behind them with her curions

head-dress i^ . The nian Neferhebuf and his wife are praying in front of

the triad :(^—)î^-|'^î'~~^:^t/-LJ!™^nî ' '..A
' ^^^ name of

the lady is written n^, 1 ^ | ® J-

We see on the left side of the second register Neferhehuf and his wife

sittin;; in front of the common table of offerings : (—*)
' ©> M^ i ^ J

°"
I . .w.. .^U^^wl^lIlïTi- Tlieir family is represented

squatting in front of them in two half registers, first the eldest son and

daughter (^) V -= f rtl andVw I TP J, > 1
!
l^en ^^

^ "^"^ \ ^ ^ \Z_Î^ \^ '''"'^ ^ -J-
^ - '^'^*^ nanies of the gods hâve

been evidently destroyed under Amenopiiis IV. In botli stelae there are dis-

tinct traces ofcolour, but the work is rough.

With the ahove stelœ the following objects were also found : onefuneral

cône of| ^f^îJ^^^IJi^i-"^; th'"Pe pots; one saucer with a

démolie inscription on the bottom; one blue glaze measure; one fragment

of head of a limestone statue together with a pièce of limestone dedicated to
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r^1-^[! !!!!!!!!!] ^fj^ and t^o baskets full of chaff. AH thèse were

certainlv not in situ and probably had been thrown ont of some neighLour-

ing tomb in earlier times. In the division, the second stela, the cônes, the

blue measure and the baskets came into the hands of the Service. Due to

mv needing the reis for other work I was obhged to stop the excavation,

but I should advise, in some future time, continuing it, as there must be

manv olher antiquities stiH to be found.

§ III. ShEIKH AbD EL GOORNAH.

The tomb of Xakht being conserved iast vear bv building dry waiis at

the entrance to retain therubbish, it was decided this yearby the Director

General to protect the paintings inside bv putting a wooden rail to keep the

visitors away from the walis. This was done in Januarv, costing onlv

L.E. 2.976; the former work, iast vear, had costed L.E. 8.53^.

M' Newberry's excavations at Sheikh Abd el Goornah freed the foiiowing

tombs : In the year iqoi. the tombs of (1) Yi-ma-dua, (2) Thenne, (3)

x^menhotep, (h) Za-nu-na. | 5) Haremheb; in the vear 1902 : (1) Sebek-

hotep, (2) Amenemhat. (3) superintendant of the great obehsks works

at Karnak (Hatshepsu), (/i) Hek-er-neheh.

Those of year 1901 are closed and under iock and key; those of year

1902 hâve not yet had their gales made, excepting that of Sebek-hotep.

§ IV. — Palace of Medl\et-Habu.

M' Newberry also commenced to excavate the above site , but few anti-

quities were found. In the palace a part of a painted pavement was discovered

,

the greater part of which has been removed and put under care, as wiii

appear in M"^ Xewberrv's spécial report.

§ V. KOUFT.

At El Kola , north of Xag el Iwadat , a tomb was found bv the natives and

opened bv Hassan effendi Hosni, inspecter of Luxor. the follouing being

from the report of Hasan efTendi.

The tomb consists of one subteranean chamber only 2 m. 80 cent.

X 1 m. 57 cent, x 1 m. 70 cent, high, built of iimestone masonry, painted

Annaht, igo3. ^
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yeliow with red inscriptions, tlie lattcr very indistinct, conlaining two

sarcopliagi lying open with llieir iids resling against the wall ol the lomb

and llieir contents rifled ancientiy. Between the sarcophagi, a iimestone

stela, and in the rubbish, a stone heartscarab uninscribed were found, aiso

at the entrance a second sleia of sandstone with twelve iines of demotic but

very indistinct.

Thein scribed sarcophagus and •?. stelas (the scarab being now at Medinet-

Habou) were brought to Luxor and put into the magazine.

The sarcophagus is of grey granité , mummy forra , bas an inscription of

four vertical Iines painted in red giving the name -^ tp- ^ son of^ , ^

,

^ ]5^, royal scribe of -^ . It bears the foUowing cartouche :

The Iimestone stela represents the deceased making offerings to

the four gods Isis, Osiris, Atum, Harmachis, with six horizontal Iines

of inscription below, giving the same name as on the sarcophagus.

«^

HOWARD LiARTER.



REPORT ON THE WORK

DONE AT ASWAN

BY

LADY WILLIAM CECIL.

SI.

TOMBS SITLATED TO THE SOUTH OF THE OEBEL GOUBBAT EL HAWA

OPPOSITE ASWAN.

Thèse tombs are fourteen in ail. Some of them are situated on the top of

plateau , to the south of the Wady leading to the ruined Coptic monastery

of Amba Samaan, some distance from the Coptic tombs near the monastery.

Others are on the northern and southern slopes of the plateau.

On the surface of the ground a séries of shallow dépressions fdled with

drifted sand, and a vast quantity of broken pottery of many shades and

qualities and dates
,
part of a stone steie and a fragment of cobra cornice

first led us to excavate the Gebel Goubbat el Hawa. We began work on

December 3ist. 1901.

TOMB N° 1.

This is a plain rock-hewn tomb, consisting of one chamber (see p. 5g,

fig. 1). It was entirely fdled with drifted sand. This we cleared away, but

found nothing at ail in the tomb , except , on the back wall , the blackened

remains of what looks like a swallow's nest.

TOMB N° 9.

A plain rock tomb , about five feet below the surface of the ground , with

the entrance towards the south. It was fdled with drifted sand and the smali
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dél)ris of the rock , and ont- or Iwo larger roiijjh stones were in the door-

way. The tomb contained nine mummies, three adidts and six chiidren,

one of ihe iatter being quile a small baby. The bodies were lying side by

side, alternately facing East and West. They were ail of the Roman

period. In this tomb we found a smail, roughlv-made , unpainted Osiris

figure, broken chips of a munimy case painted red with a few lines in black,

not enough to show any inscription , and two thin sticks bound together with

a linen ring. We searched the mummies and found nothing on them. We
reburied them in the same tomb, blocking the door with stones and sand.

TOMB N° 3.

ïhis is another rock-hewn tomb, on the same (southern) side of the

hill as n° 2. It is a very smail single chamber (see p. bg, fig. 1). Itwasquite

full of drifted sand , the entrance being blocked by rough stones. In the sand,

just outside the entrance , we found four small blue beads , which seem cer-

tainly to belong to the Middie Empire. The top of the doorway is singular.

The tomb contained a sandstone sarcophagus which was fuH of sand; in

it were a few human bones and the dilapidated mummy of a small bird.

TOMB n" li.

This small rock tomb we only partially cleared; it was choked with

drifted sand, the stones which had originally fiiled the entrance having

been removed, and the interior of the tomb showed every évidence of

comparatively récent plundering. We therefore discontinued our work hère.

TOMB Pi" 5.

Another tomb on a line with and very similar to n° 3 (see p. 5^, fig. 1).

It was filIed with stones and sand. In the entrance, which was blocked with

loosely laid stones, we found a human skull. Inside the tomb we found an

earthenware sarcophagus. On the lid, which was broken, was a roughly

moulded face. There were two more skulls and many bones in the tomb,

but nothing else.

I
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TOMB >° 6.

This tomb is on the north-western side of the plateau. It is a single

rock-hewn chamber, at the end of a short incHned passage. It is about six

feet below the surface of the ground. The entrance, which faces north,

was partly fiiied with stones, and the tomb itself aiso partlyfiUed, but with

drifted sand. It contained one mummv ; the head had been broken from

the body, but it was otherwise in good condition. The wrappings were of

beautifuHy fine texture, and the body was niost carefully wrapped in theni.

However we found nothing on the mummv. In the tomb were the scattered

and broken up remains of a wooden mummv case , which had been painted

with lotus flowers and a daisvHke ornementation, but we found no traces

of name or inscription on anv of the fragments. We also found the horns,

feathers and beard of two Ptah-Sakar-Osiris figures.

TOMB ^''
7.

This tomb is rather iarger than the iast and contains two chambers.

It is reached by a small sloping passage. The doorway, which faces north,

was blocked with stones and rubbish, which was carelessly piled up in the

entrance. In the tomb was a large, heaviiv-made , sandstone sarcophagus,

quite plain, without any ornament or inscription. It faced north and south.

The lid had been removed , and the broken pièces of it were in the small

inner chamber. This was entered through a hole in the eastern side of the

tomb; with the exception of the sarcophagus lid, it was quite emptv. The

sarcophagus appears to be of earlv date, it was however lilied with mum-

mies of the Greco-Roman period ; one or two of them were intact, but the

majority had fallen to pièces. Their wrappings were rather coarse , and there

were no ornaments or names on any of them. The only things in this tomb,

besides the mummies, were the remains of the stems of five palm branches.

TOMB N° 8.

We began to ciear this tomb on January '1 th. The ground on either side

ofitwas a mass of broken pottery mixed with rubbish and sand. We found

a quantity of earthenware lamps varying in shape, though the majority

were of \he frog pattern. AVe also found several small earthenware vases.
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and a number of piaited grass sandals. Aniong the rubbish cleared away

near the entrance to this tomb we found part of a painted stone stèle,

with winged disk and pendant uraeus , and a man with offerings. Also part

of another uncoloured stone stebî with iiamc — \ "^ ^l\ ''"•^ ^ smali

portion of a cobra cornice, and two small uninscrihed tables of offerings.

Also a much defaced portrait, similar to those found by M'' Pétrie at

Hawara.

The entrance to the tomb is about eight feet below the surface of the

ground , and is reached by a flight of four steps. The doorway, which faces

nortlî, was broken, and the entrance fdled with large stones and débris,

and pièces of sun-dried mud bricks made with straw, and much drifted

sand. In the doorway, niixed with the sand, we found a quantity of very

small pièces of papyrus. Thèse chips were so minute it was difficult to

make out , at ail , what was on them , but they seemed to be inscribed in

demotic or in cursive greek, not in hieroglyphs. Just within the entrance

we found a date stalk , and also a very pretty little wreath made of leaves

twisted together with fibre.

This tomb is rather large and contains two chambers. The outer cham-

ber was quite full of mummies. Ail appear to be of the Ptolemaic period.

Many of them had evidcntiy been cased in painted canvas or cartonnages,

some of it being very skilfully painted , but for the most part it had ail

fallen to pièces , and was much destroyed. A few of the fragments were

inscribed on the back in ink, in greek, not yet decyphered. We removed

ail the mummies, and finding nothing on them we reburied them in the

inner chamber, which was quite empty. In the first chamber, below the

piles of mummies , we found two shallow pits or graves , both facing north and

south (see p. 5g, fig. i) ; they were also full of mummies, the same in every

respect as those in the chamber. The wrappings of ail the mummies were

very fine, and, as far as we could judge from the most perfect on them,

they were very carefully rolled. Araong them was the remuant of a basket

mummy case.

TOMB N° 9.

We discovered this tomb through a crack in the ground , and for a long

time were unable to find the entrance; cventually we got into it through a
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hole in ihe roof where the rock had split. From inside \ve found the door.

It was siluated at the western side of the tomh, and at right angles to

that of n° 8. In this tomb were the broken remains of an inscribed stone

stèle and some verv well painted cartonnage on the back of which was a

name in greek, nSAlAÇ RAITOÇ. and demotic \t>^^^\S <Pc^>V,
also another pièce of cartonnage with part of an inscription in démolie

TOMB N" 10.

The entrance to this tomb , which is reached by a flight of three or four

steps, was carefuUv blocked with large slones, some rough and some

shaped ; one or two ofthem were so heavy that it took three men to move them.

The tomb (see p. ôg.fig. i) was fuU of dust and earth and a little sand. It

contained a large sandstone sarcophagus, and a curions small stone table of

oflerings or bowl , shaped like the capital of a pillar. There was also in the

tomb a plain uninscribed stone slab or stèle. There were no perfect mum-

mies nor anv name nor inscription to be found anywhere in the tomb,

nor the remains of anv mummy cases.

TOMB >" 11.

In the face of the rock, on the west side of the entrance passage to

tomb n" 1 (see p. 5 c), lig. i ) and at right angles to it, we found a flat stone

about one métré long and one métré high , and behind it , through a crack

on the ground, we discovered a small tomb of which this stone evidently was

the door. The stone seemed to hâve been untouched and in its original posi-

tion. Through the narrow aperture we could see what looked like the lid

of a small mummy case , on which a little figure of Anubis was seated. We
feared, however, to move the stone, for, from the appearance of the sur-

rounding earth, water must at some time bave penetrated through the

ground and had probablv rotten the wood of the mummy case.

M. Maspero very kindlv came to superintend the removal of the stone,

and also of the mummy case , which he pronounced to be , as we had con-

jeclured, an original burial of the greco-roman period. Unfortunately, our
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fears of the effects of water were realized, for the cotîln collapsed entirely

as soon as it was moved, the wood being compietely rotten, and the

mummy, that of a littie child, aiso fell to pièces as soon as itwas toiiched.

It was impossible to find any inscription or name on the case or the

mummy. The wrappings seemed to bave been of beautifuHy fine material

and partially, if not entirely, overlaid with gilding.

TOMB N° 15.

This tomb is a single rock-hewn chamber, the entrance,

wbich faces north, being carelessly filled with stones, rubbish,

and mud bricks made with straw (about ii" X l" X à") and

sand. The remains of several mummies, ail broken up, were

found scattered among the rubbish that filled the tomb. We found

one wooden stèle painted with figures roughly coloured, without

name or inscription , and four fragments of other similar paintings

,

a stepped wooden stand, and a long narrow pièce of wood inscri-

bed in blue, as follows :

-^

il
vfl

• ^ TOMB N° l3.

ni* The entrance to this tomb, which also faces north, was but

-1^ slightly blocked with sand, a few rough stones and some rub-

I
^-• bish. It is a single large rock-hewn chamber. In it, to the west

110 ., p ., , , „ -, .1 •.. ...__ i:i„ .. .

Il
T

side of the doorway, is a shallow mummy pit, which was, like the

chamber above
,
quite fuH of a great number of mummies. Some

of those on top were in very good préservation , while those beiow

were much broken to pièces, owing no doubt to the crowding

_ in of so many bodies above them. The remains of mummies and

^>
\ cases were tightly packed, and filled up the whole lomb.

We found the remains of both wooden and earthenware cases, and

several masks or faces in both materials, which had ornamented the coffins,

as well as fragments of cartonnage casings and masks. One of the wooden

masks appears to bave been gilt, the others are painted black , white or

yellow. Among thèse mummies we found that of a child presumably about

two years old ; it was lying in its littie red earthenware coffin. The body

was quite perfect, and the chest and feet were covered with painted carton-
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nage. Unfortunately the lid of the mummv case was hopelessly broken

and incomplète. The cartonnage mask which covered the face and head

was found afterwards; it fitted the head exactly, and matched the rest of

the wrappings in everv respect. The mummy of a woman found in this

tomb had bracelets of painted canvas, with figures of Horus as clasps.

We removed ail the mummies, but couid not find name or ornaments

on anv of them. Thev ail seemed to be of the greco-roman or ptolemaic

period. There were no inscriptions in the tomb or on the colîins. The

painted cartonnage was much broken up: we bave not yet had time lo

examine it carefullv, but. as far as we could see, none of the pièces found

had anv names or inscriptions on them.

TOMB y° 16.

While digging in the rubbish a little below tomb 11" 1 o and 1 1 , among

heaps of earth and broken potterv, we came upon an unopened tomb,

evidentelv an original burial, but at some remote period the roof had failen

in and the whole cavitv was tilled with the débris. We at once began

with the greatest care to clear awav the failen earth, and to remove a

large quantitv of stones, both rough and shaped, and mud bricks made with

straw and sun-dried, which had evidentiy been the fdling of the entrance.

After much labour we reached the broken doorway. just within which we

found the crushed and much dilapidated remains of a mummy. ^^e then set

to work to clear away with everv care the fragments of the broken roof and

after a good deal of hard work we cleared the tomb (see p. 09, fig. 1). In-

side the tomb on the eastern side, facing south, was a mummy in a basket-like

case, which unfortunatelv was so rotten that it fell to pièces when touched.

After removing this mummy and a thin layer of earth, we found the tomb

also contained four other mummv cases, two of earthenware and two of

wood. Thev were placed side bv side, ail facing south.

The collin nearest the west side of the tomb was of wood , its shape the

usual one, which follows the human form. It was painted black. The case

next to it was also of wood, rectangular in form, rather narrower at the

foot, the lid being in three pièces, flat at the top with sloping sides. There

were also four corner posts. This colïin was also painted black. On neither
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of both cases were aiiy inscriptions; they had been injured by the falling

roof, but were otherwise untouched.

Next to this case is that of a woman. It is made of red earthenware

,

and, with tbe exception of a slight injury to the nose, it is quite perfect.

It is painted white , the face moulded , and painted flesh-colour ; a necklace

and a winged scarab are drawn in neutral tint on the breast, and round

the lower end of the case , in the same shade , there is a pattern to repre-

sent the embroidered edge of a dress ; beyond this, the two feet are sketched in

ouliine. This case was sealed with mud cernent, and was intact, perfect

as on the day on which it was interred.

Bevond this, on the eastern side of the tomb and beiow the basket-

cased mummy, was another red earthenware case. It is large, and is per-

fect, though it is in four pièces. The case itself seems tohave been made in

two pièces, cemented together; the iid aiso may bave been made in two

pièces, or it may hâve been cracked by the weight of the falling roof. This

coffîn is unpainted. The face of a man, with the usuai Egyptian beard, is

moulded on the Iid ; otherwise it is quite plain , and the Iid nearly flat.

Later on, under M'' Carters supervision, thèse four mummies were

unrolied ; nothing was found on them except a dried lotus flower on the

breast of the man in the earthenware cotîin.

In this tomb , besides the mummies , we found part of a painted wooden

box (a white ground roughiy painted in colours), a stepped wooden stand

red and white, a wooden Anubis, a pair of Osiris horns, two small earthen-

ware ianips, a round i)all of lialfa faslcned with a stick, a grass l)rush,

a bone that had been roughiy scratched into the vague semblance of an

Osiris figure, a small stone table of offerings carved on it, and a flat dark

greenish porcelain bead , on which is the figure of a butterfly in low relief.

Nearly ail thèse fourteen lombs are made much on the same plan (s. p. 5 g,

llg. i); they are ail rock-hewn, and at not great deplh from the surface,

varying from 5 to 8 feet. With one or two exceptions they contain only a single

chamber, in one or two there are shallow pils, and in some stone sarcophagi;

in the others, the bodies were placed in wooden or earthenware cofiins, or

covered in cartonnage, and in a few the bodies are crowded in without

any casing at ail. The larger tombs are approached by a few steps; the

smaller by sloping passages or cullinfrs. The doorways are blocked by
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stones, both rough and hewn, and sand and rubbish, and in a few

instances sun-dried mud bricks are used as vvell.

The mummies pits, or the sarcophagi, are invariabiv placed on one or

ihe olher side of the entrance, never directlv facing the door. As a ruie,

with the exception of those in tomb n" a, the bodies face the south or are

OMP N'IO 8^ n

Tomb n' ii^

IvBfî o< Icr-yhs ^^C^lf ~1 I
I I I

laid alternateiv north and south. It is onlv when a great number of

mummies are crowded one on the top of another, till ail the space in a

tomb is fdled, that thev are placed to face otherwise.

The broken remanis of red earthenware colîins sho\v that thev were very

largely used in thèse burials ; remains of grevish earthenware coffins were

also found, but in no large quantity.
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Painted canvas, or cartonnage, must at one time hâve been a very

favourite fasliion of casing. We found a great quantity of fragments , some

of it beautifuliy painted in colours , as a rule on a white or dark red ground. A

iittle gilding was also used.

Several pièces of wooden cofllns were found. Some of thèse appear to

be of an early date, but it is diflicult to judge from the smali fragments

found.

AH thèse tombs are perfectlv plain , there is no painting or inscription

or carving, or even Ka door in anv of them. This naturally makes it

dillicult to assign their construction to any particular dynasty. One or two

remains point to iate Middle Empire (thus, the inscribed wood, tomb

n° 12, see p. 56), but the majority of finds are of the ptolemaic, greco-

roman and roman periods. We found that generally on this plateau the

roman mummies are buried on the southern slopes, the others on the

top , the northern and north-western sides of the hill.

§11.

TOMBS SITUATED TO THE >ORTH AND NORTH-WEST OF GOUBBAT-EL-HAWA.

ToMB N° 1 5.

This tomb, which beionged to Ka-gemu, Superintendent of the Priests

of ali the Gods of Eiephantine, High Priest of Khnumu, was discovered in

the foothili, immcdiately North-west of the Grenfeil Tombs; it is hewn out

of the natural rock and consists of a Vestibule or open court, a Mortua;-y

Chapel, and a Burial Chaniber (see p. 6i , fig. q). The latler 1 think was

originally seaied, but plundered in early times.

i" The vestibvle.— An open court (iig. 3, n'i) bas been hewn out of the

rock with a single colonnade built and roofed on either side. The front wall

and entrancegate were partly hewn out of the rock, and partly built with

shaped stones, the end wall being the vertical eut face of the natural rock.

Of either colonnade but liltle remains and only the bases of the scpiare

columns are in situ. Beneath both colonnades the walls are plastered and

painted with religions scènes, now much destroyed by white ants, someof
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thèse scènes beiny complète

(pi. III, IV Ci). Outside the

court, on either side of the

gatewav are two tomb pits;

both of thèse were opened.

That on the right hand side

( fig. a , n° 1 ) was fiiled with

drifted sand and found to con-

tain a large amount of pottery

of mixed periods (pi. I). The

second pit on the ieft (fig. a,

n° 3), contained a late un-

touched burial , completely

eaten up by the white ants,

and three pots. The sealing

of this tomb was made of

rough stones without mortar.

Inside the vestibule or

court, inimediatelv to the

right of the entrance , another

tomb pit was found covered

with flag-stones to bide it

(fig. a, n" a). This was opened

and found to be untouched

with its original sealing, the

lalter being made of rough,

carefully laid stones, plaste-

red over with mud. The shaft

''' Nous avons donné sur les planches

les deux extrémités d'un de ces tableaux

.

où l'on reconnaît les mêmes poncifs qu'aux

tombeaux ihébains tle la X1X° et de la

XX' dynasties mais adaptés à la nature de

la localité: la montagne, au lieu d'être de

sable comme dans les tombeaux thébains

,

est une falaise formée de blocs de granit

,

telle que celle qu'on voit dans la célèbre

représentation de l'édicule des Antonins à

Philœ. — G. M.



62 —

and passage were fillpcl with the refuse rock and sand eut out in making it.

In this rubbish a small red and black pot, similar to the predynastic pottery,

was found. 9'7"'january igo2, the sealing of

this tomh was broken; on the tomb being

opened by M' Carter, we found in it an early

untouched hurlai (fig. 3), consisting of a

mummy and wooden case entirely eaten up by

the white ants , and eleven rough earthenware

pots placed round the body. AU that remained

of the mummy and case was the skeleton

envelopped in a mass of débris from the ants,

and a few minute fragments of wood. Five of

the pots are of a very rough red pottery, with

day conical shaped seaïs , containing Nile mud

and small fragments of a similar pottery,—
ihe others being of a finer and whiter material

with nothing in them.

At the doorway of the Mortuary Chape! is a curions construction, built

against the sides of the door, of square shaped stones and lime mortar,

with a slot down either of the entrance faces evidently to receive a sliding

door.

Fig. 3.

2° MoRTU.iBY CHAPEL — This is subterraneau (fig. a, n'a), hewn out of

the solid rock, the roof being supporled by four small square columns. At

the end in the middle of the wall there is a small niche, and to the left a

doorway leading to the tomb chamber. Only two of the columns are plastered

and partially painted (pi. II), but the ceiling is beautifully ornamented with

différent patterns, ducks and pigeons, with an inscription running along

the axis, and three short ones on either sides at right angles (see p. 63)

thèse are painted on a yellow ground, the hieroglyphs in black.

The chamber was half full of drifted sand and large stones , amongst

which one alabaster top of canopic jar (Tua-maut-ef)— early period -

—

and two pottery tops of canopic jars painted black — late period— were

found. The white ants bave also got al Ihe paintings.
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3° ToMB CH.4WBBB.— This , as iii the case of ihc Mortuary Chapel, is sub-

terranean (see p. 61 ,fig. i3,n°3), consistingof a long inriiiiinjj passage ending

in a smali tomb chamber containingsarcophagus, and to the right a square

four rolumned chamber with shaiiow tomb pit in the centre. There are no

inscriptions whatever. The sarcophagus is made of black granité roughly

hewn in the form of a mummy, the iid being broken and made of sandstone.

In thèse chambers and pit nothing was found excepting a few large stones

and some human bones.

The tomb . I should say, together with the untouched burial , to be of the

VI"' Dynasty, but re-used in later times — the existing paintings and

inscriptions being of the XIX"' or XX"' Dynasty.

Tomb n" 1 6.

This tomb is on a line with the painted toml) of Ka-gemu. It is

rock-hewn, and consists of one morluary chamber and two inner sepulchral

chambers. The roof of the first chamber is supported by pillars of hewn rock.

Unfortunately the contents of the tomb hâve been completely destroyed by

white ants, not a vestige of painling, or wood, or mummies remain; in fact

the tomb is ruined. Therefore by W Carters advice we abandoned it. The

dévastation caused l)y the white ants is so great that the tomb had the ap-

pearance of being fdied with brown moss. In the sand outside the tomb we

found several earthenware bowls and pots, and four tazza-Iike vases also in

pottery, which still bore traces of having been used for burning ofîerings or

incense.

TOMBS M"' 17, 17», 17 b, AND 1 7 C.

Thèse tombs are to the west of the last mentioned, and face the east.

They are ail rock-hewn. N" i 7 must hâve been a large one, but it bas been

entirely broken down and destroyed at some remote period by a landslip or

earthcjuake. After having reached the entrance with much hard work and

great difficulty, we found it impossible to continue our excavations. Thenext

three tombs are in the same situation as n° 1 7, and are in the same ruined

condition. Large rocks entirely iill the cavities of the tombs, and must bave

crushed ail they contained ; we therefore did not go on clearing them beyond

the entrances.
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TOMBS N"" 1 7 rf AND 1 7 e.

Rather to the south-easl of the last mentioned tombs we found the par-

tially made doorway of a tomb, which had evidently been abandoned by the

ancient excavators. Also the almost indistinguishable ruins oftwo other tombs

,

which were probably wrecked by a landslip , or earthquake at the time that

the original excavations were in progress.

A littie below thèse tombs we found two graves about seven feet long,

bv three feet wide. Thev were fdled with drifted sand and stones, below

which were some human bones and skuHs: thev were without wrappings,

or anyihing by which their âge couid be toid or a date assigned to them,

but they were probably Coptic. We reburried the remains where we had

fomid them.

S m.

TOMBS ON THE EASTEBN SIDE OF THE GOUBBAT EL-HAWA,

ON A LINE WITH GRENFELL'S TOMBS.

ToMB N° l8.

This tomb is on the eastern slope of the hill to the south , and at about

the same level as n° 3 4, Grenfell's tombs. The doorway was deeply covered

with drifted sand. which took a long time to clear. We reached it after

several hours' work and found an entrance eut in the rock and fdled with

stones and sand. Just within the doorway we found two date paim branches,

and two dom palm fruits. On enterlng we found that this place was not the

least like any of the tombs which we had previously excavated. It is , as

far as we could judge, of great extent. Long passages seem to lead in every

direction , and the roof is supported by endless numbers of rock-hewn pillars
;

without apparently being anvwhere near the end of one of the passages

,

about .3 pillars were counted, Unfortunately we could not penetrate

further inlo this extraordinary iabyrinth. owing to the unsafe condition of

the roof, which is eut out of the tuffal rock , and in a very dangerous state,

se, reluctantlv we were obliged to abandon our work in it, and trust that

it may at some future time be properly and scientifically explored by

someone who bas suitable apparatus for shoring up the root.

AnnaXei, igo3. 5
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ToMB Pi" 19.

Tliis tornb is sitiiated ne.vt to n" 2 7, Grenfeil's tombs. A large rock concealed

tliL' cnlrance, and it was some time before we discovered the way in. We
had lo work very carefully, for the rock was fixed onlv at the ends, the

ruiddle part being unsupported , somewhat like a sloping bridge. This rock

had to be carefuily shored iip liefore our work of clearing the tomb was

possible. We fdled the hoUow under the rock with large stones, and also

underpinned it where necessary . When this was done , we deared tlie doorway,

whicli was blocked with stones and sand. The tomb was a large one, entirely

rock-hewn and the cutting rough. The shape is peculiar, being ail différent

levels. Opposite the doorway are two rock-cut pillars. On either side of them

are small platforms varying in height , and bctween the pillars a short passage

leads to a flight of y or 8 stcps leading to a lower level. At the foot of the

steps another doorway opens inloalong, narrow, very low passage, along

which one bas to crawl on hands and knees ; at the end of this , there is a

small sepulchral chamber.

To the left of the entrance we found, at some feet below the level of the

ground, a very small sepulchral chamber. It was divided by a partition wall

of closely fitted rough stones so as to form two tombs.

The white ants had destroyed much of the contents of the tomb. We,

however, found some Ptah-Sakar-Osiris figures complète , and the remnants

of some mummy cases and masks, but oniy one pièce was found on which

we could make oui any fairly continuous inscription andaname (see p. 67).

The remains of a great number of mummies were on the varions platforms

of the tombs, but ail were falling to pièces owing to the déprédations of

the white ants. In the outer chamber we found a good deal of pottery,

among them some very large jars, also some smaller ones almost identical

with those found in the untouched V"' dynasty burial in tomb n° i5. In

the small double chamber, below the entrance , we found k 2 pots ail exactly

alike, arranged in front of the tombs; near the doorway we found a large

earlhenware dish for offerings; in the long passage there was also a little

pottery.

We found a great quantity of beads in this tomb , long blue bugles and

varions smalier kinds, also some with milled or fluted edges. We also found

many Amenti figures and winged scarabs in blue faiencc, one large scarab
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engraved with a wlnged scarab and a Mut, and one very smali scarab

inscribed (Amenhotep)?, a small alabaster kohl-pot, a little wooden spoon

and tvvo curions boal-shaped pièces of pottery about three inches long, a

small step cône and an exrjuisite blue faience vase. The shape is ihat of a

pilgrim bottle. It is about 5 or G inches high; the neck is engraved

like a lotus flower, and the rim supported on either side by two small dog-

headed apes. A band is engraved round the body of the vase inscribed with

hieroglyphics (not yet read). The bottle was lying in the remains of a little

basket raade of fibre, which evidently must at one time hâve encased it.

In ihe inner sepulchral chamber we found the skull and bones of a man,

and also the skull and many bones of a large buU , and three figures about

1 II inches long, very thin, like black sticks with heads. There was no pottery

in this inner chamber.

The whole tomb was fuU of sand and stones , and the dust of mummies

and other things destroyed Ijy the white ants , but none of the stones were

of any great size. It was not difficult to clear, though, owing to the great

number of beads which had to be sifted ont of the sand and rubbish, it

took a long time to finish our work in this tomb.

§1V.

TOMBS ON THE NORTH-EASTER\ SLOPE OF THE fiEBEL GOUBBAT EL HAWA

JUST ABOYE THE RUINED COPTIC CONVENT OF S^-GEORGE.

We began work on this part of ihe hill on February i3th 1909.

We found, near wbat appeared to be the entrance to a tomb, the dila-

pidaled remains of a mummy. Wbat was left of the wrappings was very

fine. On the breast of the mummy we found a mother-of-pearl shell inscri-

bed with the throne name of Usertesen I, which was retained by the Service.

Among the wrappings on the thigh we found a bronze dagger and in other

places among the folds a string of red agate beads and a string of large

greenish porcelain beads ; close by we also found a curved pièce of bone

al)oul 8 inches long, engraved with the figures of gods and animais, Bes,

Anubis, Ta-urt and Bast, a lion and a gazelle, etc.
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TOMB N" 2 0.

We found the entrance to this tomb some davs later. It is is entirclv

rock-hewn, the cutting being verv rough and shapeless, perhaps owing to

the bad quaUtv of the rock. The place cohsists of a small vestibule , the

roof on the left supported by a smali squared rock-hewn pillar. x4n inclined

passage running down the centre ied to several small tomb chambers: it

had everv évidence of having been plundered and burnt in early times,

and was filled vvith drifted sand. In the above-mentioned passage we found

a very fine inscribed and painted limestone stèle, which was retained by

Service, and is reproduced on the annexed plate ''.

Below one of the small tomb chambers, at a depth of aljout lo feet,

was another small chamber, the entrance of which was sealed. Tins had

evidentiy been overlooked bv the earlv pkmderers, owing no doubt to the

clever manner in which the entrance was concealed ; the doorway was

blocked with four stone slabs, which were carefullv made to look as like

the natural rock as possible. On removing thèse stones we found a very

small tomb chamber containing a square shaped coffin and two earthen-

ware pots. Lmg on the iid of the coffin were several flint-tipped arrows

(retained bv the Service), some bows (retained bv the Sernce), and three

walking sticks (retained bv the Service); thèse were so mucheatenby white

ants that I fear they will not bear packing or travelling.

The coffin ( i .g i X o.45 x 0.6 1 ) is in a very good state of préservation.

It is ornemented with a band of inscription which runs ail round it, and

aiso down the middle of the Iid
,
giving the following inscriptions :

'' Le défunt Haqabou. fils de Masanou, \p pùjuier, est curieux; le nom de l'une

y est figuré avec ses deux femmes Anou- des femmes , Abouhait , est un ethnique

kitkait,
;ll|^ Il

- et Abouhait.
| J

dérivé du nom du pays voisin d'Assouan.

=> \r. Le nom de Masanou, \e forgeron.
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The inside is painted white and inscribed in biack with scènes and

hieratic inscriptions of religions purport. The name of
[]^ » ^ V)^

|

*^ (^

Mesenu Sa Haq-ab-âa , occurs in them , with the ffood name ;^ $ °M *
Ti i

1^ Haq-tau. The bottom of the codin is divided into smail compart-

ments hj a kind of wooden frame or treillis, each small division being

fdled with earth, probably representing cultivated land. The miunmy was

much eaten by w eevils and in a very bad condition ; we unrolled and then

reburied it. The head, chest and shoulders were enclosed in a canvas

covering, on which the face was painted in white, and the front part deco-

rated with n painted necklace. The mummy was most carefuUy rolled,

the bandages being of very fine texture; Under seven thicknesses of wrap-

ping we found the body was entirely enveloped in a net made of narrow

strips of fine linen. Nothing was found on this mummy.

TOMB N° 9 1

.

This tomb is on a line w ith the former, and is also rock-hewn , and the

cutting is rough and unfinished. It contains a small vestibule. An inclined

passage leads to a small tomb chamber partially sealed, which contained

a burial of the XXVI"" ? dynasty, consisting of two coffins , that of a man

and of a woman , and broken remains of a former burial.

The coffin of the man was so completely eaten by white ants that

nothing remained of the material of which it was made , but the coating

of paint, which fell to pièces at the slightest touch. The name, and a figure

of Hathor carrying the mummy, were painted on the foot of the case with

an inscription In cursive hieroglyphs ^^ "1"^ j^- ^he mummy had been
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covered with a network of beads. The face, the winged scarab and Amenli

gods were also in fine bead-work ; owing to the crumbling condition of the

mummy and threads eaten by white ants, it was quite inapossible to

préserve thèse intact.

The coffin of the woman was in a better state , and was removed. It is

well painted , on a groundwork of yellow. The mummy had been covered

with a blue bead network, now fallen to pièces. The winged scarab and

Amenti gods were in a verv coarse biue glaze. The oniy thing found on

this mummy was an opaque dark green stone about one inch long by half

an inch wide, and a quarter of an inch thick in the middle.

Résides the mummies, there were the remains of some Ptah-Seker-

Osiris figures in wood , and a woodmen box , but most of the woodwork was

so brittle, owing to the destruction of the whlte ants, that it was almost

impossible to move an\lhing, as everything fell to pièces when touched.

The foUowing names were found in the tomb :

This last inscription w as written in a perpendicular line of hieroglyphs.

TOMB N° 9 9.

This is a large and entireiy rock-hewn tomb , consisting of seven very

roughly eut sepuichral chambers. The entrance was fiiied with a few sto-

nes and deeply drifted sand , in which we found a great quantity of beads

,

some amethyst scarabs, and some also in red agate, as well as amethyst

and cornelian beads.

Just within the doorwav we found two mummies, and although the

white ants had been at work, they were in rather better condition than

manv of the other mummies we hâve found hère. Thèse had evidently

been covered with a bead netting, part of which we found on the bodies,

and the rest in scattered fragments near them. The four Amenti gods and

winged scarabs in blue glaze were found close by. Within the tomb we
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found several small alabaster vases and fragments of alabaster both

yellowish and grey.

There had been several other mummies in tbe tomb ; the coffins were

much broken up and very brittie, owing to tbe wbitc ants. We found one

or two pièces witb the colours that remained beautifully bright, but few

had inscription on them. One only was in a fairly perfect state inside, the

hieroglyphics were roughly painted in black on a cream ground, the figure

outiined in biack and red. We found some broken Hint-tipped arrows hère

and another pearl shell witb the name of Usertesen I engraved on it.

Outside the tomb we found varions vases in pottery, small basins, and

some witb long necks. Among other things a wooden doll with movable

arms, carrying a pigeon in one liand. We also found the horns of seven

gazelles hère.

TOMB Pi" 2 3.

This tomb is rock-hewn and in a hne with the last. The roof of what

seems to bave been a small vestibule had fallen in, and ail the space was

fiUed with drifted sand, among which were stones and pièces of sundried

mud bricks. After clearing this sand away we reached the doorway,

which we found was built of sun-dried mud bricks. It was clearly the

original work and had evidently been carefully built up , after the mummy

had been put in its last resting place, as the aperture of the doorway

was much too narrow to admit ofthe passage of a mummy case through it.

Inside the tomb, which is roughly eut and shapeless, the white ants

had left nothing but dust and a pile of bones and skulls, which showed

that the tomb had once been tenanted. Just outside the tomb we found a

good many pots of various sizes and shapes , and a short distance lower

down the hill the perfect model ofatomb, with ail the olîerings complète.

made in coarse red earthenware ; a short time after we found a second

similar model , which was however imperfect.

TOMB n" 9/1.

We had seen this tomb through a cleft in the rock, but did not find

the real entrance for some days. It is, like ail the others, a rock-hewn

tomb, consisting of an outer vestibule and a small inner tomb chamber.
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The roof of the outer chamber had fallen in , so that it was some labour

to clear it. In the inner tomb we found the remains of several well painted

mummy cases , which however were quite destroyed by white ants , as were

also the mumtnies. We found a great manv beads in this tomb, mcluding

some of agate and amethyst.

In the furthest part of the tomb was a large quantity of pottery of mixed

periods; two jars however seem to belong to the VI"" dynasty, as they are

exactlv slmiiar to those found in tomb pit 2, in tomb n° i5 (see p. 6a).

We aiso found in the sand two very tiny amethyst and agate lions, and

a very small cyhnder with a cartouche of (0 '—
> ^^ Amenemhat III"*

on it. Some stone implements and shells were also found, with two

palettes and a paint muHer, a wooden spoon and two knife handles.

Many of the things found in ihis séries of tombs seem to be of the

XII"' dynasty, though some again are certainly relies of the Earlv Empire.

Others are of the XXVP'' dynasty, showing that thèse tombs hâve in

some instances been occupied at three différent periods, each one quite

distinct from the others. Probablv thev were made and first used during

the Old Empire, then occupied during the XII"" dynasty and again in the

XXVI"- dynasty.

Lady William Cecil.



OBSERVATIONS

PRISES SUR LA MOMIE DE MAHERPRA.

M. GEORGES DARESSY

CONSERVATEUR-ADJOINT DU SERVICE DES ANTIQUITES.

Momie de Ma-her-pra, flabeliifère royai, enterré à Biban el Molouk

(Thèbes), âgé d'une vingtaine d'années, natif probablement de la Haute-

Egypte ou de la Nubie. — XVIIP dynastie.

Peau brun-rouge. — Tète rasée couverte d'une perruque frisée. — Pas

de barbe.

Dents très peu inclinées en avant; largeur des incisives o m. 009 mill.

— En bon état.

Nez légèrement bilobé, larg. m. oaB miil., long. m. ohh mill.

Oreilles normales, bien séparées de la tête, percées en bas d'un trou pour

porter un anneau de m. 1 3 mill. de diamètre.

Phallus en place. Pas de traces de circoncision.

Taille debout 1
'"64

Taille du menton 1 4o

Taille de l'aiticuialion de l'e'paule 1 35

Taille de la hanche 1 99

Taille de l'ombilic 1 09

Taille du mollet o 3o

Diamètre aut. post. niax o 1 85 (?)

Diamètre transverse max 1 35 (?)

Diamètre frontal min o 09

Diamètre biauriculaire 019
Diamètre bizygomalique 0118
Diamètre angidaire de la mâchoire o 09

Diamètre des ëpaules 36

Diamètre du bassin 02i5

Diamètre des hanches , 026
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Circonférence horizontale de la lète o 58(?)

Circonférence des épaules o 83

Circonférence à hauteur des seins 070
Circonférence à la taille o 570

Circonférence aux hanches o 68

Circonférence du bras (desséché) (o 09)

Longueur du bras o 3

1

Longueur de l'avant-bras o 263

Longueur de la main 0188

Longueur de l'index o 097

Longueur du ponce o 098

Largeur de la main o o65

Grande envergure t 84

Longueur de la cuisse o/ia

Longueur de la jambe 062
Longueiu- du pied 021

Longueur post. malléol o o5

Longueur du nez o o4

Largeur du nez o 028

Distance bi-orbit. ester o 09

Distance inter-orbitaire o o35

Largeur de la bouche o o48

Corps vidé par une incision de m. 11 cent, de hauteur dans le flanc

gauche, le long du bassin, la partie supérieure arrivant à o m. 01 5 mill.

au-dessous de la hauteur du nombril.

Guizeh, le 2 mars 1901.

G. Daressv.



TOMBE DE HOR-KHEB

À SAQQARAH

M. GEORGES DARESSY

CONSERVATEUR-ADJOINT DU SERVICE DES ANTIQUITE's.

Pendant l'été de ic) 02, le Service des Antiquités continua les recherches

dans la nécropole ptolémaïque de Saqqarah et fit vider un 'énorme puits

découvert par le reïs Roubi
,
près du chemin conduisant du bout de la digue

de Mit-Rahineb à la pyramide à degrés, aux deux tiers de la montée, au

pied des buttes qui se dirigent vers la pyramide anonyme située au nord-est

de celle à degrés.

Le puits a environ 1 5 mètres de profondeur. Son orifice se trouve au

milieu d'une sorte de pièce carrée, de
ç)
mètres de côté, partie creusée dans

le roc, partie maçonnée , et qui devait renfermer les appartements extérieurs

de la tombe. Le puits proprement dit, mesurant de 5 à 7 mètres de côté,

descendait [verticalement ; au milieu des parois est et ouest sont creusées

sur les trois quarts de la hauteur, des rainures d'un mètre de côté, sortes

de cheminées semblables à celles qui permettaient d'épuiser le sable quand

on voulait mettre en place de gros sarcophages dans des fosses.

La chambre sépulcrale s'élargit aux dimensions de la salle extérieure
;

ses dimensions sont en effet de gm. aS cent, pour la paroi nord, 8 m. 5o cent,

à l'ouest, 9 m. 68 cent, au sud-est 8 m. 80 cent, à l'est. Les murs en sont

grossièrement dressés et n'offrent ni sculptures ni inscriptions. Au milieu

de la pièce, sous le puits, gisait le sarcophage, énorme bloc de calcaire de

4 m. 9 5 cent, de longueur et 2 m. 70 cent, de côté, recouvert par une

seule dalle n'ayant pas moins de 1 m. 20 cent, d'épaisseur.

A côté de ce sarcophage, vers le milieu des faces nord et sud, étaient

disposés les canopes et les statuettes funéraires. Les canopes sont en bel

albâtre; ils mesurent de m. àS cent, à m. /ig cent, de hauteur avec leur
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couvercle reproduisant la tète des quatres génies, fils d'Horus. Les inscrip-

tions ordinaires sont gravées en colonnes, sur le côté, ainsi qu'il suit :

t

l

'A

(si.)

t.

/il

-1

l

l!l
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Les statuettes funéraires sont au nombre de ^joo, dont 36 seulement

portent des inscriptions. Elles étaient placées dans deux coffrets en bois de

cèdre, déposés aux extrémités du sarcophage, et qui avaient cédé tant sous

le poids de leur contenant que sous celui de la masse de sable et de pierre qui

remplissaitla tombe. Ces statuettes ont om. 162 mill. de hauteur et semblent

être sorties d'un même moule '". Elles sont du type courant à celte époque :

le corps momilié, les mains apparentes, tenant d'un côté un crochet, de

l'autre une houe et un sac à graines. Les inscriptions ont été tracées sur

l'argile fraîche et non moulées. Les unes sont en colonnes verticales et don-

nent avec des variantes sans intérêt la mention ;

p |^ "^ _V^ ^ *
j^ •J

^;l^îJPT\IV.^!i^^^!^Vd- D'autres statuettes ont le

chapitre VI du Ltrre des Morts gravé en lignes horizontales :

| jf ^ "=
J

L'émail est d'un beau bleu clair.

Le 8 octobre
,
je fus envoyé à Saqqarah pour assister à l'ouverture du sar-

cophage. Le couvercle massif enlevé, la seconde cuve apparut. Celle-ci, en

basalte gris , de forme anthropoïde aplatie , était placée dans un évidement du

bloc de calcaire, ménagé de façon à laisser partout un espace libre de cinq

centimètres entre les deux enveloppes. Ce sarcophage mesure encore

9 m. 52 cent, de longueur, 1 mètre de largeur aux pieds et 1 m. 10 cent

vers les épaules. La tète se trouvait vers l'ouest. Le couvercle a une épaisseur

moyenne de m. 28 cent. La tête sculptée sur le couvercle est encadrée par

une couffieh rayée, la barbe est figurée soigneusement tressée. Un large collier,

dont les rangs de perles s'attachent sur les épaules à des ornements en

forme de tête d'épervier, couvre le haut de la poitrine ; au-dessus, une déesse

agenouillée, coiffée du disque, étend ses ailes. Le reste du corps est couvert

par une inscription verticale, allant de droite à gauche, et reproduisant le

chapitre LXXll du Livre des Morts. Elle est ainsi conçue :

(') N" d'entrée SSySa.
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Sur les côtés de ces inscriptions sont d'autres légendes verticales, s'appli-

quant à des représentations de génies funéraires, le corps momitié, tenant

le sceptre ] . A droite ,onlit:|~\^^^'«-_^^|4Ji'^j^^^^|^

^\|CQ~en une colonne précédant les figures de(^
! I

^ ^^^^ ^^ cyno-

céphale et de fim*— hiéracocéphale au premier rang, ffi^ -«^ à tête

humaine et ^ ^ à tète de chacal au-dessous. A gauche, le texte est écrit :

n^Z:V^-11P^'^n^Z^^^5:^GZ:: ies génies

sont
f ^ ^^ anthropomorphe *^^ à tète de chacal • ;^^^ à tète

humaine . et^ (^|^
- 7^ hiéracocéphale.

Au-dessous de ces génies et en sens inverse, sur les côtés des pieds,

Isis et A'ephthys sont agenouillées sur le signe (W] , les mains appuyées sur

l'anneau û. La légende d'Isis est : j^ J_^ J 2 j
"**-

JV .^_i ^ n 1 <=. î )s^

Ô^IC.i:^:i: >^ :!:::= <-eile de Nephthys:^J^U-^^tii
•^V^ ^ C-3V 1 ri*» O /—V

•
f rTi

"^^
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Le couvercle était luté au moyen d'une mince couche de plâtre rougeâtre.

Une fois enlevé, on aperçut le troisième cercueil, noyé dans de la résine

odorante qui remplissait presque jusqu'aux bords la cuve de basalte. Malgré

ces précautions, l'humidité avait pénétré et le cercueil était en mauvais état.

Fabriqué en bois de cèdre , il était enduit d'une mince couche de plâtre sur

lequel étaient collées des feuilles d'or. Les yeux étaient en pierre, sertis

dans du bronze; la coiffure était à bandes bleues et or alternées. Il fut

impossible de copier l'inscription tracée sur le milieu du corps.

La momie apparut enfin, prise dans un bain de bitume, qui, versé bouil-'

lant, avait brûlé les étoffes, mais n'était pas parvenu à préserver les parures

en métal de l'oxydation. Sur la tête de la momie était posé un masque en

argent doré, mais la coiffure, ornée de rayures, subsiste à peu près seule,

la majeure partie du visage étant détruite ainsi que le cou '''. Sur la poitrine

devait se trouver un scarabée aux ailes éployées et une déesse , la tête sur-

montée du disque, étendant ses ailes; sur les côtés, les génies funéraires

fds d'Horus. Tous ces ornements, cousus sur le suaire, étaient en argent

doré, découpés dans une plaque assez épaisse et estampée; néanmoins

l'oxydation les avait attaqués à un point tel qu'il n'en reste que des morceaux

difficiles à rejoindre. De la poitrine aux pieds, de petites plaquettes

larges de o m. o3 cent., également en argent doré, placées sur le milieu

du corps
,
portaient gravé une inscription dont il ne subsiste que : | | J

*

Le corps était recouvert d'un réseau de perles d'émail bleu, disposées en

losange ; les fds étaient brûlés et les perles éparses.

En enlevant les linges qui enveloppaient le corps on a recueilli les objets

suivants :

1°— Sur le cou : six perles en cornaline, forme olive, avec i o-i a stries

longitudinales'-'.

9°— Egalement en avant du cou, un (il d'or de o m. oc) cent, de longueur,

sur lequel étaient enfdés de petits amulettes, un y en terre émaillée dorée

,

C' IN" d'entrée 3578/1. — '"' N° d'entrée 85786.
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une houppe | en or, une figurine dHorus hiéracocéphale en iapis-lazuli,

un cœur -f- en jaspe rouge ".

3°.— En arrière du cou étaient pèle-mèle d'autres talismans, qui devaient

probai)lement être primitivement attachés à un fil. Ces menus objets, avant

au plus un centimètre de hauteur, sont, les uns en or, les autres en pierre

dure. Ceux en or '-' sont :

!i vautours ^.
2 vautours aux ailes étendues, tenant deux anneaux dans leurs serres.

1 uraeus ^^.

1 serpent ^.
1 bâton à tête de serpent.

1 dieu Râ assis
J.

1 cœur •#.

1 phallus.

2 amulettes y.

1 boucle §.

1 bouppe |.

1 collier orné de deux têtes d'épervier.

1 collier ^.
1 poignard avec partie de la ceinture -l.

1 croisillon ^.
Sauf les quatre premiers vautours, l'urœus et le dieu Râ, qui sont ciselés,

les autres pièces sont en feuilles d'or estampées.

Les amulettes en pierre sont :

2 tablettes en feldspath avec tige de papyrus | en relief.

3 yeux^ en cornaline.

9 yeux^ en hématite.

1 œil^ en hématite, doré sur une face.

1 œil ^ en obsidienne.

1 œil^ en jaspe rouge.

2 nœuds | en jaspe rouge.

1 dad
I
en cornaline.

<'• N° d'entrée 35787. — - ^'° d'entrée 35788.

Annales, 1908. 6
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1 dad en lapis.

3 cœurs en cornaline.

1 cœur en feldspath.

1 bâton à tête de serpent en cornaline.

1 scarabée en calcaire jaune

1 grenouille en hématite.

1 figurine d'Isis en lapis-lazuli.

1 figurine d'Horus en lapis-lazuli.

1 figurine de Thot en terre émaillée vert.

h". — Sur la poitrine, au milieu des linges, était placée une âme à

tête humaine, ailes déployées, tenant des anneaux 2 dans ses serres. Ce

petit bijou de o m. oAa mill. de largeur et o m. 02 i mill. de hauteur est

en or et recouvert d'incrustations de plaquettes en lapis et feldspath,

serties dans des cloisons en or. Beaucoup de pierres sont absentes.

5°. — Le gros scarabée posé sur la poitrine est en feldspath vert d'un

beau travail. Le plat semble avoir eu des inscriptions à l'encre jaune, mais

elles sont absolument illisibles.

6°. — L'incision du flanc gauche était recouverte d'une mince plaque

d'obsidienne, ronde à une extrémité, divisée en deux à l'autre bout, comme

si elle figurait deux doigts accolés; la longueur est de m. og cent., la

largeur de m. ok cent. Cette plaquette, brisée dans l'antiquité, était elle-

même recouverte d'une feuille d'or, ayant la même forme, mais légèrement

plus large.

7°. — Les doigts des mains et des pieds étaient enveloppés dans des

feuilles d'or de m. ok cent, de longueur environ.

Tels sont les objets trouvés sur la momie et parmi ses linges
;
quant au

corps lui-même, il était réduit à l'état de squelette.

G. Daressy.



RAPPORT

SUR UNE STATUE DE TIGRESSE OU DE LIONNE

TROUVÉE À OUSSIM

AHMED EFFENDI NEGUIB

INSPECTEUR DU SERVICE DES ANTIQUITES.

Hauteur moyenne du monument o m. A i cent. , longueur du socle

m. 83 cent., larg. o m. 3o cent. Hauteur moyenne du petit tigre

m. 1 1 cent., long, o m. 3o cent., larg. o m. o5 cent.

Cette statue en granit représente une tigresse ou une lionne, accroupie

et tournant la tête vers son petit qui lève le museau vers la cuisse droite

antérieure, c'est-à-dire vers la mamelle de sa mère. Le museau est endom-

magé ainsi que les griffes de la patte gauche.

A la demande dAhmed Abd-Ennabi-Gourab d'Oussim (Moudirieli de

Guizeh), qui avait remarqué ce monument, je me rendis dans ce village

pour l'acheter. Il gisait à terre à côté d'une sakieh distante de 2 kilomètres

environ du village. La pierre fut, dit-on, découverte par les enleveurs du

sebakh à Zeidieh, village situé non loin d'Oussim. Une discussion, surve-

nant entre eux à ce sujet, éveilla l'attention d'Ahmed Abd-Ennabi Gourab

qui, soupçonnant la valeur de l'objet, le saisit avec le concours de l'Omdeh

de Zeidieh et parvint à en déposséder les inventeurs. La pierre n'est point

sortie d'entre ses mains, de l'instant où il la prit à celui où elle fut achetée

par le Service des antiquités.

Le monument ne porte aucune inscription ; la facture est un peu gros-

sière, ce qui donne lieu de croire qu'il a été sculpté dans le temps de la

décadence de l'Egypte. Si nous jetons un coup d'œil sur la Mythologie

Egyptienne, nous trouvons que nos ancêtres, habitants de la vallée du Nil,

6.
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honoraient parmi leurs dieux le chat et sa famille
(
Bast, Pacht, Secht,etc.);

toutefois, c'est la première fois cjue le tigre, qui appartient aussi à cette

famille, fait son apparition parmi les dieux, aussi peut-on se demander si

le sculpteur n'a pas voulu figurer une lionne. Le tigre paraît avoir habité

la vallée inférieure du Nil dans les temps anciens, comme l'hippopotame, le

lion et le crocodile, animaux qui ont disparu de notre pays : il n'y aurait

donc rien d'étonnant, si notre monument représentait vraiment une tigresse

consacrée à la déesse du nome Létopolite '".

A. Neguib.

'' Le monument me parait représen- fois la sculpture est assez grossière pom*

ter une lionne allaitant son petit, toute- que rincertitude soit permise. — G. M.



FOUILLES A GEBEL-EL-TEYR.

PAR

M. AHMED BEY KAMAL.

CONSEBVATEUB-ADJOINT DC MUSÉE DU CAIRE.

Gebel-ei-Tevr est une partie de la montagne arabique qui s'étend depuis

le \iliage connu de ce nom jusqu'au-delà du .Monastère de Deir-el-Bakarah.

Au milieu de cette étendue , existe un village nommé Khasm-el-Wadi , en

égyptien
^ ^^ , situé enire Zenega et le village précédent. Dans ce

vallon se trouve un cimetière qui remonte à l'Ancien Empire et qui a servi

à recevoir encore les morts Gréco-romains. Les fouilles qui y ont été exécu-

tées au mois d'avril dernier ont montré que la nécropole est entourée de

Terrain cultivé
de lA'

Fig. 1.

la montagne de trois côtés et fermée sur le quatrième par le Nil qui coulait

jadis, et qui coule encore aujourd'hui à l'époque de l'inondation, au pied

de la montagne en cet endroit. Un long mur en briques crues fermait le

vallon du nord au sud, en traçant un angle obtus; il a 698 mètres dans la

longue côte et 9/1 m. 5o cent, dans la courte côte, sur une largeur de
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3 m. 5o cent. H reste encore visible dans toute son étendue, et il forme

avec la montagne une espèce de fortification qui défendait la nécropole contre

les bandes pillardes de cette époque et aussi contre la haute inondation qui

était un autre fléau à redouter.

Les tombes de l'Ancien Empire sont percées sur le flanc de la montagne,

et elles ont été rasées entièrement ou abimées en grande partie par les

entrepreneurs de carrières contemporains, tandis que celles de l'époque

gréco-romaine sont disséminées entre le mur d'enceinte et la montagne.

Pour prendre idée de l'aspect de cette nécropole, j'en donne ci-après

le croquis avec le détail de tous les renseignements que j'ai pu recueillir

pendant mes travaux à cet endroit (v. p. 85, fig. i).

La plus importante tombe mise à jour est celle qui a été consacrée à

perpétuer le souvenir de J^ Y^ et dont voici le plan (fig. a). Sur la paroi

sud, à l'endroit marqué A, le défunt est représenté en relief, debout, avec sa

femme et un enfant entre eux. Sur la paroi Ouest, en B, on voit trois

tableaux superposés. Dans le premier sont figurés deux personnages debout

et dont la partie supérieure a été effacée. Celui qui est à droite est le pro-

priétaire du tombeau; il tient le sceptre .^- et a devant lui son fils Jp"-
Dans le deuxième tableau figurent trois personnages nus et circoncis; le der-

nier à gauche se nomme ^^ ^- Dans le troisième, on voit deux

femmes debout nommées : (^ | O ^ ^ et^ ^ et un homme portant le nom
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de S ^ . Dans le quatrième sont représentés trois personnages debout et

ainsi nommés :

homme femme homme

Enfin dans le cinquième figurent trois femmes portant des offrandes.

La légende écrite derrière la première figure est ^ *£* (^ f

ainsi conçue : .2.2 ^^^

En C se trouve une autre fausse porte , sur le 2_ 2

linteau supérieur de laquelle e.\iste le débris d'un § 5

dessin représentant trois personnages assis. Celui = "E

du milieu a seul une table devant lui, c'est le 5 1

défunt; celui de droite est la figure de sa mère ^, ^ 1
-

et celui de gauche doit être un parent. "^ |

Les inscriptions suivantes sont gravées sur le =

linteau inférieur. rr

Sur le bandeau :|fM^*f'|iî|

Sur la baie de la porte , à droite :

r*
@
9

itî

ifc:

•^ I m I

H
Le propriétaire, la face à gauche («—•), est debout sous son nom, tenant

d'une main la longue canne et de l'autre le ^- . Il a devant

lui son chien nommé ^ ' '^ et un petit enfant sans nom.

En face de lui se trouvait une figure effacée , probablement

celle de son père. Au-dessous on voit un tableau oii figurent

trois personnages debout et circoncis :

Sur la feuillure on voit cinq personnes debout l'une au-dessus de l'autre

dans l'ordre suivant :^^, + ]H,;Hni!'iiS» lî^:k



^8^"^'"
= sislîîl

Les figures qui accompagnent ces légendes sont, à gauche, celie du

du défunt debout et tenant ie bâton et le sceptre; à droite, celle d'un

homme offrant «» d'une main et tenant de l'autre main une oie. Au-dessus

de cette scène, sont représentées trois femmes debout, la dernière à gauche

tient un bouquet.

© f O T ® T

mu
Ll

Sur la feuillure, on voit deux hommes et une femme debout. Ils sont

l'un au-dessous de l'autre dans l'ordre suivant :

i M n
f L f f

Sur le montant droit se trouvent cinq

tableaux superposés, dans chacun desquels est

représentée une femme debout, accompagnée

de son titre et de son nom. La partie supé-

rieure de la première figure et celle de la der-

nière ont été effacées. Voici les noms et les

titres de ces femmes :

A droite de cette représentation reste le débris d'un tableau oià le défunt

est représenté assis sur une chaise au-dessous de laquelle se trouve un

homme assis dans cette attitude "^ ayant devant lui deux autels sur un

l



piateau J2EI_Z3^. . On voit encore devant le défunt trois pieds de la table

sous laquelle est représenté un homme agenouillé et priant, accompagné de

son titre et de son nom :

Au-dessous de ce tableau figure une liste d'ofl'randes ainsi disposée :

1 ••• I «««

J I
IV

+jLA^Ti!i^:::iî{

JkP J

u\

II

W II

•••
w
II

•••<

în

" A ^T'iJfir^\aa:::^îf'

A gauche de cette liste sont représentées trois femmes debout l'une au-

dessous de l'autre, elles sont ainsi nommées :

+ i i

\1 W
Le corridor F ne porte ni inscription ni représentation, mais il sert

d'entrée à deux autres tombes, qui sont creusées à l'extrémité sud et qui

restent encore remplies de sable.

La chambre sépulcrale G représente en relief, dans l'endroit H, le défunt

et sa femme debout et se tenant bras dessus bras dessous. En I, J, K,

existent des puits funéraires qui ont été vidés, et qui n'ont donné que des

os déposés dans une petite niche au fond de chaque puits.

A cinq mètres au nord de ce tombeau, on en trouve un autre détruit , dont

les inscriptions et les représentations ont été presque effacées. Bref, cet

endroit est semé de puits funéraires peu profonds qui. pillés dans l'antiquité,

n'ont donné que les objets suivants :
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Vase en albâtre de o m. i85 miU. de diamètre à l'intérieur duquel on

lit le nom de
p |^ ^ gravé à la pointe

; ç^^

Petit guéridon fragmenté, en granit noir; J^
Grand scarabée en calcaire sur le dos q^ u et sur le bas

Trois vases en albâtre de différentes formes;

Petit vase en terre cuite de o m. 1 1 cent, de hauteur : il est ventru et

rayé et a un petit goulot dans lequel sont fixés deux anses;

Grand nombre de vases en terre cuite, de formes différentes et jolies,

entre autres une grande marmite à deux anses, ayant la même forme que

celle qu'on fait actuellement en cuivre pour l'usage des paysans;

Une bague en or.

Au pied delà montagne, et au sud de la première gorge, on a pratiqué

quarante-huit excavations qui ont donné beaucoup de vases en terre cuite

de l'époque gréco-romaine, des momies en très mauvais état, et aussi un

petit pot à collyre en porcelaine de o m. lo c. de hauteur sur o m. o5 c.

de largeur. Il représente une femme assise tenant quatre étuis contenant

deux baguettes; la tête de la femme a été rajustée. Il y faut joindre :

Une tête de massue en bois mince , sur laquelle sont représentés des qua-

drupèdes tracés à la pointe;

Morceau d'une chaînette en bronze;

Une bague en argent , sur le chaton de laquelle sont gravés ces mots : j -ce:

Un petit Bès en terre émaillée;

Un Apis en bronze;

Une tête typhonienne en terre émaillée;

Quelques grains de corail;

Une colonnette en albâtre avec anse;

Bastît assise sur un siégea jour, haut, o m. 06 cent., avec une quantité

de perles, et des débris de plantes.

A. Kamal.



QUELQUES FRAGMENTS PROVEXANT D'OUASIM

PAR

M. AHMED BEY KAMAL.

• COSSEBVATEUR-ADJOIST AU MUSEE DU CAIRE.

Le site de l'antique ^^, ia Létopolis des Grecs et la capitale de

nome de la Cuisse "^, est occupé aujourd'hui par trois villages (district

d'Embabeh, province de Gizeh) ^' : Ouasim, Oussim, Aousîm, avec ySSy

habitants et avec département. Kafr Saldi Moussa, -662 habitants; El-

Zeidieh, 1910 habitants. En tout : 1681/1.

Ils sont à l'Ouest d'Embabeh. dans le bassin dit El-Hod el-Aswad, à une

heure et quart de la montagne libyque. Ils sont mentionnés avec beaucoup

de détails dans la Nouvelle Description de l'Egypte '-'. Le site qui semble devoir

être le plus fructueux sur cet immense emplacement est celui qui est

occupé par une vieille mosquée à moitié détruite, située dans le village de

Kafr Saïdi Moussa. Des fouilles sérieusement conduites fourniraient, à n'en

pas douter, des monuments qui nous permettraient d'établir l'histoire de la

ville antique. Pour le moment, les rares monuments qu'on y a recueillis,

ou que j'y ai vus, prouvent que les Pharaons de l'époque saïte, ceux

des XXVP, XXIX' et XXX" dynasties, v ont travaillé très activement. Ils

restaurèrent les temples, si même ils n'en construisirent pas de nouveaux,

et ils y élevèrent leurs statues.

Parmi les fragments que j'ai notés à Ouasim, je citerai la partie infé-

rieure d'une statue en granit rose qui ne mesure plus, dans son état actuel,

qu'environ m. 5o cent, de hauteur. Elle a été érigée par Psamétik II

dans le temple de Sekhem, en l'honneur de son père Néko II, et elle repré-

sente ce dernier roi agenouillé en adoration, vêtu d'une shenti rayée et

portant sur le dos le reste d'une inscription en deux lignes horizontales

ainsi conçues (—•) :

'"' BomET BEY, Dict. Géogr., p. 84. — " lUi^yJ] uuJ)
_ vol. 17, p. 59-61.
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On y iit qvi'un roi rtPsametik établit le nom du roi qui l'a engendré

nNékao aimé du maître de Sekhem 55. La façon dont les deux noms s'enchaî-

nent montre qu'il ne saurait être question ici de Psamétik I" : c'est en effet

Psamétik II qui eut pour père le Nékao en question.

Sous la XXIX" dynastie, malgré la lutte que l'Egypte eut à soutenir

contre les Perses, le temple de la ville fut restauré comme beaucoup d'autres

temples"*, c'est ainsi qu'Akoris a mis son nom sur un petit fragment en

granit gris, signalé au Musée par M. Quibell et qui sera étudié plus spé-

cialement par M. Spiegelberg. On y lit le protocole de ce Pharaon gravé sur le

côté du fragment sous l'hiéroglyphe du ciel », en hiéroglyphes d'une

finesse remarquable (—) :

k
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Voilà pour Ouasim. A Kafr Saïdi Moussa, on voit encore

dans une ruelle un bloc en granit gris, sur lequel est

gravée à droite la figure d'une déesse debout, coiffée du

disque entre les cornes de vache, tenant le sceptre [ de la

main gauche et offrant, probablement au roi disparu le

signe de la vie. Devant elle est tracé le signe caractérisant

le nome, mais mutilé j|^. Je ne doute pas qu'il ne faille y

établir le signe de la cuisse»^. Derrière elle, sont gravées

les deux lignes suivantes : (•—
*)

Ce fragment se raccorde à un autre qui a été rapporté

l'an dernier au Musée par Ahmad effendi Negib avec une

grande statue en granit rose représentant une tigresse

couchée et caressant son petit ^'. On y voit (—) :

Ml

n

i 1

111

o -

% I

a
•ir!3

I I I

Une déesse debout,

coiffée de la couronne

blanche 4| , tenant de

sa main droite ], et

offrant de sa gauche

la croix ansée.

I I I
j

111

V
i

:^

Une déesse de-

bout, tenant de sa

main droite
\ , et

offrant également

la croix ansée.

Parmi les fragments antiques disséminés à Kafr Saïdi Moussa, je signa-

lerai un bloc en granit gris
,
portant les restes d'une inscription et la partie

inférieure d'une figure représentant, ce semble, un roi; on ne distingue

plus qu'une portion de la shenti et la queue d'animal qui retombait par

'' Voir Annales du Service, t. IV, p. 83-84.
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derrière. Un peu pius loin, un petit chapiteau de style corinthien est jeté

à terre devant la porte d'un mouhn (•—*).

m
j\

O-

Au sud de la Zeidieh se trouve une corniche en granit gris, sur le fronton

de laquelle se déroule une rangée d'aspics lovés : c'est prohablement tout

ce qui subsiste d'un naos d'époque saïte ou ptolémaïque. Un peu plus loin,

dans un enclos ,
j'ai noté deux fragments au nom de Nectanebo II. Enfin

,

au Nord-Est du même endroit, près d'une sakieh, on m'a montré un petit

fragment en granit donnant le début du cartouche prénom du roi Necta-

nebo II. Ces fragments, quelque insignifiants qu'ils soient, prouvent que ce

dernier des Pharaons indigènes, étendit ses bienfaits au temple de Horus

de Létopolis.

Voilà les quelques monuments qu'on rencontre actuellement disséminés

dans les ruelles des trois villages. Le Musée a pris les mesures nécessaires

pour les incorporer à ses collections.

A. Kamal.



UN TOMBEAU À ZEITOUN

M. AHMED BEY KAMAL.

Délégué d'office, le 17 janvier igoS, pour assister à l'ouverture d'un

tombeau d'époque gréco-romaine, qu'on trouva sur une terrasse située à

i5o mètres à l'est de la ligne du chemin de fer, au nord d'Ezbet-Ez-

Zeitoun , j'ai pu noter le peu d'objets que le propriétaire de la parcelle de

terre a mis au jour. Le tombeau était bâti en briques crues et crépisse;

il appartenait à un certain Sebeknakht, père divin de Toum , maître d'Hélio-

polis. Il était précédé d'une entrée très longue qui s'étendait du nord au

sud. Les objets qui en ont été retirés consistent en un œil en obsidienne et

en quartz, en une jarre de cette forme ^, et en deux canopes dont un est

cassé. Ces canopes portent les inscriptions suivantes tracées à l'encre noire

I.

it)

t I

x:
H

O î*^-i

i
o

1t

^0

wwm
t I

li^

f" I

1

cgnza

»f<#,

^11

Je me permets de noter ici les analogies que la racine
\ ^ anq trouve

dans la langue arabe.
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1°
^ ^C), déterminé par les bras = iUibi» _ |^ la '" embrasser, donner

une accolade.

9°
I

* -^ , déterminé par les jambes = ^y^], se coucher, disparaître

Exempie^s^icrv]^iijj:-^:j^iiji(nrrr:;

P ^^ ^"— ^ ^' ^*^- IQ.^ » ")
"'"Y^'"- On comprend par celte phrase,

qui nous montre le jeu de mots entre
| J^ et 7~^^ comme entre "î" et "^^,

que le verbe anq peut se rendre ici par se coucher, disparaître, se retirer.

3°
I ^^ (DûM, Hisl. insc., II, 35 c. d. y), déterminé par les jambes à

reculons= retourner. Ex. : n Ses membres lui sont retournés »,
y ^2.

*
ITi 7'

comme Brusch l'a traduit dans son dictionnaire, p. 99.

h"
y ^, déterminé par J^ = entourer, environner, cerner. Ex. :

y j^ 171

k!!â)ZÎ_^^r!Tw:^^"(7'-^'-'Chap.XV,p.39).
«Oh ! Acclamation à toi, seigneur du ciel, roi de l'autre monde (= '*r^),

qu'entoure ta mère Nout». Les vignettes, représentant Nout courbée et

entourant de tout son corps la région inférieure, déterminent clairement le

sens d'entourer donné ici à Anq déterminé par ^.

5°
I

*
*y( (sarc. de Vienne) = iisUa anakat, déception, mécompte, désespoir?

Je regrette de n'avoir pas à donner d'exemples à l'appui de la signification

de ce mot, n'ayant pas sous la main le texte qui en fait mention.

Ahmed bey Kamal.

'''
I = ^=—

', ex. : I V ^%^, ^%^, Brugsch, Bicl., t. I, p. 161-162. —
'*' Brdgsch, Dict., t. V, p. 98-99.
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A SIXTH DYNASTY TOMB AT THEBES

M. PERCY E. NEWBERRY.

In llie winter of 1 8c)5 , I discovered in the necropolis of Thebes llie tomb

of a 1-î ^ rtGreat Chieftain of the Nomen, which may ])e dated approxi-

mately to ihe end of the VI"' Dynasty : it is consequently the oldest

monument hitherlo found at Thebes. It is situated in the southern face of

the Helwet el Hawa. a rocky liill to the south-vvest of the Assassîf, and

consists of two small chambers roughiy hewn in the hiil side. The doorway

to it is simpiy a square hole without any attempt at architectural décoration
;

the walls of the chambers are not even symmetrical , and the outer chamber

is separated from the inner one l)y two pillars and a low «ail hewn out of

the rock. The sculptures and paintings cover the end \\all of the tomb, the

outer face of the architrave , the outer face of the right-liand piilar and the

right-hand side of the outer chamber. In style the sculptures somewhat

resemble ihose of the tombs of about the same period at Aswân (for instance

thosein the tomb of Herkhuef); the painting is poor.

Outer CHAMBER.— Right-hand wall. Traces 1 h M^ ® î^'ï'^f'C'o
of a painted harpooning scène with nearly

obliterated figure of a woman and above her : , vl' J j|l<
|'

On the outer face of the right-hand piilar and architrave :

Below on the piilar, a standing figureof Ahy is sculptured in relief (pi. I),

and before him two small painted figures of bis sons (or attendants'?).

On the outer face of the architrave, left hand side :

Annales, igo3. 7
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Inner Chamber. — On ihe back of the right-hand piilararethe remains

of a painted figure of Ahy's wife, Amy, with six horizontal iines of hiero-

glyphs above lier, reading :

Inner Wall (see plate II-III). •— Along the top of the wall forming a kind

of frieze is painted a horizontal line of hieroglyphs running :

The scènes are divided down the centre of the wall into two parts. On

the right-hand side (pi. II) Ahy, accompanied by his wife, inspects his

herds of cattle, donkeys and goats, and watches some of hismen catch wild-

fowl in a clap-net. Above him are five vertical Iines of hieroglyphs

reading :
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On the left-hand (pi. III) side of the wall Ahy, seated on a chair before

a table piled with offerings, and accompanied by bis dog and tbree of bis

attendants (one of whoni is named "^ ®^ "•— ) ,
présides at bis funereal feast

and watches a group of dancers pirouetting and dancing to the accompani-

ment of strains of music from tbree female harpists and a woman beating

time with ber hands. Aby at the same lime receives gifts of wild fou 1 and

joints of méat from bis sons and attendants. Above the seated figure of

Ahy are five vertical and one horizontal Unes of bieroglypbs reading :

H

ili

A »

m
19

3ffi

l>^^ltEî^lM
Above the row of figures bringing offerings to présent to Ahy is a hori-

zontal line of bieroglypbs reading :

J5Tî>-Hl;PTr;I^JEÎ[!in]
Thèse figures represent respectively :

iw PTr:yM -jpvf

Below tbis scène are the remains of anotber, showing granaries being

filled with grain and tbree scribes noting down the numbers of the baskets-

full of corn that are being poured into the bins.

Beyond the fact that tbis is the most ancient monument hitherto disco-

vered at Thebes, the following points of interest should be noted. In the

7-
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first place, it is remarkable that among the gods named , we find no mention

of Amen , nor does the place , name
'f q occur. On the other hand }

'^

Erment, and
j q Dendera, are hoth mentioned together withtheir deities

iMentii and Hather. An otherwise unrecorded god ^ J"^ \ ^^i '^ ^'^°

named, besides the great gods Osiris, Ptah-Sekar and Anubis. The titles

borne by Ahy are also interesling. He was }^^, rt Great Chieftain of

the Nome 11, i. e. the nome of Thehes, the nome in which his tomb was

excavated, and the title ^ <=> Jâj lAi shows ihat the district was even then

a corn producing one.That helived undcraking, presumably one of tliose

who immedialely succeeded the last of the great rulers of the Vl"'Dynasty,

is proven by the titles j^ ^ — rITFl ^ "jpj^ ' and 4= î ^- Among the per-

sonal names oecuring two are of spécial interest. One of thèse is ^ ® j^
'

—

borne by an attendant; the ollier is J^P, borne by a female relative of

Ahy.

Percy E. Newberry.



INSCRIPTIONS HIÉROGLYPHIQUES

TROUVÉES DANS LE CAIRE

PAR

M. G. DARESSY.

J'ai signalé à l'Institut égyptien '^ un certain nombre de pierres portant

des inscriptions anticjues trouvées dans la ville du Caire où elles avaient été

apportées anciennement soit de Memphis, soit surtout d'Héliopolis, et qui

étaient parfois employées comme seuils de portes, bornes, mortiers, etc.

Quelques-unes de ces pierres sont entrées au Musée, d'autres sont restées

dans les quartiers arabes. Je vais donner ici les textes que portent ceux de

ces monuments qui méritent d'être mentionnés.

1° Montant de porte en grès siliceux, qui est dans une maison en face

l'église copte. Provenance évidemment héliopolitaine. La légende d'Usurtsen

est disposée suivant l'ordre ancien; la seconde colonne est mutilée et il ne

reste que la moitié droite des signes.

dl4
rî i

m
^
>-

\m „"

l

:•:

u

( 'JÎB.I I

.u

9° Montant de porte en grès de la Montagne rouge gravé sur deux faces

adjacentes, qui servait de seuil à la maison d'un libraire indigène, près de

la mosquée El-Azhar. Je n'ai pu obtenir du propriétaire la permission de

''' Bulletin de l'Iiistilut égyptien, deVenibie 1899 et mai 1901



— 102 —

• Ô

^

:j
^

^

î

- y*

» ii

F/^.-

'^s:!

ffll

\y

u

1Q

an

[K

5

8 4J

' 1

nL
1



— 103 —

copier les inscriptions; la pierre fut même déplacée et rentrée dans la

maison. Mon collègue Ahmed bey Kamal fut plus heureux que moi et

parvint enfin à relever les parties visibles de l'inscription, qui est fort usée

par endroits; c'est sa copie que je donne ici, en lui adressant tous mes

remerciements. Il est regrettable que ce monument soit en mauvais état;

cette liste des offrandes faite à un grand nombre de temples de l'Egypte et

de constructions élevées en diverses localités par un Usurtsen, probablement

le premier du nom, aurait pu nous fournir de précieuses indications.

3° Angle de porte en grès jaune siliceux qui était en face de la mosquée

Selehdar et est entré au Musée. Sur une des faces un roi était représenté

appuyé sur un bâton, tenant le sceptre \ pour la consécration des offrandes.

On lit en effet devant lui en colonne verticale : 2 oTi I v^ i m i

""^
i m T"

^ ^'^='']Q'^^^,'^ ^ 1 |. Au-dessous il ne subsiste que le

commencement des trois lignes de la dédicace '| "^ i, ^ f® " ^
'î P

*
J I

^"^

i^H^^îl® w- Dans les cartouches à la suite du disque on ne voit

plus qu'un petit trait oblique; je crois qu'on doit y reconnaître le prénom

d'Hor-m-heb [^ ^^ dont il existe au Caire plusieurs autres pierres

arrachées au temple d'Héliopolis.

h.° Fragment d'une grande stèle, de i m. 5ocent.de hauteur, en grès

de la Montagne rouge qui avait été coupée pour former un seuil de porte

et a été acquis par le Musée. Le tableau du sommet représente Hor-m-

heb coiffé du casque
,
présentant l'encensoir et versant la libation. Entre lui et

l'autel onllt:'^']|Sj|^^.^®^. Au-dessus, en petites colonnes :

Le bas était occupé par une inscription en lignes horizontales énumérant

les dons du roi au temple d'Héliopolis : '| ^ rf^^Jt-^^i"^^!"!!!!
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.:i?^PJ,7^Bi>â)111i=Miir^J!kM^.

t ^ ^ Jw + ^ÎSnTP^^-.

ff^aïS^:r;rr;f:trti:^,w-:-z.i»i[]iia

frâi5r:-im!p-^-s^! j^uji^P!^ '.n-^

ii!r^v~i'é Ci^¥51 i\if{Wf|^giP PlvdiP

5° Le seuil de la mosquée Sidi-el-Belkeni dans la rue Bein-el-Sayarig

est formé par une long bloc de grès jaune portant une colonne d'inscription

au nom de Ramsès III à moitié cachée par la maçonnerie, les signes de

gauche restant seuls visibles :(—^)^^^r^â'JS'™^^^^^'"!!^

fnP^P' ^^^ inscriptions de l'autre face sont usées et on ne distingue plus

que la fin dun cartouche de Ramsès III.

6° Au Musée du Caire est conservée la partie inférieure d'un petit

obélisque en grès, acquis en 1887 après sa découverte dans les fondations

d'une maison de la ville. Ce monument est intéressant en ce que Ramsès IV

fait suivre son nom de celui de huit divinités héliopolitaines desquelles il

se dit aimé. Chaque face porte deux colonnes d'inscriptions :
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Première face. Deuxième face. Troisième face. Quatrième face.

î\î

A III

r"S

M

U

TiT
• V

©
I I I

lé

k
©

®

O I

*iii

©

• III ïj^

©

î\î

ÙJ

'i

jy

- III -^â
iiiiii \^

© r©

ÙJ

© ©

^^-^ v,:::^

m
)^^

7° Le sarcophage de iSectanébô II a dû être apporté au Caire au temps

des Khalifes; c'était une magnifique cuve rectangulaire en brèche dure à

fond vert, de 3 m. 12 cent, de longueur avec couvercle bombé. Le monument

a été brisé et de temps en temps on en signale un morceau dans les quartiers

les plus divers de la ville. Le Musée en a recueilli déjà cinq fragments,

d'autres débris lui ont échappé.

Dans le fond de la cuve était représentée une déesse, les bras étendus
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pour recevoir le corps , à l'extérieur étaient des figures de divinités alternant

avec des inscriptions. Voici ce que j'ai pu reconnaître comme provenant de

ce sarcophage :

Côté de la tète.

h+

I I I

PÎ
I I I

1
Tout le milieu où devait figurer

une Nephthys agenouillée sur le

signe de l'or manque.

'^m wm

mm

V
V

^=1

1

r

T
o

Côté des pieds.

Il ne subsiste que la partie inférieure de l'angle adjacent au côté gauche.

A la droite des trois colonnes d'inscription (composées ici avec les signes

tournés en sens inverse) on voit le bout du signe raain sur lequel devait être

agenouillée une déesse Isis.

3 -
1

I I I

r:
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Côté gauche.

Le Musée possède la moitié inférieure sur o m. 60 cent, de

hauteur et en trois fragments de tout ce côlé dont la surface est

entièrement usée comme si la pierre avait servi de seuil. A l'extré-

mité gauche, adjacente au côté de la tète, on distingue pourtant

la ligne d'inscription ci-contre, et à côté les jambes d'une divinité

marchant vers la droite.

Côté droit.

La partie adjacente au côté de la tèle (long. m. 8.5 cent.) est

conservée au Musée'"; elle est ainsi ornée.

4^4:':^

il
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Un autre fragment de celte paroi était en la possession d'un marchand :

Génie. Ml À

o.

Anubis à tète de

chacal.

^

f J

IDIÎ

m

il nous donne la partie supérieure de l'extrémité joignant les pieds.

Intérieur.

A l'intérieur du morceau d'angle du côté droit et de la tête il reste

quelques débris de la double ligne d'inscription placée au-dessous de la

bordure de la cuve; le texte se présente verticalement sur le grand côté,

horizontalement sur ie bout du sarcophage.

fia
Ar\EX^(^^

Couvercle.

Je ne connais que deux fragments du couvercle ; ils portent des inscriptions

ainsi disposées :

I. Partie du bord '".

(i^iliU^c
(^^^1i g^ffÛIÏJlll

11 Imo-i 1t^— \i

J'ai déjà signalé ce fragment dans le flecttetV, t.X, p. i ho -.Notes et Remarques, i\ii.
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II. Angle vers la tête et le côté gauche.

j;Zfi^ri]0[-]fix ai^
Le couvercle était bombé, avec extrémités coupées carrément.

Au sommet devait être représentée une déesse étendant ses bras pour

couvrir le défunt.

8° Dans la cour de l'Ecole de médecine du Caire (Kasr el 'Aini) est

dressé un couvercle de sarcophage anthropoïde, en calcaire blanc, trouvé

dans le terrain en creusant les fondations du bâtiment. Les pieds sont brisés.

Sur le devant sont gravées ces deux colonnes d'hiéroglyphes :

Epoque ptolémaïque.

\t^^

G. Daressy.



NOTES

SUR LA MOMIE DE THOUTMÔSIS IV

§ I.

PROCÈS-VERBAL D'OUVERTURE

DRESSÉ PAR

M. GEORGES DARESSY

CONSERVATEUR-ADJOINT DU MUSEE DU CAIRE.

La découverte du tombeau de Thoutmôsis IV au mois de janvier dernier, sous la

direction de M. Carter, ayant enrichi nos collections d'une quantité d'objets ayant

appartenu à ce Pharaon, il parut convenable de rechercher l'état dans lequel se

trouvait la momie. L'ouverture eut donc lieu le 26 Mars 1908, en présence de

quelques personnes invitées plus spécialement à la demande de M. Davis, et de tout le

personnel scientifique du Musée.

Nous donnons ci-dessous, le procès-verbal d'ouverture , rédigé par M. Daressy et

une note de M. le D' EHiot Smith sur l'examen médical du corps.— G.-M.

Le 26 mars igo3, à deux heures de l'après-midi, dans une des salles

du Musée des antiquités égyptiennes au Caire, par les soins de M. Maspero,

directeur général des Musées égyptiens et du Service des Fouilles, de

M. E. Brugsch bey, conservateur du Musée et M. Daressy, conservateur-

adjoint , il a été procédé à l'ouverture de la momie du roi Thoutmôsis IV.

Etaient présents à l'opération : le comte et la comtesse Cromer,

MM. Ahmed bey Kamal, Bénédite, Spiegelberg, Newberry, Théodore

Davis, Quibell, Carter, Lacau, les docteurs Lortet, Keatinge, Elliot Smith,

Fouquet , Wildt , Campbell , M'""' Andrews , Maspero , Keatinge , Elliot Smith

,

Campbell, Dewey, M"" Jouhanneau.

La momie avait été extraite de son cercueil, peint en blanc et portant

sur le devant l'inscription ^^ " A^ Fj QID !l« H
^ "^ .^ "^ -— /—« -^
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4"/-Ilv^(®""'^^'ijn^(%5iîiP"^J^^f®f' découvert par M. Loret,

en 1898, dans le tombeau (rxAmén(Mliès II à Biban el Molouk, et apporté

en 1900 au Musée du Caire , où il est inscrit sous le n" 3455g.

Le corps reposait sur une planclie peinte en blanc des deux côtés, pro-

venant évidemment d'un grand coffre rectangulaire et dont les angles

avaient été coupés de manière à pouvoir entrer dans la cuve.

La longueur de la momie emmaillotée était de 1 m. 7 1 cent., elle

était entièrement recouverte d'un grand linceul en toile jaunie , pliée en

deux, noué sous les pieds. Sur la poitrine le cartouche prénom du

Pharaon était tracé en grands signes hiératiques à l'encre bleue, qui se

transcrivent f Q™ '^^
1
1 • ^^ partie supérieure du linceul était maintenue

par une large bandelette qui entourait le front et passait du cou au buste

en croisant sur le haut de la poitrine. Le linceul ne faisait pas corps avec

le maillot et était tendu de la poitrine aux pieds, laissant un vide au-dessus

des jambes.

Ensuite on trouva un réseau de bandelettes, mélangé de petites com-

presses de linge froissé , représentant quatre ou cinq épaisseurs, puis on

rencontra un suaire enveloppant incomplètement le corps, les bords en

avant étant éloignés d'environ huit centimètres , mais reliés par un cordon

composé de petits morceaux de toile noués bout à bout, passant cinq fois

d'une lisière à l'autre à travers des trous pratiqués irrégulièrement. Immé-

diatement au-dessous une serviette teinte en rose couvrait le buste, un

grand linge le reste du corps, puis recommençait une série de bandelettes

et de tampons d'étoffe; tout ce linge était de grosseur moyenne, jauni,

taché ou brûlé par le bitume.

La tête était maintenue par un fort lien de toile tordue, allant entourer

le haut des bras. On ne rencontra ni couche de bitume, ni poudres absor-

bantes , ni aucun objet.

Enfin le corps apparut, en bon état sauf les pieds qui sont désarticulés.

Les bras sont croisés sur la poitrine ; les mains fermées tenaient proba-

blement des emblèmes qui ont disparu. La peau a été noircie par le

bitmne. Il est évident que nous n'avions pas l'emmaillotement primitif, el

que l'appareil funéraire avait été refait par les prêtres chargés de la

surveillance des tombes royales longtemps après l'ensevelissement et sans
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beaucoup de soins. La tête est belle et expressive ; les dents ne sont pas

visibles mais, s'il fallait en juger par* l'aspect général, on serait tenté de

croire que le roi avait une trentaine d'années. C'est là toutefois un crité-

rium trop incertain pour qu'il faille s'y fier. La longueur de la momie est de

1 m. 68 cent., ce cbifTre est trop fort et il ne donne pas la taille réelle du

Pbaraon, les jambes ayant été brisées, ainsi qu'il a été dit plus haut.

L'examen médical pourra seul donner une évaluation exacte.

§ II.

REPORT ON THE PHYSICAL CHARACTERS

BY

G. ELLIOT SMITH.

The body is extremely emaciated. It shows no sign of any ante-mortem

injuries.

Botli feet bave been broken off at some time, long after tbe body was

embalmed and tbe right leg was broken off at the knee joint. A transverse

abrasion on the front of the neck may bave been produced at the same time

as thèse other injuries. For purposes of embalming the abdominal wall had

been removed in tbe whole of the left iliac and part of the hypogastric

régions, leaving a large triangular opening measuring o m. 5o cent,

transversely, o m. i o cent, in tbe vertical direction and o m. ih cent,

along the third margin, which was parallel to and just above Poupart's

ligament The whole abdominal cavity was tigbtly packed with cloth

saturated with resinous material, which formed a verybard solid mass.

The body was lying in a fully-extended position. The shoulders were

sligbtly raised : the upper arms were placed vertically, and forearms were

crossed on the front of the chest , the right arm being in front of the left. The

hands were flexed in such a manner that they must (at the time of embal-

ming) bave been grasping vertical rods, each about o m. i 5 mill. diameter.

The skin is very dark and discoloured , so that it is not possible to form

any accurate idea of its original colour.
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The head bas a very effeminate appearance. The face is long, narrow

and oval, the chin being narrow, prominent and soniewhat pointed. The

forehead has a markod slope. The nose is sniall, straight and narrow and

aquiiine in shape. The lips are thin. In norma verticalis the head présents

the form called «beloides œgyptiacusTi hy Sergi. The ears are well-mouided,

with free lobules , which are pierced liJce those of Ramses II.

The hair of the head is wavy, about o m. 1 6 cent, long, and is of a dark

reddish-brown (henna-colour) tint : it has the appearance of having been

parted in front slightly to the left of the middle line, but elsewhere is

niatted together in a hopeless tangle of ihick locks. Examined microsco-

pically, the hair was found to be dark brown , and its surface was studded

with masses of dark foreign matter (embalming material).

The eye-brows were moderately thick, and met across the middle line, by

means of a thinner group of hairs on the bridge of the nose.

The moustache and beard were closely shaved. It was possible to recognLze

the eut ends of a fan-lv ihick moustache, which was mosl dense at the

angles of the month. There was also a thick patch of hair in front of and

coextensive with the auditory pinna , Ijut over the masseteric and buccal

régions the hair was very scanty. It was impossiljle to fmd any trace of hair

on the polished chin or on the lower lip : nor was anv hair visible on the neck.

Neither on the limbs, thorax, nor on the pubic area could any hair be

detected.

AU parts of the surface of the body were well-preserved , including the

génital organs , which appear to bave been circumcised.

As the body had every appearance of being that of a young man , a

careful examination of the left ilium (which was exposed in the embalming-

incision) and the upper end of the tibia (exposed in the broken right leg)

was made , and other parts of the body were examined by means of the

Rôntgen-rays. It was found that the epiphvsis of the crest of the ilium was

in process of union , being united in front ])ut still free behind. This

showed that the body was that of a man of not more than 2 5 vears. The

perfect union of the upper epiphysis of the tibia shows that be was more

than 20 years and probably more than 2/1 years of âge. It is therefore in

the highest degree probable that Thothmes IV died in bis 2 5"" year.

Eight of the upper teeth were visible , after a small cjuantity of résinons

Annales, 1908. 8
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material liad been removed. Tliey were wliite, unworn and in excellent

condition. None of the lower teeth were visible, and it is clear tbat tbe

upper incisors projected beyond tlie lower teelb.

mil).

C46

452

4io

34o

o4o

Height of body

Heiglit of cliin

Heiglit of slioulders

Height of suprasternal notch

Heiglit of umbilicus

Maximum leuglli of head ) cephalie index 77 mill. 07 cent o i84

Maximum breadth of head j
o i43

Minimum frontal breadth o ogS

Gircumference of head o 687

Length of nose o o55

Breadth of nose 029

\ erlical projeclioius :

Vertex to root of nose o 077

Vertex to mouth o i45

Vertex to chin o 1 85

Vertex to tragus o 111

Chin to glabella o 121

Upper lip to glabella o o83.5

Biaui'icular breadth o i3o

Bizygomatic breadlh 1 3o

Didiiieters nf face :

External orbital breadth o 097.5

Internai orbital breadlh (only roughly) o 028.5

Bigonial breadlh o 102

Ear(pinna)
( ,, . , , r „ , r

, . , ] Maxmium iengtli r. o m. 002 mut. , (. o o52

, ] Maximum breadth r. o m. 024 mill., I. o3o
preserved f

Biorbito-nasal arc o 1 1

3

Breadlh of shoidders o 882

Breadth of bips o 270

Breadlh of biiliac crests o 265

Breadth between ant-iliac spines o a 00

Axial lenglh of rigbt tibia o 876

Length with malleolus of right tibia o 386
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Lenglh from proraineure of great troclianter lo exleriial condvle (riglit

fémur) o hho

Riglit (irm :

Length from tip of acroinion to external condvle of humérus o 358

Lenglh from tip of acroniion to olecranon o 363.5

Length from external condvle to radial styloid o 277

Length offoot o m. 022 mill. 2, maximum breadth m. 067 niill.;

first and second toes same length.



LN CERCUEIL DE HIBEH

PAR

M. GEORGES DARESSY.

Les fouilles de M. Grenfell à Hibeh ont amené la découverte d'un cercueil

égyptien d'époque ptolémaïque curieux par la pauvreté même des inscriptions

dont le scribe-décorateur s'est cru obligé de couvrir l'extérieur.

Le cercueil est de forme anthropoïde, en bois de sycomore épais, non

décoré intérieurement; au dehors tout est couvert de peintures sur une

légère couche de plâtre.

Le visage est rouge, les yeux largement ouverts sont blancs, avec le

tour des yeux et les sourcils noirs. La barbe, à extrémité retroussée et

peinte en noir a sur les côtés des ])andes obliques bleues, rouges et vertes

séparées par des espaces blancs lignés de noir. La coiffure est à bandes

jaunes et bleues alternées; entre les pattes de la coullieh on aperçoit un

collier à trois rangs, vert, rouge, vert, imitant des perles. Le haut de la

poitrine est couvert par un gorgerin richement décoré, présentant des

guirlandes de fleurs tenues par des feuilles pliées, des marguerites, des

palmeltes papyriformes, des lotus, etc. Les extrémités portent deux têtes

d'épervier à coiffure blanche lignée de noir, surmontée d'un disque rouge

traversé par un urœus.

Au-dessous du collier une ligne d'inscription en suit la courbe; elle

donne le texte qui sera répété à satiété comme nous le verrons plus loin :

Au-dessous du collier une déesse coiffée d'un disque est agenouillée et

étend ses bras munis d'ailes multicolores, elle tient deux plumes ^; la légende

suivante, deux fois répétée l'accompagne i^ ' i% J^jL^'î- ^^^

chacun des côtés une divinité anthropomorphe, tenant le sceptre ] est

debout, suivie de deux génies plus petits superposés, Ilapi et Kebhsenuf à

droite, Duamutef et Amset à gauche.
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L'inscription suivante disposée en colonnes les sépare les uns des autres

etdeIadéesse:,'4=Aj:^niî^l^1î— fJlTWw-ll'^'»!!

Le devant du corps jusqu'aux pieds est occupé par douze colonnes d'une

inscription, alternativement tracée en hiéroglvphes multicolores sur fond

blanc et en noir sur fond jaune :
]

jl. J_^ J*] ^\]\ H '^^w ^ ^1* *
! m

iiëar:i>hijiîii^!n!r*Hî-njLtvz(iiT;

Cinq tableaux superposés sont placés sur les côtés.

'' Le sifjne i est fait partout de telle car je crois reconnaître une mauvaise

sorte qu'on croirait y voir le dieu Min orthographe du nom connu^^ Y^,
est fait partout comme ie crochet a de la

debout, sans coiffure

'"' Siu- l'original la plume est posée

sur un demi-cercle monté sur trois pieds

égaux.

''' Le signe que je transcris ici par w ,

partie inférieure du a.

' Orthographe défectueuse pour ' 8
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A droite : i" Une divinité debout, tenant le sceptre 'j; derrière elle deux

plumes sortant d'une fleur de lotus, sur une large hampe; le tout bariolé

de couleurs et posé entre deux tètes de lions peintes en jaune.

2° Une divinité hiéracocéphale tenant le sceptre
Ji

, suivie du génie Amset.

3° Un dieu tenant le sceptre uas suivi du génie à tête de chacal, le corps

momifié, tenant une bandelette.

Entre les personnages des tableaux 9 et 3 est tracée cette inscription :

4° Un grand dad | surmonté du disque solaire.

5° Un signe de vie ^ mais dont les branches latérales se recourbent

vers le bas.

A gauche : i° Un dieu à tête d'épervier et un emblème semblable à celui

du tableau correspondant de droite.

2° Un dieu à tête de chacal suivi d'un génie à tète de cynocéphale.

3° Un dieu anthropomorphe et un génie à tête d'épervier. Le texte

vertical qui coupe les tableaux a et 3 est ainsi conçu : ^ ^ Î-T; i*l (iill (i

^
iï] T * "'î'.fiiiïiir'i^*-

« iiiiiiii*iiimliili'^-^11*1 ^^^

h' Un grand | multicolore surmonté d'un disque rouge.

5° Un "¥• à base multicolore, les branches latérales fléchissant vers le

bas et peintes en rouge; le vide du haut est rouge.

En dessous de la cuve étaient trois colonnes d'hiéroglyphes dont il ne

subsiste que la moitié inférieure :
\ f^^ m m î 1 \ ^ ! T" !^ *

! ^ ZZ

Sur la partie plate qui est au-dessous des pieds et forme une sorte de

piédestal sont figurés deux chacals et deux plumes ^ entre lesquels on lit

I J~) l 'iP- Deux proscynèmes affrontés font le tour de la base; il est à noter

que le scribe peu habitué à tracer les signes de droite à gauche a retourné

un certain nombre de mots et de caractères :

ÀgaucheH): + u-n^ilin-Ewffl:::i^r,7.TiTi
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j.n^ii-!L;i::::j!l>àdroiieM:+AÉz:ri^i^r^A--

L'imperfection du travail et la pauvreté du style me semblent dues à la

maladresse et à l'ignorance du décorateur, qui avait pourtant un bon modèle

,

plutôt qu'à l'époque tardive du monument, et j'attribuerai ce cercueil au

commencement des Ptolémées, vers 3oo av. J.-C.

G. Da



UN SARCOPHAGE DE GAOU

PAR

M. GEORGES DARESSY.

Il est entré récemment dans les collections du Musée du Caire un cou-

vercle de sarcophage en calcaire siliceux provenant de Gaou, l'ancienne

Antaeopolis
,
qui mérite d'être signalé '•'. Il est de forme anthropoïde , du type

usité sous la XXX° dynastie et au commencement de l'époque ptolémaïque;

le visage est doré, le tour des yeux et les sourcils noirs, la coiffure bleu

foncé. Les ornements, figures de divinités et hiéroglyphes gravés sur les

différentes parties du couvercle sont rehaussés de peinture verte.

En bas du cou pend un pectoral rectangulaire , renfermant trois figures

de divinités accroupies : Osiris coiffé de l'atef , Isis la tête surmontée des

cornes, Horus hiéracocéphale couronné du pchent. A droite et à gauche de

ce bijou, se rattachant au cordon qui le soutient, sont placés deux urœus

^ supportant le signe "^; l'un est coiffé du siège j d'Isis, l'autre de l'em-

blème
[J

de Nephthys; tous deux sont munis de bras dont l'un porte la

cassolette allumée * et l'autre verse la libation avec le vase |j.

Sur le milieu du corps, de la poitrine aux pieds, sont gravées quatre

colonnes d'hiéroglyphes
:

|
^^ •^<£.^P^^Î]''^'Lîi'^i^^i

Sur les côtés sont figurées les divinités protectrices.

<'' N" d'entrée 35 198.
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A gauche on voit :

1° Trois éperviers avec la légende ^^^!^-
2° Le génie Amset à tête humaine, momifié, tenant la bandelette :

3° Duamutef à tète de chacal :

[

j^^*"^"—JS ^"^^^-^
î P"" ^

lx° Un génie à tète humaine, marchant, tenant | et -^j nommé ] • ^•

5° Un génie semblable au précédent mais dont le nom est ^^jj f | J-

6° Un génie à tète d'ibis qui s'appelle ^ J (2) |
'

7° Sur le côté des pieds une Isis coiflée j est agenouillée , les bras baissés :

A droite sont gravés :

1° Trois uraeus jn qui sont dits j^^ U *.

3° Hapi à tête de cynocéphale, tenant la bandelette :

| j^ ^ ^ | W j5

3° Kehbsenufhiéracocéphale :

[ ^^HIH^— |^-^f J'-^l^^^

Ix" Un génie anthropomorphe tenant le ] et le ^, nommé ^^=*^,J_'

5° Un autre génie de même forme : ^j"— --^.

G° Un dieu à tète d'épervier tenant le sceptre j ,
qui est appelé^ |]J[|

'^'^

.

7° Neplithys agenouillée, coiffée de l'hiéroglyphe de son nom, les bras

baissés: 'n'*"^^iri-
Au-dessus des pieds, tournés en sens inverse des autres inscriptions sont

représentés deux chacals couchés sur des édicules. L'un est qualifié
1 1

j"

;ZIW, l'autre
"Il -^ fi] ^.

G. Daressy.



UN MODÈLE DU SIGNE
ffj

M. GEORGES DARESSY.

Le signe ^ souvent simplifié en [^ est un des caractères dont la forme

est dilficile à expliquer ; il a été généralement pris pour une triple guir-

lande de Heurs : Lepsius dans son catalogue de signes l'a rangé sous la

rubric[ue «végétaux 55, récemment encore M. F. Griffith le décrivait'" :

Kthree curiously-shaped bands, apparently garlands, strings or chains

of white flowers tied together at the topn. On peut à la rigueur établir

un rapport entre
f[l

et
[[| P ] ^

-si , ^^ ^*~
f

'^ bouquet ii, toutefois l'explication

n'est pas entièrement satisfaisante : si la partie supérieure des branches du

bas rappelle assez bien des corolles de fleurs enfdées sur des tiges (les

Arabes excellent encore à faire des bouquets montés de cette façon) on

comprend moins bien les parties terminales qui longues et renflées ne

ressemblent nullement à un produit végétal mais plutôt à une queue

d'animal.

Les Egyptiens faisaient parfois confusion entre ce signe et le flagellum

mis entre autre dans les mains d'Osiris, dont les trois lanières se com-

posent de petits troncs d-e cônes enfdés et de longues tiges terminales, tout

comme dans le
[fj:

c'est ainsi que dans le bas-relief de \*\. provenant de

Saqqarah '-', par exemple , le ffj est suspendu au bout d'un bâton ce qui

est mis probablement pour l\

D'autres fois les scribes semblent avoir voulu assigner au signe en

question une origine différente; dans certaines inscriptions, spécialement de

la XI" dynastie , où mes est employé dans le sens d'enfanter, le caractère est

placé sous celui de la femme -^ comme remplaçant la forme -^. Une

analogie lointaine de forme et le rapprochement de sens ont amené cette

''' A collection of Ineroglyphs , p. 27, fig. 108.

'"' Notice du Musée de Gizeh et du Musée du Caire, 11° 89.
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substilulion, mais les détails du signe ffi dans les hiéroglyplies soignés s'op-

posent à l'adoption d'une telle origine.

Un monument récemment découvert à Edfou dans le sébakh apporte un

nouveau document pour l'étude de la question. C'est une plaquette de cal-

caire haute de m. 01 5 mill., large de o m. ooij mill., sculptée en relief

dans le creux sur les deux faces; le style trahit l'époque perse ou le com-

mencement de la période ptolémaïque comme c'est le cas pour la majeure

partie des modèles de sculpteurs"'. D'un côté on voit une tête de lionne

tournée à droite, finement travaillée (voir la planche, fig. i). Au revers est

représenté un signe mes, de o m. o i â mill. de hauteur, soigneusement

ciselé. (Voir la planche, fig. 2).

On reconnaît encore des traces du quadrillage rouge, de m. 078 mill.

d'écartement qui avait servi à mettre en place le dessin. Ici nous n'avons

pas de fleurs : la partie inférieure du signe est constituée par trois chacals

allongés, vus de haut, semblant mordre un disque au-dessus duquel se

dressent trois tiges. Les oreilles et les pattes des animaux donnent bien les

saillies latérales, les queues correspondent exactement à la forme commune

du bout des branches. La silhouette est juste, il faut regarder de près pour

s'apercevoir que les détails donnés ici s'éloignent de ceux fournis par toutes

les inscriptions connues jusqu'à ce jour. Mais je ne saisis pas le rapport qui

peut exister entre ce groupe de trois chacals bizarement placés et le mot

mes, dans les significations primitives de former, façonner. Faut-il consi-

dérer ce modèle comme sculpté par un savant qui avait recherché la forme

primitive du caractère, ou n'y voir qu'une fantaisie d'artiste? Jusqu'à plus

ample informé, cette seconde hypothèse me paraît plus vraisemblable et l'on

peut je crois continuer à ranger le * parmi les fleurs.

G. Daressy.

'' N" d'entrée SSSgû.



STATUETTE GROTESQUE ÉGYPTIENNE

PAR

M. GEORGES DARESSY.

Le Musée du Caire possède une statuette en bronze d'un style assez rare

en Egypte et dont la provenance est malheureusement inconnue, l'objet

ayant été acheté"'. Elle représente un homme, affublé de traits grotes-

ques et de tournure difforme. 11 se tenait debout, mais les jambes étaient

faites séparément et sont perdues : à hauteur des genoux elles étaient ratta-

chées par un tenon traversé par une goupille. La statuette n'a plus ainsi que

m. 1 cent, de hauteur.

Le bras droit est légèrement plié ; la main est fermée et devait tenir un

emblème qui a disparu ; elle s'appuie contre l'alidomen. Le bras gauche

est pendant, la main ouverte à plat sur le cuisse. Le corps, nu, est dans un

état de maigreur tel que les côtes font saillie ainsi que les clavicules et l'épine

dorsale. La poitrine forme un creux profond entre les seins
;
par contre le

ventre est proéminent , balloné et le nombril y est encore en relief. La

partie opposée a aussi des proportions peu en rapport avec le haut du corps

et les fesses sont ridées. Le sculpteur a cherché à traiter la tête en carica-

ture et à donner au personnage un aspect aussi peu intelligent que possible.

Le menton est court, les lèvres épaisses, la bouche large et tirée vers la

gauche; le nez est de même tordu; les yeux, peu fendus, sont creux et

étaient peut-être remplis par des incrustations; les oreilles sont larges et

écartées de la tête. Les cheveux indiqués par un pointillé forment une

mèche sur le front et après un espace vide couvrent la partie postérieure

du crâne, un profond sillon marquant la suture des os pariétaux; il y a

sans doute là-encore tendance à exagérer la ressemblance naturelle que

présenta un crâne vu de haut avec un scarabée : la mèche et les cheveux

correspondant à la tète et aux élytres de l'insecte, la partie chauve au

corselet (voir la planche).

'' N" d'entrée 27708.
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SI cette figurine était anépigraphe on pourrait croire que l'on a sous

les yeux une œuvre grecque ou romaine, l'antiquité classique ayant aimé ce

genre de représentations, mais de courtes inscriptions hiéroglyphiques

sont gravées sur le haut des bras et nous indiquent le nom du personnage

ainsi portraituré, savoir sur l'épaule droite: ^ITl ^ j^ i!!L!
' épaule gauche :

]3\^^P'f"- Les vocables sont bien caractéristiques de l'époque perse,

XXIX" ou XXX" dynastie. Si l'on avait eu un nom décelant une époque

plus récente on aurait pu supposer que l'inscription avait été simplement

ajoutée sur une statuette de provenance étrangère ; mais avant les Ptolémées il

n'y avait pas encore en Egypte d'importation des produits de l'art européen,

force nous est donc d'attribuer ce monument d'un style si particulier à un

ciseleur égyptien antérieur à la conquête macédonienne.

G. Daressy.



LA GRANDE STELE D'AMENOTHES II

À KARNAK

M. GEORGES LEGRÂIN.

La stèle de granit rose qui raconte les victoires d'Amenôthès II se

trouve placée, à Karnak, devant la face sud du VHP Pylône, contre le

montant est de la grand porte et derrière le colosse de Thoutmôsis II.

Sa partie inférieure est engagée dans une construction de 3 mètres de haut

et elle avait de 2 m. lo cent, de large. Les injures des hommes l'ont moins

épargnée que celles du temps. La partie supérieure du centre manque, et,

à gauche, une hande verticale large d'environ m. 60 cent, avait disparu,

nous privant ainsi à droite d'un peu plus du tiers du texte des vingt pre-

mières lignes. Ce qui en restait a été brisé en deux , et des traces de coins

à la hauteur de la quatrième ligne d'hiéroglyphes montrent qu'elle a

échappé à une utihsation plus moderne, dont nous ne pouvons déterminer

la date. Enfin, le salpêtre s'est attaqué au bas du texte émergeant au-dessus

delà construction de Ramsès, et il était à supposer que toute la fin était

perdue à tout jamais. La partie supérieure a été l'objet de plusieurs travaux"'.

Il a été publié par Champoi.uon, Notices, II, p. i85; par E. et J. de

RoUGÉ, Inscriptions hiéroglyphiques, t. III, pi. CLXXV-CLXXVI; par

BouRiANT, Notes (le Voyage, § 8, dans le Recueil de Travaux, vol. XIII,

p. 160 et sqq., enfin traduit et commenté par M. Maspero dans la

Zeitschrift, 1 8 7 9 , p. .5 5 et sqq.
,
(reproduit dans la Bibliothèque égyptologique

,

t. VIII, p. 179 et sqq. d'après le texte de CliampoUion, puis par Erman

dans la Zeitschrift, t. XXIX, p. Sg-ùi. On pourrait croire qu'il n'y ait plus

rien à dire sur cette stèle. Cependant, si l'on compare les lectures de Cham-

pollion, de Rougé, de Bouriant, d'Erman et de Maspero, on remarquera

différentes variantes qui prouvent que ces savants ont souvent hésité dans

''' Voir la Bibliographie dans Maspero, Histoire ancieime , t. II, p. 291. noie 1.



— 127 —

leurs Iranscriplions. Ceci d'ailleurs s'explitjue fort bien par ia mauvaise

gravure du texte. Il semble , tout d'abord que ces beaux hiéroglypbes de

C) centimètres de haut doivent se lire sans hésitation , et que le texte ne

présentera que les périodes et les formes grammaticales classiques de la

XVIIP dynastie. Il n'est rien de tout cela, cependant. La stèle d'Amen-

ôthès II à Karnali, comme celle d'Amenôtbès III au Ramesseum, comme

une autre de Thoutmôsis III que j'ai trouvée cette année, près la face sud

du VU" pylône, et sur laquelle nous reviendrons dans un autre article, et

bien d'autres qu'il serait bon de signaler une fois pour toutes, a été

refaite entièrement par Séti V\ d'après une copie dont nous ignorons

l'origine et l'authenticité. Ces travaux ont été, le plus souvent, exécutés

par des scribes fort ignorants, et M. Maspero a signalé déjà "' les nom-

breuses fautes d'orthographe et les non-sens qui émaillent la stèle relatant

la consécration du temple de Ptah thébain par Thoutmôsis III. Elles sont

l'œuvre d'un lapicide de Séti P". C'étaient là travaux de reprise, de

raccommodage, dont le résultat était parfois de faire figurer la reine

^—^ 1^ ] derrière Thoutmôsis III au lieu d'une Nofri...rà ou d'une Marîtrî

qui y était primitivement. Les exemples sont nombreux et nous pourrions

en citer bien davantage. Le texte actuel de la stèle d'Amenôthès II rem-

place presque partout un texte plus ancien détruit par Amenôthès IV.

D'après les quelques vestiges qui se devinent encore, on peut croire que

cette première édition des guerres d'Amenôthès II n'était pas toujours

semblable à la seconde. La stèle actuelle est un véritable palimpseste , où

les deux textes sont encore visibles et superposés par endroits. C'est ce

qui explique l'incertitude des lectures des différents éditeurs modernes de

la stèle. La comparaison de ces lectures et traductions m'a engagé à revoir

le monument une fois de plus, et à le publier tel qu'il est, avec ses fautes

mêmes. Je pourrai le compléter et fournir une copie plus étendue , car, en

cherchant devant la face sud du VHP pylône
,

j'ai eu la bonne fortune de

découvrir deux morceaux d'un fragment inédit de ce document. Ils se

'' La consécration du nouveau temple dains les Comptes Rendus de l'Académie des

de Phtah thébain par Thoutmôsis III , inscriptions et belles-lettres, iC)00, ^. il U.
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rajustent à la droite des lignes li à i/i, si heureusement, que les lignes g et

1 peuvent être entièrement rétablies et que la lecture de ce passage

important du document est certaine dorénavant.

Voici ce fragment :

A v ^—
'

I
J'ai, de plus, pu faire dégager

le bas de la stèle et atteindre sa

I A»~\ 1 I i Jf 5 et dernière ligne
,
qui nous a

6 ;™j >~~^
A \ V ^ révélé la part que prit Thout-

""*" ~
môsis IV à la confection de ce

I jKI'i 1 if , vl ^—^I monumenthistorique.Quandnous

8 XS-^'V"'^^ i-^x pourrons fouiller méthodiquement
'

' "* devant le VHP pylône, peut-être

I X' P rX T I^ >^ '

fil P r y trouverons-nous quelques mor-

ceaux encore qui viendront com-

pléter le haut et le côté droit de la

'l'VÇ"]îip-.i'^J(J^]^'^ stèle d'Amenôthès II et le début des

premières lignes. Ces trouvailles

T:£^^u>iîdT)wrii!

1 A, ^f' i 1 I /~~\ •^T= I ^^ seront de peu d'importance , car ce

^^"^p n |;^.-fcQ^ que nous en connaissons aujour-

d'hui nous suffit pour présumer

du contexte général. Ce que nous^^X^< \

aurions souhaité, c'eût été de connaître entièrement les lignes i5 à 3o,

mais là, le salpêtre a fait son œuvre, et nous ne les connaîtrons jamais,

à moins qu'un heureux hasard ne vienne nous fournir un duplicata inattendu.

Nous décrirons ainsi la stèle d'Amenôthès II :

Stèle de granit rose, haute de 3 mètres et primitivement large de

9 m. 1 cent. Les tableaux du centre ont été brisés dans la partie supérieure

et à droite. Ils ont été entièrement refaits par Séti I", sauf une jolie tête

d'Amon , ainsi que le mentionne une ligne verticale de texte placée au centre

[P -?lè; ^""]^ i ^ (® ^ ""J^ C_ ! îï!!!!!! ^- ^ gauche
,

le roi
,
dont

l'image avait été détruite
, présente le vin à Amon , dont la tête a été

respectée par les commis d'Amenôthès IV. Texte : ^ "^ \^^ ^ •^ . Le

tableau symétrique de droite a été brisé.
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Trente-cinq lignes de texte hautes chacune de o m. 026 miU. ont été

tracées de droite à gauche sous ce tableau :

I I lacune de m. 5 6 cent. I ;!!!!!!!|| ^^ W^^ -( P
"^ ^ p^y

||om.56cent. '!!je (ot^ -jZ ¥ ^^ ^ [5l!l'^[SZ:^

^gom. 55cent.j>2!EL^T!->!:^Tldïl^!^Sl

I 1 I ni II III A—1 n 11 I i ~4>. i «—^ \ A 1 I s=> -ir\ I—\\ a /—

\

f|om.39cent.|^^T=l'> ^ mP^V^ 1= > 1 :PUI .1

«|om.3icent.|S'^.Vy^^|:|p.î^P:rn^

iiom.acent.|^p-f-p::i^xp-i:::çii^y^rp

<') Celte partie initiale du protocole primitif. Je crois que le groupe était

d'Amenôthès II n'est pas donne'e au priniilivement SH \.
Liore des Rois, D'ailleurs la restaui-ation c Ce -^ paraît appartenir au texte

est évidente et une erreur du lapicide primitif.

est très probable. w H existe entre le --^ et le « des

' Sic. restes de signe.

''' Le /~-A paraît appartenir au texte m Même remarque.

Annales, 1908. 9



130

9|om. 16 cent.P'^ppy;̂;'>>-'X"
'iîiPPfca^M '!P!:z]i

Restitution probable du début de la ligne 10.

(A. B. Lignes indiquant ce qui reste du texte à droite.)

;^-2!rîïï:^^^°^P^T^Ki^!l-^TsI-
V^ m. 1 3 cent.' 'VX.—-VI - ~ f; m. 90 cent. Ij-^

>3^ om. i5 cent.»!^L.'p n_|^—•!

IM^K».^P-îlS®""l
'^|om. i4cent.|^^X^n

'> Celte partie du texte depuis ^ l'établi incorrectement par le lapicide de

(^ est refaite.
^^*' ^"'

"*m On distingue un groupe Ml an-
'" La lacune est ainsi réduite à très

cien sous les deux traits II. D'autres P«" = "" fragment, de ligne haut de

traces de signes sont encore visibles plus ° "i- "95 mi»-Jt large de^o^ 1 6 cent,

loin
,
jusqu'à 7^ . T(?ut^^çe passage a été Je rétablis

| P ;t^JI5 =2s -nr^ ! i
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Le reste de cette longue inscription n'avait jamais été mis au jour. Le

salpêtre d'ailleurs a rongé entièrement les lignes i 5 et i 6 , et la majeure

partie des suivantes. Cette circonstance avait probablement déconcerté les

chercheurs. La fouille récente que j'ai faite pour dégager entièrement ce

monument nous a montré que toutes les dernières lignes étaient encore

assez bien conservées et non moins intéressantes que les premières :

'7Fini^

;4f;r'T'j7j7f(i)

VFinf|V|t-£_

''FinBo

?Début|°|Fin|^T

f Début^^ FinH^
7Début^Fing«T1Ir^fl

ii. I II

L!ijjv^w

i-X/^' :m«Hir^i^-M

''' La copie de AI. rie Rongé porte *^|j^'''- Tout ceci n'est plus visible

aujourd'hui.

9-



132

F^r^^]^ilriv'i¥!!rf

I nnnn m^i, nn ^m i ••• ^3 iiiiiieeee,*. msà ^\ ^ .t_-<- 1 1 M ^

G. Le

'*' Le début de ces trois lignes 3 o-32 est

hypothétique : il est tracé sur un fragment

qui est tombé de la face de la stèle et qui

paraît se replacer là mieux qu'ailleurs.

'*' La dernière ligne de la stèle touche

tout contre le colosse de Thoutraôsis II.

Nous n'avons pu lire certainement les

signes en cet endroit.

''' Le nom d'Amon a été martelé puis

refait. Ce travail serait impossible actuel-

ment, car la stèle, à cet endroit, touche

presque au dos du colosse. Ce fait suffit

pour prouver que ia stèle d'Amenôthès II

ou le colosse de Thoutmôsis II n'oc-

cupe pas sa place primitive. C'est pro-

bablement la stèle qui a été déplacée,

après avoir été mutilée par Amenôthès IV

et ensuite restaurée par Séli I".



ACHATS À LOUQSOR

M. G. LEGRAIN.

I. Fragment de sphinx de granit noir portant une ligne de texte

vertical descendant sur la poitrine et s'étendant sur le socle jusqu'à

l'extrémité des pattes. Haut, o m. /lo cent.

Ce texte est ainsi conçu :

:-j^-iQLnr:::^Z¥:(!ïîyil

Cette princesse Nofriouptah nous est déjà connue par un bâton magique "'

provenant de Licht. Son nom est orthographié ^ —^ '
I î î î ^^"^

cartouche royal. La provenance de ce bâton aurait pu désigner cette princesse

comme fille d'Amenemhat I" ou Ousirtesen I" qui ont leurs pyramides à

Licht.

Notre monument nous porte à croire Nofriouptah fille ou parente de

( ® :^ Amenemhat III. Je pense que cette princesse est la même que la

^ V III I
dont il existe au Musée une table d'offrandes que M. Pétrie a

trouvée à Hawara '-'.

II. Rouleau scelleur. Stéachiste. Haut, o m. o/i c, diam. o m. 026 mill.

Ce petit monument porte des traces d'usure provenant d'un long usage.

'"' Cf. Catalogue des anliqiàtés égyp- <' Pétrie, Kahun,Gurob and Hawara,

tiennes du Musée du Caire. Textes et dessins p. 8, pi. V.

magiques, par M. Daressy, 11° 9 4 38.
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Le texte qui y est gravé complète heureusement les titres royaux de

Menkaouri (fig. i ).

IM

4, I

ui^
U

m^

Fig. 1.

Je le transcris et le complète de la façon suivante

!s K ^% m
II"

:4l

Nous connaissions déjà deux cylindres datés de Menkaouri : ils ne

ressemblent aucunement à celui-ci et ne fournissent pas son nom d'épervier.

III. Fragment de statuette funéraire. Haut, o m. 07 cent. Stéachisle.

Il ne reste que les trois lignes finales du texte qui couvrait ce joli

monument.

I I
/MMM.A I -i • • • * -3 —' I
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Le ^ du cartouche est brisé à la partie supérieure, mais je crois sa

lecture certaine. Le nom de Nofritari |^ ^ est écrit de façon anormale.

Cependant je ne crois pas devoir attribuer cette statuette funéraire à nulle

autre reine que l'épouse de Ramsès IL

Nous possédons la momie et les canopes de Nofritari; son tombeau n'est

pas encore découvert.

G. Legrain.



LOGOGRIPHES HIÉROGLYPHIQUES

M. G. LEGRAIN.

Les gens paisibles qui charment leurs loisirs en déchiffrant des rébus et

en composant laborieusement des mots en triangle, en croix, en carré,

voire même en vase ou en ballon , ne se doutent guère de l'antiquité de ce

passe-temps.

En voici deux exemples bien autrement anciens que l'abracadabra et

tous les carrés magiques connus. Tous deux sont gravés sur calcaire, mais

ne paraissent pas avoir fait partie d'un seul et même monument. Ils ont été

trouvés dans les remblais, à Karnak, l'un en 1898, l'autre cette année.

Le premier (long. m. 27 cent., haut. m. iq cent. — N" d'entrée

82755) est composé de phrases niagi(|ui's coïnridnnt aux signes de deux

colonnes verticales '^ ""^ T' !^ /.
^''

. /j -.
'^

! î!!!!!!! T AM *

J\ ^^w^ IJi
_SL

il liiiiifîpj^
-|,^L^

© ^ ^*X^ /''* lA.-

n: • • •
"

JM
Le second (long. m. 08 cent., larg. m. 1 cent.) se rapproche

mieux du type classicjue du carré magique. La face a été quadrillée et
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chaque case de ce damier renferme un mot ou un court membre de phrase.

Le texte peut se lire de bas en haut, et de droite à gauche '''
:



FRAGMENTS DE CANOPES

PAR

M. GEORGES LEGRAIN.

Cet hiver
( 1

902-1 fjoS), trois marchands d'antiquités de Louqsor

mettaient en vente des canopes ou fragments de canopes provenant d'une

fouille clandestine récente. J'ai pu acquérir leurs lots à assez bon compte,

mais je suis certain de ne pas avoir acheté toute la découverte. Peut-être

en trouvera-t-on chez les marchands du Caire ou ailleurs. Je pense qu'il

serait important de grouper le tout dans une seule publication, et je fais

appel à mes collègues pour bien vouloir compléter les premiers rensei-

gnements que je fournis ici.

Nous avons acquis pour le Musée les fragments d'une quarantaine de

canopes. Quatre sont en albâtre, le reste en beau calcaire. Les hiéroglyphes

des canopes de calcaire sont le plus souvent rehaussés de bleu. Le texte est

rétrograde. Tous me paraissent provenir d'un même endroit qui, à mon

avis, doit être la Vallée des Reines. Ces objets étaient mis en vente dès

janvier 1908, avant les travaux de MM. Schiaparelli et Ballerini en cet

endroit, et, par conséquent, proviennent d'un autre tombeau que ceux qu'ils

ont découverts.

1!

<^ IV
i J II

^

3

m. %

n
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CANOPES EN ALBATRE.

Ces canopes sont devenus bruns sous une influence que je ne puis définir.

Ils nous font connaître :

1° L'épouse royale Honit ^ ^ (f
*»"

Jj (^'oi'" t*"^^^ "" • )•

2° ^C^' r "1^^ (TT ^^""^^
(voir textes aetS)'".

3" Peut-être une autre reine (voir texte h).

A" Une ^ —
I
Khakerit Souten dont le nom est brisé (n° 5); cependant

cet indice nous permet de rattacher les canopes d'albâtre à ceux de calcaire

qui vont suivre.

CANOPES DE CALCAIRE.

5° Le ^'^éSéi^- Pi''"ce Menkhopirrî (voir textes 6 et 7).

6° La 4=^^ ]U::^ J- Princesse Ti-aat-ha (voir textes 8 et 9).

<'' M. P. Newberry avail acquis avant canopr; d'aihâlre sur lequel le carlouche

nous, à Louqsor, un beau fragment de /^-"-^ _ iN
^e lit en entier.
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Viennent ensuite les personnes composant ia cour rovale :

7° La ^ —
I^ ] ^J^ (^ ^j . Gouvernante royale Sitti de la maison

de ia reine (voir textes i o et i i ).

8° La 4^ * I -^^ "* J 'ÏT i^ iT^i c-j

~ ?
i P-

Gouvernante royale

Ta-Khait de la nursery (?) du pharaon V . S. F., dont le canope a été usurpé

par Maout nofrit ^I^^J (voir textes 12 et i3).

9° La 4"~iJ^Ms|- 'gouvernante rovale Toui. Nous possédons d'elle

les fragments d'un joli petit vase d'albâtre qui lui avait été donné par faveur

royale (v. texte li). Elle paraît avoir été attachée à la maison de la reine

d'après le canope n" 1 5 qui lui a été usurpé par une "^ ^ J • ^^sàs les textes

16, 17, 18 et 1 9 me poussent à lire : +-l->MJ^!'f'llffî'X

I -7^ ^ I ir * ^ (T i' '^ \^^
P-

La gouvernante royale Toui , du temple

d'Aten resplendissant, le grand, surnommée celle qui est comme. . . (voir

textes là, i5, 16, 17, 18, 19).

-°La+-|^1p.J^P\C1î^\î^'XI-flf-Lagouver-
nante royale Taousirit, surnommée -la nombreuse en ses couchers (?) de

soleil dans la ville d'Aten resplendissant -^ (voir textes 20, 21, 22).

Le canope n° 2 2 a été usurpé par la nommée
| ^;^ J[

^'

.

11° La ^ ^
I ;^] I J^P\^|'^:^^ o

"fH".
La gouvernante rovale

Hait-ti, surnommée la r colonne? brillante? du temple d'Aten respiendis-

santn (voir textes 28, ah, 25).

19» La[4=-|]^]|jJX'|-^y^>'^VÎÎf- La gouvernante

royale Sit-ti
,
(surnommée) "la frappeuse avec les fureurs d'Aten resplendis-

sant 71 qui est peut-être la même que la dame du 7° (voir texte 26).

i3° La 4^ ^ I iv ^ jî
'

P^ rr^ ZÙ • La gouvernante

rovale Ta-Khaït , surnommée a Danse pour-. . . qui peut-être rapprochée

de la dame du 8° (voir textes 27, 28).

1/.° La4..|:f^]fJ J>|^V]|ffîXI- La gouvernante

Annales, ipoS. i"
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royale Hedjitti. .., [surnommée] ... «d'Aten resplendissant, le grand»

(voir texte 29). Ce canope a été usurpé par une
^ ^ ^ J-

1 5° La 4^ "^
I^ -La gouvernante royale Maout. . . . (voir texte 3o).

16° La ^-
I
1*^ ©'J.La gouvernante royale Tent-nouit (v. texte 3 1).

1 7" La 4^ "
I r^ _M • ^'^ gouvernante royale Haitshepsit (v. texte 3 9).

18° La =^-
I J\\^^ J. La gouvernante royale Bii(v. textes 33, 34, 35).

19° La =J»'-|
^îijj. La gouvernante royale Pikaou (v. texte 36).

20° La 4°'"i"V°'^ J- ''^ gouvernante Qafi (voir texte 3^).

2 1" ("^]^^}^^^- Amennehi surnommé Hir-Shemerit.

D'autres fragments, incomplets, laissent à penser que d'autres gouver-

nantes royales avaient été enterrées dans ce tombeau. En comprenant les

usurpatrices, nous constatons qu'il y eut au moins dix-huit gouvernantes

royales ensevelies à côté de deux reines et de deux princes

Quelle est cette reine Ilonil? Faut-11 la rapprocher de la 4=^ (| =^ iii

princesse Honitmirilheb qui accompagnait Amenôthès III à Soleb?

Et la reine Nehitnehil? Et le prince Menkhopirrî? Et la princesse Ti-aâ?

Ce qui me semble indiqué, à priori, c'est que ces personnages et les

Khakerii Souten qui les entourent ont vécu sous le règne d'Amenôthès III

ou au début du règne d'Amenôthès IV.

On traduit généralement le titre de 4= '^
| P^^'

f' gouvernantes. Ce titre

équivalait à celui de dame d'honneur et n'avait rien de dégradant. Nous

connaissons, par exemple, à Haggi Kandil la
| ||J!1^||;^ ^ , f ^ '—

'

du dieu bon, la nourrice principale de la grande épouse royale, NofrUili

Nofir nofirouaten ,
gouvernante royale Tiin, qui épousa le divin père Ai puis

devint reine.

''' Vaiianles t I I
^ T + ummi ^,—

1

porte des titiTS presque semblables h ceux

^ ..i,^— ^ ,<»_»=,. 1 —111 • deTu: d.\mEY, Le tombeau d'Anieneinlieb,

^ .^ I =.y -^ ^ ! T ... M 1 il dans les Mémoires de la Mission du Caire,

(Tombeau d'Aï à Haggi Kandil.) Baqil, ia
j y j-gg^ ^

femme d'Amenmheb sous Thoiitmôsis III
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Je crois que Tii fit partie des Khahenl Souten de la reine ÎNofrititi à

Tell el-Amarna et peut-être avant à TLèhes , tout comme les dix-huit défuntes

se groupaient autour des reines Honit et .Nebnehit. Ce titre, autant qu'il

m'en souvient, ne paraît avoir été en usage que jusqu'à l'hérésie, de

Khounialonou; mais, quand bien même cela ne serait pas, il existe d'autres

indices ciui viennent préciser la date du tombeau encore inconnu. 11 est

question d'un ^ ^
'g^

1 1 tîf^ I
" temple d'Aten resplendissant , le grand ti,

et d'une ^, Q
"ffl""'

t? ville d'Aten resplendissant ^ qui ne sont nullement

le 'y' I '^ ^^ n !
^

' temple d'Atonou dans l'Horizon du disque, ni

la capitale que khounialonou s'improvisa à Tell el-Amarna. Il s'agit de

Thèbes et du temple d'Aten qui s'v trouvait alors. 11 dut exister un moment

dans l'histoire de Thèbes où ses noms furent changés, où son nom sacerdotal

<ie ^ ^
" Pi-amoii permuta avec celui de ^ l '^ 1

1
"fH"^ | Pi-alen iahen

pa-aâ, et celui de }io-ainon ^ ^
\
" avec celui de ^ ,

^ '^
|

| "fff ^ j

Xo-alen-talien pa-aà. C'est ce que, du moins, semblent indiquer les textes

des canopes dont la provenance ihébaine n'est pas douteuse pour nous.

Le culte héliopolitain du disque solaire était ancien à Thèbes et Aten

devait avoir, comme Ptah de Memphis, une succursale où il était hospitalisé

par Amon. 11 avait de même des succursales à Memphis '-
, à Hermonthis '^',

et probablement auprès de chaque grand dieu. Mais le temple par excellence

était à Héliopolis où, à son tour, Râ devait hospitaliser les dieux chez

lesquels il avait des succursales. A Thèbes, près du temple d'Amon de

Karnak, le temple avait sinon été fondé, au moins agrandi dès l'an X

d'Amenôthès III , et un apanage lui avait été constitué '*'.

''' La forme développée devait être Noies prises à Karnak , dAns le Recueil de

O I ^B 1 8 4W. "Vy i V Travaux, t. XXIII, p. 62.
. \ "T"^ 1 ? TÎT #St 1 • SI i on en luw ' i

d'après les variantes des textes 16, 17, p. 3i6. Je ne croispas.conmie M. Daressy

19, 28, 26, 96, 3o. {Notice explicative des ruines du temple de

(,j -^ p «» -^
I
^ \[ Louqsor, p. 3, 4). qu'une chapelle d'Aten

-*^ til L^ /T» 1 ;—

,

'

jjjj ^j^ e'ievée à Louqsor. Les matériaux qui

Monuments divers , pi. 56 è et page 18. en proviennent sont absolument semblables

(3) ^p WM ,^^
-"^^ ''—

i
*1 ^PV comme dimensions (et ces dimensions sont

iM,—^ n,^=lQir^m9i
spéciales au temple d'Aten de Karnak),

Cb __
^ "^ j^ Io^T'^B" Legrais, avec ceux qui remplissent le IX* Pylône.
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Les lilres varient souvent. Un seul a été sijjnalé par M. Bouriant'^' :

J'ai relevé d'autres variantes de ce titre traduit par M. Bouriant : « Image

rouge d'Aten , dans ie tenipie d'Aten n. A. — ^'^"'—'l*^^!®!-
B. — ^ ^ "^ m

l
'^ "^^

I
®

f
• ^1^^ ^^ lisent sur les débris du temple

d'Aten Thébain nouvellement extraits du IX" pylône. Mais le temple s'appelle

n '

\ '^ et non autrement. Les canopes de l'acquisition récente parlent,

eux , d'un cm ' | '^
j

| "fH" ^ j
. Le qualificatif de

] | ^ resplendis-

sant nous est connu par ailleurs car, le scarabée du Vatican nous apprend

qu'en l'an II, Amenôthès III fit faire à ^ ^ ^ © un bassin mesurant

3
'7
00 coudées de long sur (joo de large en l'honneur de la reine Tii, et,

ajoute le texte
, '^^|J_VA:!'^W''VyîZv*^'w " navigua

Sa Majesté dans la barque royale Alen tahen dans son intérieur n. Ce qualificatif

entrait donc dans la composition du nom d'Aten à l'époque d'Amenôthès III,

et ceci nous fournit un renseignement nouveau sur la date du tombeau.

Il faut reconnaître que les ^ —
| khaheiit souten professaient un culte

quelque peu fanatique au disque solaire Atonou. Les surnoms qu'elles se

donnent complaisamment (n°' g, lo, ii, 12, i3, 1 4) montrent un zèle de

bonnes néophytes, plus occupées du nouveau culte qui va se répandre et

tenter de détrôner Amon que des fonctions qu'elles remplissaient à la cour.

Je ne puis, dans cette première étude, approfondir encore bien des

questions que ces monuments nouveaux soulèvent. Il me faudrait plus de

temps et de livres que je n'en ai ici. Mais en tout cas, je crois déjà pouvoir

poser les conclusions suivantes :

1° Les canopes achetés celte année à Louqsor proviennent d'un tombeau

thébain et probablement de la Valh'-e des Reines.

'"' Tombeau de Ramsès, dans la Revue p. 62; H. Brdgsch, Dicl. Géog., au mot

archéologique, t. XLIII, p. 288. ^ !5^ î © P"'^ ^- Breasted, Die

'^i CetteJeclurefffestdeM.STEiNDORFF,
Eigennamen auf dem VatihansharabSus

,

Amennpim III Gedikhtmsskambiius auf
lisent | 'f^ ||| .

Je crois, avec plusieurs,

die Aidage einces Sees, A. Z. , 1901, que ^ j^ ^ © fliîsigueleBirkelHabou.
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9° Les deux reines, le prince Menkhopirri , la princesse Ti-aa, semblent

avoir fait partie de la famille d'Amenôthès III ou d'Amenôthès IV, malgré

que les autres monuments connus auparavant demeurent muets à leur

égard.

3° Le
"v* l

'^
"ttf^ I

semble désigner le temple du disque solaire à

Karnak avant son agrandissement par Amenôthès IV.

h° La ^ , I
S

] I "îîf ^ î f^ ville d'Aten resplendissant le grand n

désigna Thèbes rt la ville dAmon « à une certaine époque.

Cette révolution est trop grande pour qu'on puisse l'attribuer à Amen-

ôthès III et me porterait plutôt à dater les canopes les plus récents des

six premières années d'Amenôthès IV. Tous les personnages enterrés dans

le tombeau ont gardé leur culte funéraire et leur dévotion aux déesses et

génies gardiens des canopes, tout en paraissant avoir adopté le culte atonien.

II est à souhaiter que des recherches fassent découvrir bientôt le tombeau

d'où proviennent ces canopes, et nous fournissent de nouveaux indices dans

la voie assez périlleuse dans laquelle nous avons tâché de nous frayer un

chemin.

Karnak, ai avril igo3.

G. Legrain.



OUVERTURE DES MOMIES

PROVENANT DE LA SECONDE TROUVAILLE

DE DEIR EL-BAHARL

SI.

PROCÈS-VERBAUX D'OUVERTURE

PAR

M. GEORGES DARESSY.

PROCÈS-VERBAL DU 12 MAI 1903.

Le 19 mai i(jo3, à 3 heures de l'après-midi, dans une des salles du

Musée des Antiquités égyptiennes du Caire, il a été procédé au dépouille-

ment de deux momies par les soins de M. Maspero, Directeur général du

Service des Antiquités, M. E. Brugsch bey, Conservateur et M. G. Daressy

Conservateur-adjoint du Musée.

Etaient présents : Sir Eldon Gorst et Miss Gorst, S. E. Pinching bey, le

professeur et Madame Keatinge, le professeur et Madame EUiott Smith,

le docteur et Madame Fouquet, M. P. Lacau, Madame et Mademoiselle

K ramer.

Ces deux momies proviennent de la sépulture des prêtres d'Ammon

découverte par M. Grébaut à Deir el-Bahari en 1891.

I. MOMIE DE NESI-PA-K4-F.

Le cercueil portait le n" 90 dans l'inventaire de la trouvaille ; inscrit au

livre d'entrée du Musée sous le n° ggOg/i, il a ensuite été donné par le
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Gouvernement Egyptien et se trouve maintenant au Musée du Louvre à

Paris.

La momie emmaillotée mesurait i m. yS cent, de longueur. Le grand

drap qui l'entourait extérieurement, noué sous la tête et les pieds, était

maintenu par deux longues bandes de o m. 06 cent, de largeur, placées

l'une sur le milieu du corps, l'autre latéralement, et par six bandes trans-

versales de m. o4 cent, de largeur situées autour du front, des épaules,

de la poitrine, du ventre, du genou et des chevilles; ces liens étaient

formés de deux bandelettes posées l'une sur l'autre, celle du dessous

dépassant légèrement.

La seconde enveloppe était formée par une toile à texture lâche , une

sorte de gros canevas, mesurant o m. 80 cent, de côté, et sur laquelle

était tracé à l'encre noire un Osiris debout devant lequel on lit

j*j|C!UJ'—'^ "!!I}^^lij^ • ^^^ traits de la figure et de l'in-

scription ont en partie décalqué à travers l'étoffe sur les bandelettes qui

forment l'enveloppe inférieure. Puis venaient des bandelettes entourant

tout le corps , roulées en tous sens et non selon un système régulier. Après

une serviette de o m 90 cent, de longueur sur o m. 45 cent, de largeur,

marquée \
" dans un des coins, qui était étendue sur la poitrine, repre-

nait la série des bandelettes disposées en désordre; quelques-une ayant

une bordure bleue, étaient placées de façon à encadrer le gros scarabée en

terre émaillée bleu, de m. 0G6 mill.de longueur, posé vers le haut de la

poitrine. Ce scarabée est percé d'un trou en travers. Le plat portait le

commencement du chapitre XXX du Livre des Morts tracé à l'encre noire,

mais à peine lisible; d'autres lignes noires ornent les élytres. Les linges du

dessous étaient plutôt en mauvais état, en toile déchirée, à trous; puis on

fut arrêté par une couche de bitume peu épaisse, agglutinant les étoffes et

formant une sorte de carapace. Cette enveloppe enlevée on trouva de

grandes compresses composées de morceaux de draps plies, mis en

tampons, puis un lit de poudres végétales, ressemblant à de la sciure de

bois. Une longue bandelette destinée à soutenir la tête ceignait le front,

puis était tordue et venait entourer les avant-bras et le corps ; enfin sous

la poudre quelques bandelettes seulement, dont certaines bordées de bleu,

entouraient directement le corps.

Ce dernier est bien conservé et en bon état; c'est celui d'un homme
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assez âgé et qui a pu être malade pendant deux mois avant de mourir, si

l'on en juge par la longueur de la barbe et des cheveux, blancs naturelle-

ment, jaunis par les matières ayant servi à l'embaumement. On avait tracé

à l'encre noire une ligne sur le front, et peint les sourcils. L'intérieur du

corps est bourré de poudres de bois; l'incision du tlanc était fermée par

une plaque mince de cire de o m. i/i cent, de longueur portant un

^ en relief.

II. MOMIE DE NESI-TET-NEB-TAUI.

Le cercueil est le (juatre-vingt-huitième de la trouvaille; il est inscrit

sous le n° 99716 et il est mentionné au catalogue du Musée de Gizeli,

(n° iiAa) à cause des variantes orthographiques du nom.

Les bandes maintenant le suaire étaient doubles : celle du dessous rose,

celle du dessus jaune ; outre les bandes longitudinales et latérales il y en

avait cinq transversales, et en plus, entourant le cou et venant croiser sur

la poitrine, une imitation en toile de ce qu'on appelle les bretelles de

momie.

Le gros canevas mesure 1 m. /jo cent, de hauteur et o m. 80 cent, de

largeur; il y est dessiné en rouge un grand Osiris debout sur l'emblème

rann, et appelé^ '
|l 1- Le nom de la défunte est ainsi donné : "^^^

Les premières bandelettes étaient posées régulièrement, commençant

par la tête et se recouvrant à moitié jusqu'à arriver aux pieds; en

dessous l'emmaillotement était fait moins régulièrement. On parvint

ainsi jusqu'aux grandes compresses destinées à régulariser la forme

du corps ,
puis à la couche de poudres végétales recouvrant la cara-

pace de bitume et de résine. Parmi les bandelettes s'en trouvaient

trois, déchirées dans un grand drap sur lequel était tracée à l'encre "'

'' L'encre noire des (égyptiens conle- venaieat en contact avec die; c'est ainsi

nait une matière qui rongeait l'étoffe et que l'Osiris de la momie de Nesi-pa-ka-f

a souvent fait croire que des insci'iptions et les inscriptions de la bandelette ' en

étaient tracées au fer rouge. Cette encre question sont décalqués sur les pai'ties

attaquait même à la longue les linges qui du maillot qui les avoisinaient.
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cette dédicace :^;i|^|--^X^Hy;t-!"^i!"
_^ I

mnnn^ ^—''^"'^^Jf^'^'î' iP^ '"' fp' por'*""' chacune

un fragment de l'inscription. Les couches profondes étaient faites d'étoffes

fines mais friables.

Sur la poitrine étaient placées les deux pendeloques à et | en cuir

blanc et rouge, estampées au nom du grand prêtre ^"1
1
^1" ^

* * ® * '^
I

j. Autour des jambes était enroulé un papyrus avec dessins

en couleurs, présentant des compositions mythologiques. La plaque en

cire, avec oudja en relief, qui recouvrait l'incision dans le flanc gauche, a

m. 1 cent, de largeur et o m. Oy cent.de hauteur.

Le corps était en bon état de conservation, mais dans une condition de

maigreur extrême ; c'est celui d'une femme âgée, de petite taille, puisque la

momie non démaillotée n'avait que i m. 5o cent, de longueur. Les cheveux

sont blancs, peu abondants; les trous des boucles d'oreille sont très

grands. Les yeux sont bourrés avec des chiffons sur lesquels on a des-

siné en noir la pupille.

L'intérieur du corps avait été rempli de poudres végétales après un

badigeonnage de la capacité thoracique avec de la cendre. Les génies

funéraires en cire de o m. o8 cent, de hauteur y étaient placés, Amset et

Kebhsenuf à droite, Hapi à gauche; Duamutef était remplacé par une

seconde figurine d'Amset qui était enveloppée dans un viscère.

PROCÈS-VERBAL DU 16 JLIN 1903.

Le 1 G juin ic)o3,à trois heures de l'après-midi, dans une des salles

du Musée égyptien du Caire, il a été procédé au démaillotement de deux

momies par les soins de M. Maspero, Directeur général du Senice

des Antiquités, de MM. E. Brugsch bey. Conservateur, et G. Daressy,

Conservateur-adjoint du Musée, en présence de MM. les docteurs Keatinge,

EUiott Smith, Mohammed Eloui bey, Etherington Smith, de M. et

Madame Chassinat, M. et Madame Querry, M. P. Lacau.

Ces deux momies provenaient de la sépulture des prêtres d'Ammon.
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I. MOMIE DE NESIT KHONSOU.

Le cercueil d'où cette momie avait été extraite porte le numéro g 8 dans

la trouvaille et 29718 au registre d'entrée du Musée.

La longueur de la momie emmaillotée était de 1 m. 7 9 cent. Les bandes

doubles, de linge ordinaire, jaunies, placées extérieurement sur le milieu

du corps et latéralement, étaient maintenues par cinq autres bandes

entourant la tête, les épaules, le haut des jambes, les chevilles et les

pieds. Une sorte d'écharpe passait derrière le cou et venait croiser sur la

poitrine.

L'enveloppe extérieure de la momie était une pièce de toile pliée en

deux et dont les bords en dessous, ne se rejoignant pas, étaient maintenus

par un cordon passant alternativement d'une lisière à l'autre , comme un lacet.

En dessous, il n'y avait pas la grosse toile portant un Osiris, mais une série

de grandes compresses, parmi lesquelles une serviette teinte en rouge.

Au milieu de ces étoffes, sur la poitrine, étaient posées les bretelles en

cuir rouge, pliées en deux : les plaquettes de cuir blanc gaufré placées aux

extrémités représentent le roi (I """"^^l
' |::—: (ou *=c) adorant le dieu Ptah,

et, sous la scène, on lit celte inscription en deux lignes : ^^ | J ]!!J!^\,

Plus profondément on rencontra une couche de bitume agglutinant

trois ou quatre épaisseurs de bandelettes. Les bras étaient maintenus le

long du corps par des linges tordus en corde, passant derrière le dos puis

sur l'avant bras et les mains, pour venir se lier sur le ventre en formant

un X. La tête était consolidée par un grand linge posé à plat sur la

poitrine, fendu dans le haut pour entourer la figure, et noué au sommet

du crâne. Entre les jambes était déposé un papyrus qui, selon le titre, serait

un livre de l'Am-duat. L'incision du ilanc gauche est large; les bords de

l'ouverture étaient maintenus par un lacet laissant plusieurs centimètres

entre les bords. L'intérieur du corps est bourré de cendre; le visage et les

bras étaient parsemés d'une matière pulvérulente jaune ,
peut-être de la

poudre de henné. Le corps est en bon état de conservation; le haut de la
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poitrine et le cou semblent garder les traces d'une maladie. Les cheveux

noirs, longs et nattL%, couvraient la partie droite de la figure.

II. MOMIE DE TAL-HENT.

Le cercueil qui renfermait cette momie est le vingtième sorti de la

cachette; outre le corps, il contenait une pièce d'étoffe portant une inscrip-

tion à l'encre , illisible.

Le grand suaire était maintenupar des bandes longitudinales et latérales,

et cinq bandes transversales, il y avait en plus de fausses bretelles en

toile, croisées sur la poitrine et qui ne portaient aucune inscription. Le

gros canevas placé au dessous du grand suaire porte la représentation tracée

à l'encre rouge très pâle, d'un Osiris debout, accompagnée de cette légende

telles en cuir sont en mauvais état: elles semblent avoir été mouillées,

aussi l'inscription est absolument illisible.

Il n'y avait que deux épaisseurs de bandelettes avant d'arriver à la

couche de bitume. Le linge employé pour faire les bandes et les compresses

était fort ordinaire et en mauvais état; néanmoins on a recueilli, soigneu-

sement étalée sur le bras droit, une paire de longues mitaines (o m. 5oc.)

formées de deux morceaux de toile à bordure bleue cousus ensemble; une

autre paire de mitaines, mais en toile sans bordure, reposait sur le

bras gauche. Un livre de l'Am-duat était placé entre les jambes; la plaque

en cire recouvrant l'incision mesure o m. 12 cent, de longueur. La seule

particularité de l'emmaillotement était ([ue la bande fixant les bras le long

du corps passait entre les jambes.

Le corps long de 1 m. 60 parait en assez bon état, toutefois quelques

dermestes se trouvaient sur la figure.

Les cheveux sont longs et noirs; une poudre jaune couvrait les lèvres et

les yeux. Le lobe de l'oreille présente une ouverture énorme due au poids

et à la grandeur de l'ornement qui y était inséré : la partie inférieure n'en

est plus qu'une mince lanière de cuir.

G. Daressv.
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§ II.

REPORT ON THE FOUR MUMMIES

BY

D" G. ELLIOT SMITH.

I. THE MUMMY OF THE PRIEST NESIPAKA-F.

The ])ody is that of a weli-preserved , white-haired , old man i m . 7 .5 1 niill.

in lieight. The body is fully extended and both hands are placed in front

of the pubic région.

The temples and occiput are ihickly covered with very short (about

m. 01 cent, long.), well-trimnied , white hair : on the forehead and

vertex the hair is very scanty and the posterior pariétal région is quite

baid. The iipper lip and the whole of the masseteric, buccai, mental and

submcntal (mylo-hyoid) régions are covered with white hair varying from

m. 01 cent, to m. oa cent. long : ali the hairs hâve eut ends. There

are long wliite cyel)rows.

There is a band (about cm. 01 cent, broad) of dark, brown, resin-Iike

material extending transversely across the forehead : patches of similar

materiai are found on the superciliary ridges. The ears are not pierced :

the lips are thin : the nose is long and aquiline, its length and breadth

being m. o53 miH. and m. o3;i mill. respectively.

The head is a broad beloid, ils maximum iength and breadth being

respectively m. ig3 mill. and o m. 1/17 mil!.'".

Each foot exhibits an incision in the sole between the great and second

toes. The finger and toe-nails were very long and could not bave been eut

for at least four weeks before dealh.

The prépuce extends miduay between the corona glandis and the meatus,

''' The complète measiirementsof thèse with a séries of forty other mumniies of

munimies are deferred for publication priests of the same period and provenance.
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and it is impossible to sav for certain whelher circumcision liad been

performed.

The embalming incision consists of a large vertical fusiform opening

in the left iumbar région , extending from the iliac crest (about o m. o3 cent,

behind the anterior superior spine) to the costal margin. This opening was

closed with the usual \\a\-plale having a raised design representing the

eye. The body-cavity was stuffed «illi sawdust.

1° In ihe epigastric région there was a small mass of large intestine

wrapped in linen. 2° Higher up there was a large bundle extending right

across the thorax in front of the 1 o"" dorsal vertebra. It consisted of the

stomach and the greater part of the small intestine wrapped around a wax

figure (0 m. og cent. long) with a hunian head (Amsît), the whole enclosed

in cloth wrappings. 3" A third parcel (wrapped in linen) was placed

vertically in the upper part of the left side of the thorax. It contained ihe

liver, spleen and the left kidney together with a wax figure with the

jackal-bead (Tiaumautf). The figure was placed vertically and the liver

(which had become dried to form a leather-hke sheet) was wrapped round

it so that the right lobe surrounded the jackal-head and the left lobe the

feet of the figure and the spleen and kidney. à" In the iower part of the

right side of the thorax there was a parcel contai ning the lungs and the

diaphragm together with a figure with a hawk's head (Kabhsnèuf). 5° In

the upper part of the right side of the thorax there was a large mass which

seemed to be the heart. It w as not w rapped in linen and it did not contain

any wax figure. 6° In the Iower part of the left side of the thorax there

was a very small parcel w rapped in linen and containing the cynocephalus-

headed figure (Hapi). It was not possible to recognise the viscera with

certainty, but the mass seemed to consist of the pancréas and duodénum.

II. THE MLMMYOF THE PRIESTESS NESI-TET-NEB-TAUI.

The body is that of an exceedinglv emaciated white-haired old woman,

1 m. 56i mill. in height.

The corpse is fuUy extended and both hands are placed in front of the

pudenda. On the sides and back the head is clothed with white curly hair

m. 1 9 cent, long : on the top of the head the hair is very scanty.
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The lobule of eacli ear is pierced and greally streched so thaï the

perforation bas become a long vertical slit o m. 9 2 mill. in length and the

lobule a niere cord. The superciliary région is stained with a dark brown,

almost black, substance.

The head is beloid in sliape.

The finger nails are very long and narrow and are longitudinaliy ridged.

They are greatly overgrown and could not bave been eut wilbin four or

five weeks of the time of deatb.

The lips of the genilal opening are widely divaricated and a deep incision

bas been made tbrougb the left labium extending transversely outuard

into the buttock. Tbis incision bas been sewn up with string; but il is

not possible to say wbetber it vvas donc before or afier death.

The embalming incision had been made in the same way as that of the

subject just described above and vvas covered by the usual vvax-plate

bearing the customary design of the conventional sacred eye. The contents

of the body cavity vvere so disturbed at the time of unrolling the wrappings

that no accurate data as to the positions of the viscera are obtainable.

The most noteworlhy feature of this mummy is the extrême emacialion

,

notbing but skin and bone being présent to represent the limbs. The

breasts had completely alrophied, probably as the resuit of old âge.

III. THE MUMMY OF THE PRIESTESS NESITKHONSU.

This is the body of an adult vvoman i m. 686 mill. in height.

The body and the face had been greally swoUen and distorted, possihly

by post-mortem changes.

She had abundant brown bair, vvbich bad been carefully plaited in

ropes whichjust reacbed as far as her neck. A large wig of brown frizzy

bair was placed on the right side of the head and face. The bands were

in the usual position in front of the pudenda.

The embalming incision was in the usual situation but instead of being

covered up by a wax-plate (like the olher three mummies) the edges of

the wound had been approximated by means of string ligatures.

The upper two-lhirds of bolb liiighs were packed with pebbly sand so

as to présent the appearance of being plump and well-developed : the
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shape of tlie rest of the legs was fiHed in by an unusually large amount

of bandage, so that the whole leg (before the linen was unrolled) had the

appearance of being plump and well-moulded. The sand was inlroduced

into the ihighs from the abdominal cavity underneath the skin and on

each side a plug of iinen had been inserted in the région of Poupart's

ligament to prevent the sand falling back into the abdomen. The génital

organs were not mutilated in any way : the orifice was plugged on its

abdominal side witb a mass of linen. The breasts also had been moulded

and supported by nieans of a quantity of linen placed under the skin. This

also had been introduced from the abdominal cavity by raising the skin

from the surface of the ribs and afterwards replacing it.

It is worthy of note in ihis place that in later (Ptolemaïc and Roman)

limes the embalmers gralified the wishes of the deceased to possess a

shapely figure aftor death by swathing the body in enormous quantilies of

bandages, from which plump hemispherical breasts and shapely limbs

were moulded. The embalmers in the example (XXI" Dynasty) under

considération attempted to satisfy the vanity ofthe deceased, by stuffing

the natural thighs and breasts ralher than by producing whoUy artificial

members, but with not very satisfactory results.

There « ère only three wax figures in the body cavity (the hawk headed

Kabksnêuf being absent), and inslead of being put along with the varions

viscera, ail three figures were placed side by side in the epigastric région in

contact with the anterior abdominal wall.

A large bundle consisling ofthe small intestines was placed in the right

lumbar and right hypochondriac régions. The other viscera were so

imperfectly preserved as not to be recognisable.

The hawk-headed figure was considerably larger than the other three

figures.

The right breast (but not the left) was distended with linen introduced

between the skin and the thoracic w ail from the abdominal cavity.

In view of the great variety in the treatment of the viscera exhibited in

the three of thèse four mummies which lent themselves to sucb an exami-

nation , I bave studied the arrangment of the organs in a séries of other

mummies of priests of the same period. This extended examination bas

demonstrated that there is no uniformity in the treatment of the viscera nor
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in the placing of the organs or the wax figures. Sometimes the organs are

wrapped up; in other cases they are uncovered; in some cases the intestines

are rolied together in one mass, in other cases they are eut up inlo iong

straight pièces the ends of which are tied wilh string ; each organ may he

piaced in any situation : the wax or pottery figures may he with the viscera

or may he piaced apart; and finally the figures are not associated with the

same viscera in différent mummies.

IV. THE MIMMY OF THE PRIESTESS TAl-HENT.

This hodv is thaï of a young woman i m. 532 mill. in height, with

very abundant, iong (o m. 38 cent.), wavy, brown hair, which stili retains

ils natural lustre. The face is thickly coated with a large cjuantity of bright

yellow powder. The lobules of the ears are perforated and elongaled by a slit

m. oq6 m. long.

The skin of the sole of the right foot bas been eut off (probably

immediately after death) on the ouler lialf of theheel and along the latéral

margin of the foot in its posterior half.

The hands were in the usual position in front of the pudenda. The

génital cleft was sewn up with string.

The embalming incision was in the usual situation and was closed in

the customary manner with a wax plate wilh the sacred-eye-design. The

body cavity was stuffed wilh sawdust, and the viscera contained in it were

not wrapped up in clolh. The slomach and intestines were piaced along

wilh the human-headed wax-figure (Amsîl) in the umbilical région. The

hawk-headed (Kabhsnêuf) figure was silualed in the cardiac région : the

jackal-headed (Tiaumautf) figure in the left upper part of the thorax

and the cynocephalus-headed (Hapi) figure in the right mammary région.

The organs were not closely grouped around the wax figures, and it was

not possible to say which bundles of viscera belonged to the various

figures; nor was it possible to recognise the various organs.

D'' Elliot Smith.



SUR UNE STELE COPTE

DONNÉE PAR M. LE CÂPHAINE LYONS AU MUSÉE DU CAIRE

M. G. MASPERO.

La stèle (n°d'Inv. 365 i a) dont M. le Capitaine Lyons a fait cadeau à notre

Musée avait élé achetée par lui à Bélianéli, il y a quelques années déjà.

Le vendeur n'avait pu, ou n'avait voulu, lui donner aucune indication sur

la provenance; c'est fâcheux, car le morceau est important, comme on

le verra , et il y aurait eu quelque intérêt à connaître le cimetière d'où il a

été emporté. Le prélat dont il était l'épilaphe est-il venu mourir et se faire

enterrer dans ce couvent de Mauragè, où il avait passé de longues années

comme moine? Mauragé serait, d'après une hypothèse vraisemblable de

M. Loret, le Maharrakah de nos jours, et il y a loin de Maharrakah à

Bélianéh : toutefois la distance ne serait pas un obstacle, car la pierre est

petite, et les marchands d'antiquités font voyager les monuments avec une

facilité surprenante. Il est donc possible que l'épitaphe vienne du cimetière

de Maharrakah; elle aura été enlevée par quelque courtier indigène, et peut-

être avait-elle passé entre plusieurs mains avant de tomber dans celles de

M. le Capitaine Lyons.

L'apparence en est médiocre. C'est une pierre mal taillée et planée sans

finesse, sur laquelle sont gravées vingt lignes complètes : le haut de l'in-

scription manque , et l'on y voit les traces d'une première ligne qui devait être

précédée elle-même de plusieurs autres. Le graveur n'était pas fort adroit,

et il avait passé en plusieurs endroits des membres de phrases que le scribe

l'a obligé à rétablir entre les lignes. La façon dont les y entrent dans les o

,

de manière à former un seul signe }6 , l'aspect des h , l'apparence toute

grecque des s finaux, prêtent au document un caractère particulier : la

date de l'an 678 de Dioclétien nous permet de le considérer comme un point

de repère fixe pour l'étude de la paléographie copte. En voici le fac-similé

Annales, iqo3. i'
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qui mellra chacun à même de juger, presque de visu, de l'importance qu'il

peut avoir. Sur certains points, l'aspect de l'écriture est si moderne, qu'on

J

serait tenté de se demander si nous n'avons pas ici une restitution plus

récente de l'inscription originale : celle-ci se serait effacée à moitié ou se

serait détruite accidentellement au xv" siècle ou même plus tard. Quoiqu'il
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en soit de celle remarque, l'inscription se transcrit sans difficulté d'un bout

à l'autre de la manière suivante :

TAHpno<!^cDcyMntiO{!iT6Mn60'*,'0

eici^THpqMneqcuMz àbbaoidniàc

nA,itT<i)OFTi MetrfNineHBioc xqnpAC

C6K2k>.a)CMTM~riTMOIIXX-OC 2MnMOMXC
6TH kT

THpiOUeT-fC06ITnAI6TOYM©T66
_ X A.

21X.a)q'M"nHCCDCA.6 2ITMnG^I<j>\-CMX

MnMOY'reM"Nno\'a)cyriM6ppcDO\'x^)'TCD

iMMMOq6.X>in60pOIIOCH TMIITXpxi

n e T
6pOCYHH6T6nxeMOCMTMIlGniCKOî

n
NTeniCKonHNxxMnponoxecDcnxxcDpxcxoiï

xnA.iMiOYProcritiOYT6pnMGCY6ÏÏti6q

2iC6xqci)uieïïccDqxqMTOiiMMOHTïcoY

_ _ O T _
^ KB>I«Mn6BOT6nH<|)XnOA.I KXHSGTH<pOH

ntiOYT6MnTixTCDriMTTcxpi.li M inGtiTAq-j-

MnCUII2 _ _
M n KOCMOCGq6-|- M To 1 n I TGq'YY>>n ''""'^

KXpiXGKOY"'^"^KpX2XMMtH : XXKMUIXKCDB
(sir)

nMxnTxqncDTM<sinGMKX2H2HTMnTXYnHMnnx

UJXaOMziTeiGXHMÎTrnGNTXtlGTOYXXBMTOIJMMOOY

N"2HTq2ITÏÏlJ6np6CBGIXMT6e60T0CMXpiX2XMHtirGM0TT0
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Elle contient, après une formule dévote qui a disparu, la biographie du

personnage pour lequel elle avait été gravée : « parce qu'il a

rtfait la volonté de Dieu pendant tout le temps de sa vie; l'Abba Thomas,

K celui qui au début de sa vie a bien pratiqué la vie monacale
,
pendant a 3 ans

,

«dans ce monastère illustre qu'on appelle Mauragè, et en a été archiman-

K drite , ensuite
,
par le décret de Dieu et par la volonté des rois , il fut porté au

«trône de l'archisainteté qui est le Pathmos de l'épiscopat, qui est i'évêché

«de la ville illustre Pachoraspolis (Masr, le Caire); Dieu le créateur du

«monde se souvint de ses tourments, il l'appela, et lui s'endormit le 92

«d'Epiphi, l'an 678 de Dioclétien. Le dieu des esprits et de toute chair qui

«donne le mondede la vie, fasse reposer son âme bienheureuse dans le sein

«d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, le lieu d'où s'écartent la douleur, lapeine

«et le gémissement, dans la Jérusalem céleste, où reposent les Saints, par

« l'intercession de la Mère de Dieu ! Amen ! Ainsi soit-il ! n

Comme on le voit, le texte que M. le Capitaine Lyons nous a donné est

intéressant pour l'histoire. Il mériterait une étude approfondie, que le plan

de ces Annales ne comporte pas et que quelque savant d'Europe pourrait

entreprendre avec plus de ressources littéraires que nous n'en possédons

en Egypte.

G. Maspebo.



LE PALAIS D'AMENOPHIS III

ET LE BIRKET HABOU

PAR

M. GEORGES DARESSY.

Au mois de mars 1888, parcourant la plaine thébaine de la rive

gauche, à un kilomètre au sud de Médinet Habou, dans l'espace stérile

qui s'étend entre les buttes occidentales du Birket Habou et un couvent

copte isolé situé non loin du pied de la montagne, je remarquai sur le sol

des traces de constructions, briques crues et morceaux de plâtre peints.

Des recherches effectuées en cet endroit avec quelques ouvriers distraits

des travaux de Médinet Habou me firent reconnaître l'existence d'un vaste

édifice dont malheureusement il ne restait que bien peu de choses : les

parties de mur subsistantes avaient un mètre de hauteur au maximum, alors

que souvent les fondations mêmes avaient disparu , le terrain ayant été

raviné par les torrents descendus de la montagne. Le hasard me fit tomber

de suite sur la salle la plus importante de l'édifice, mesurant 6 m. 96 cent,

de longueur sur 4 m. 60 cent, de largeur. Elle est située vers la partie

nord de l'ensemble des constructions. Les murs bien qu'ayant 1 m. 1 cent,

d'épaisseur étaient presque tous rasés, à tel point qu'on ne pouvait plus

reconnaître l'emplacement ^es portes. Le sol était heureusement en assez

bon état et offrait un spécimen curieux de peinture décorative. Toute l'aire

avait été recouverte d'une mince couche de plâtre sur laquelle un artiste

avait peint un vaste tableau occupant toute la surface. Une large bande

formant bordure représente des touffes de papyrus parmi lesquelles se

jouent des oiseaux. Le centre était peint pour figurer un marais : le fond

jaunâtre, est couvert de lignes sinueuses bleues simulant l'eau; des

feuilles de plantes aquatiques vertes sur leurs tiges rouges, des fleurs du

lotus bleu, ouvertes ou en bouton parsèment ce pseudo-bassin dans lequel
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nagent des poissons de diverses espèces , tandis que des canards et autres

palmipèdes voguent seuls ou en bandes ou s'envolent vers leurs nids. Le

tout était peint très soigneusement, avec souci de la vérité, dans des tons

doux , agréables à l'œil. Une couche de lait de chaux avait été étendue sur

ces peintures dans l'antiquité, peut-être au moment d'un abandon provisoire

de cet édifice.

Un peu plus à l'est une autre chambre se distinguait par sa décoration.

Elle est allongée du nord au sud et se divise en deux parties : au sud on

remarque encastrées dans l'aire en terre battue, les bases en calcaire de

deux colonnes qui devaient soutenir le plafond. Au nord est une dépression

en forme de u. La partie comprise entre les branches, de niveau avec le

fond de la salle, était décorée de peintures : une bande de o m. 85 cent, de

large représentait des prisonniers nègres et asiatiques étendus à terre, les

mains liées derrière le dos, séparés les uns des autres par des arcs.

A une dizaine de mètres à l'ouest de la salle principale était une autre

pièce importante mais à moite détruite par les eaux. Sa partie est était

surélevée et formait une sorte d'estrade à laquelle on accédait par une

petite rampe où étaient également figurés des prisonniers nègres et syriens

de 1 m. 1 cent, de hauteur, séparés par des arcs. Les costumes de ces

étrangers sont à étudier. Le Syrien bien reconnaissable à son nez aquilin,

à sa grande barbe et à sa chevelure épaisse s'enroulant derrière la tête,

ceinte d'un bandeau sur le front, a le teint rouge. Il est vêtu d'une

robe bleue descendant presque jusqu'à la cheville , où elle se termine par

des franges
;
par dessus est une autre robe blanche parsemée de pois

bleus entourés de points rouges, puis autour des reins une large ceinture

d'étoffe rouge, bordée de franges, ornée de pois bleus cerclés de blanc,

enfin les épaules sont couvertes par une pèlerine bleue munie de franges

multicolores. La plante T peinte en vert lui entoure le cou et retombe

devant lui. Le nègre sur les caractères ethnographiques duquel on ne

pourrait hésiter à défaut de sa teinte noire , a les cheveux représentés par

d'épais trais noirs sur fond jaune. Son costume comprend un pagne blanc à

gros pois bleus avec bordure rouge à pois bleus entourés de points blancs

,

et une écharpe passant sur l'épaule, de même étoffe que la bordure. Au

cou est un collier comprenant des traînées blanches qui représentent

peut-être des dents d'animaux.
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Ce sont les trois seules pièces où des sondages m'aient permis de

reconnaître l'existence des planchers peints; dans beaucoup d'autres salles,

surtout dans la partie occidentale, les murailles avaient été décorées de

peintures polychromes sur un enduit de mortier passé à la chaux. Malheu-

reusement vu l'état de l'édifice, aucune fresque n'était entière. L'une d'elles

représentait peut-être des étrangers : on ne voit plus que des jambes et une

écharpe semblable à celle des Syriens ; une autre figurait une chasse au

désert : il subsiste un taureau sauvage noir et blanc courant à travers les.

montagnes indiquées par des ondulations bleues, jaunes et rouges parsemées

de rosaces rouges sur le bleu, bleues sur le rouge. Le style de ces compo-

sitions était inférieur à celui des peintures sur le sol.

Les motifs de décoration variaient d'une chambre à l'autre
;
parmi les

plus remarquables on peut citer un semis de croix à branches arrondies,

alternativement bleues et rouges avec axes jaunes, ayant au milieu une

fleurette blanche à cœur rouge ou bleu, les espaces vides étaient remplis

par des quadrilatères curvilignes à bord vert et milieu rouge séparés par

du blanc
;
puis un enchevêtrement de ronds finissant par donner des quadri-

latères curvilignes bleus et rouges chargés au milieu d'une fleur blanche

à cœur de couleur inverse de celle du fond, les parties de rosaces qui se

recouvrent étant peintes en jaune, les points d'intersection cachés par une

pastille bleu clair. Dans une autre chambre le tracé primitif est le même,

mais les quadrilatères sont restés blancs, sauf un losange rouge accompagné

de courbes noires tracées des points d'intersection comme centre. Les

dessins sont nombreux dont le motif principal, répété indéfiniment, est

une rosace bleue ou rouge à cœur de couleur inverse; le plus souvent les

intervalles sont peints en jaune, d'autres fois on a de grandes bandes

multicolores droites, en diagonale, ou des dispositions en damier; tantôt

les couleurs se succèdent dans l'ordre régulier égvptien : rouge, bleu, vert,

bleu, séparées par des blancs, tantôt l'ordre est modifié ou l'on insère dans

la série la couleur jaune. Les bordures présentent un certain nombre de

combinaisons spéciales. Les plus ornées ofl'rent des touffes de papyrus vertes

et rouges sur champ jaune, séparées par des bandes bleues, rouges et

vertes sur fond blanc; fréquemment l'unité constitutive est une rosace

multicolore, d'autres fois c'est un hexagone allongé, blanc avec ligne

coloriée au milieu ; tantôt ces hexagones se suivent sans interruption , tantôt
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ils sont séparés par des ronds à milieu coloré. J'ai relevé aussi des dessins

courants composés de spirales jaunes partant de centres verts ; le fond est

rouge, des fleurs de lotus garnissent les angles de part et d'autre de la

bande qui court d'une volute à l'autre.

Pendant ie déblaiement il a été découvert peu d'objets : des tessons de

poterie peinte, des fragments de fioles en verre émaillé, des débris de

bagues et amulettes en émail bleu, une pointe d'outil en silex. Vers le

sud de l'édifice les chambres étaient sans décoration
;
quelques-unes plus

profondes étaient peut-être des celliers : elles étaient remplies de fragments

de poterie.

Les recherches que j'ai faites sur cet édifice, si peu poussées qu'elles

l'ont été, suffisent à montrer qu'on est là en présence d'une construction

d'un genre tout particulier, qui n'est certainement ni un temple, ni un

tombeau, mais ofi're tous les caractères d'une vaste habitation, avec salles

de réception au nord, communs vers le midi. Un certain nombre de briques

des murs étant estampées au nom d'Aménophis III, toutes les présomptions

sont pour que nous ayions là le palais de ce souverain. Les chambres à

plancher peint devaient être réservées pour les cérémonies : en parcourant

celles où l'on voit les ennemis renversés le roi se donnait le plaisir fictif de

fouler au pied ses adversaires.

Poursuivant mon exploration dans les environs du palais, j'ai recueilli

sur les buttes du Birket Habou un grand nombre de fragments de vases

de la XVIIP dynastie, en terre cuite peinte de vives couleurs, bleues et

rouges, avec ornements très variés tantôt géométriques, tantôt empruntés

à la llore décorative. Un type tout particulier est celui où vers la partie

supérieure du vase, qui est bleu, se détachent en relief et en blanc deux

têtes delà déesse Hathor à tête de femme, vue de face, et oreilles de

vache. Dans cette région, de même qu'à Tell el Amarna on récolte

quantité de menus objets en émail bleu : perles, bagues, pièces de

collier, etc.

Enfin près de l'extrémité sud de la rangée la plus occidentale de ces

buttes j'ai rencontré sur un point un grand nombre de jarres brisées, en

terre blanchâtre lustrée, ayant des inscriptions hiératiques tracées à l'encre

sur la panse, qui renseignaient sur le contenu des vases, en général du vin,

et aussi des bouchons d'amphore en terre, de forme cylindrique, munis
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de cachets divers où apparaît encore le nom d'Aménophis III. Parfois ie

limon a sa teinte naturelle grise, d'autres fois l'extérieur a été peint de

couleurs vives où le bleu et le jaune dominent. A l'intérieur du cylindre

un tampon de roseau ou de fibre de palmier était interposé entre la terre

et le goulot du vase. Tout fait supposer que là se trouvaient des réserves

de vin de choix, peut-être les celliers royaux.

Il y a donc eu dans cette région tout un ensemble de constructions

datant du règne d'Aménophis 111, alors ipion n'y trouve pas de trace de

monuments plus anciens : le temple des Tholmès à Médinet Habou semble

avoir marqué jusqu'au milieu de la XVIII" dynastie la limite sud de la

Thèbes de l'ouest. Ne pourrait-on voir dans la fondation de celte ville

nouvelle la trace de dissentiments entre Aménophis 111 et les prêtres

d'Ammon ? Jusque-là le siège du gouvernement était sans doute à Karnak,

sur la rive droite du fleuve et le Pharaon devait y avoir sa résidence. Le

mariage de ce roi avec une princesse étrangère, Taïa, causa peut-être un

refroidissement des rapports du souverain avec la classe sacerdotale
;
pour

éviter un contact perpétuel avec le grand prêtre d'Ammon et son entourage,

Aménophis eut-il l'idée de demeurer sur l'autre rive du fleuve? Plus tard

les dissentiments ne faisant que s'accentuer, Aménophis IV abandonna

entièrement Thèbes et rompant avec toutes les traditions alla bâtir une

ville nouvelle à Tell el Amarna. Le palais d'Aménophis 111 fut alors

abandonné. Quand les rois retournèrent à Thèbes, un demi-siècle plus

lard, la paix avec les prêtres était faite et les Pharaons s'installèrent de

nouveau à Karnak. Le palais d'Aménophis III légèrement bâti en briques

crues était déjà en ruines, faute d'entretien; personne ne pensa à le relever,

i'eau, le vent, les maçons démolirent les murs qui restaient encore debout

et peu à peu le désert repris possession du terrain.

NOTE.

Ce rapport sur la découverte du premier palais connu d'un roi égyptien, préparé

en i888 n'a jamais été publié. La découverte a été signalée à l'Institut Egyptien par

M. Grébaut, mais sa communication siu- les travaux du Service des Antiquités est

restée verbale et n"a pas été insérée au Bidletin. Deux ans plus tard , M. Flinders Pétrie

déblayait à Tell el Amarna un palais d'Aménophis l\ construit dans le même goût,
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décoré suivant les mêmes principes. En 1896, deux autres planchers peints étaient

signalés au nord d'Hagi Qandil, dans des constructions paraît-il moins importantes;

là les motifs étaient un peu différents, au lieu des marais et de prisonniers l'ailiste

avait figuré un parterre de fleurs
; quelques espèces sont bien reconnaissables , entre

autres les coquelicots. Les fresques du palais d'Aménophis 111 avaient été remises sous

le sable; en 1891 et 1895. j'ai pu en détacher et apporter au Caire trois figures de

prisonniers, les seules qui étaient en bon état, et une partie des peintures de la grande

salle.

G. Dabessy.



REPORT

OF WORK DONE IN UPPER EGYPT

(1902-1903)

BY

HOWARD CARTER

INSPECTEUR EN CHEF DU SERVICE DES ANTIQUITES.

I. EDFOU TEMPLE.

Repairs to the roofing slabs.

Many of the roof siabs in this temple hâve long been cracked , their

excessive span having in the long course of centuries proved two great a

slrain on the sandstone of which thev are made. The récent heavy rains

caused many of the cracks to increase, some of the slabs to sag dangerously,

two of them to collapse altogether. It became necessary that immédiate

précautions should be taken to prevent any further danger, so, in May

iqoi they \\ere temporarily strutted \vith timber, until the necessary

girders and stirrups could be obtained for their permanent support. The

iatter «ère then procured, some in igoi and some in 1902, fixed and

the whole work completed by Oclober 1902. The method used and work

done were as foUows : each stone slab was pierced by a m. o5 cent,

boring machine . iron stirrups passed through , bolled below by a nut and

plate, and fixed above to iron girders of the necessary strength, which

were laid on ihe upper surface and along the fuU length of the long axis

of the slabs.

In the Greal Hypostyle Hall. — Three roofing slabs were supported by six

girders and six stirrups.
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In the Stnall Hyposlylc Hall. — Seven roofing slabs were supporled by

fourleen girders and eleven stirrups. One cracked architrave was supporled

Ly a girder fixed on the upper surface of the capitals of the two columns

beneath the architrave.

In the First Vestibule. — Seven roofing slabs were supported by fourteen

girders and fourteen stirrups. Tlie iintel of the furlher door was supporled

l)y two permanent limber slruts.

//( the Small Staircase Chamher (leading to the roof). — Two roohng

slabs were supporled by four girders and four stirrups.

hi the Sanctuari/. — Two roofing slabs were supported by two iron

girders, resting on the walls of either side and supporting the slabs from

underneath.

The average weight of the roofing slabs is about 26 tons, thus, making

ihe total weight supporled to be about /i5o tons. Some 35 lo /lo mètres

of sandstone bave been pierced. The total cost of the work was as follo« s :

Materials :

Girders, stirrups, limber etc. : for the vears ! ' - ,' ^' ' j' '
i i5<) L.E. 486 m.'^

(
'9"^ '^-^ '-'•*'• 7"* "'•

)

P r il ( iQOi 2 L.E. 000 m. ) o i v oTREiGHT AnD iBANSPoni lor the years l " , ,, „ } lo L.t. ni.3 m.
( igo9 11 L.b. gio m.

)

•'

,,, ... ,. ,, i iQoi i8 L.E. 5i2 m. ) in i vWages TO MonkMEN lor the vears {
•>

« i t^ ,. tio L.h. 272 m.
'

( 1902 2'i L.t. 700 m.
]

Surveillance for Ihe years 1 go 1-1 902 3.3 L.E. 677 m.

Total 25o L. E. 248 m.

Included in the above cost many miner repairs hâve been made, such

as the great court levelled \\[l\\ sand; a wooden barrier put on the roof

over kiosque lo prevent any chance of visitors falling over; ail the large

holes in the Mails and colonnades thaï harboured birds filled up, and the

temple generally cleaned.

II. KOM OMBO.

In the month of May 1909 about 3o mètres of the mud brick girdle

wall at the back of the temple fell, owing to the enormous weight of
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sand that had drifted up~against its NorthEast face; about 9 5 mètres of

ihe sandslone enclosure wall of ihe tempie were dispiaced and fractured

by the fall and lefl so much out of the vertical that it would bave been dan-

gerous to remove tbe falien débris from the inside face wilhout giving some

new means of support. After mv report to the Director General, it was

decided that the wall wasunsafe, so, inAugust 1902, (fig. 1 ) tbe débris was

Fig.

carefuUy removed from both faces, bit bv bit, and 5 heavy wooden struts

placed on its inner face to support it (fig. 2). The great mass of débris

was then removed from between the enclosure and girdie walis, making

the whole temporarily safe (fig. 3). Before the excavation, the débris
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from the failen miid brick girdie wall, on the ieft, tolally fiiled up ihe

space Letween the two walls, the sandstone enclosure wall on the right

being completely buried. The

distant part of the girdie wall

still intact gives an idea of its

height and what it was like

before the fall. The dangerous

parts of the girdie wall was

then puHed down and the

great mass of sand, on its

north east face removed; the

sand being thrown to some

distance away to the east, so
F%. s.

that the prevailing wind would tend to carry it away rather than return

it to the temple.

Diiring the excavation between the girdie and enclosure walls, a large

and very fine sandstone stela was found lying on the ground level, which

had evidently been originally fixed on the inner face of the girdie wall

and in the axis of the temple. Three stone

steps which led up to the stela were

still in situ (". The stela measures

m. 1 8 c. X m. 1 8 c. X o m. /lo c. and

bas a centre recess containing two Unes

of bas-relief representing the king ofTering

to différent gods , the bottom Une bearing

the cartouches of Hadrian on eilher side;

aljove, are two cornices supporled by

papyrus columns and ornamented with

the winged disk and pendent uraei. Ahove

thèse again is a frieze of uraei.

As there were several architraves and lintels in the temple, cracked and

in a more or less dangerous condition, it was decided that while the men

Pis. 3.

'"' Cette stèle a été enlevée et transportée au Musée au printemps de 1908. Elle

porte le n° 363 ai d'entrée. — G. M.
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were (hère something should be done to prevent any danger of their failing,

so wooden struls were made lo support them, as foHows :

A. Great Hypostyle Hall.— Lintei of right hand gateway, and architrave

between first columns on left hand side.

B. Small Hypostyle Hall. — Four architraves.

Though thèse struts in ail cases are really only temporary, I hâve made

and painted them so as not to disfigure the monument too much, and there

is no immédiate necessitv for any of them to be replaced with proper iron

work; but, in the case of the enclosure wall, hoth faces being elaborately

inscribed, it should eventually be either pulled down and rebuilt or made

secure bv filling in ihe cracks with cément and a masonry foot made for

its support on the inner face below the dado. The cost of the workwas :

1 . Timber and freighl 23 L.E. gâg m.
^

2. Miscl. : Malerials (scaffolding elc.) 8 L.E. 288 m. /

3. Transport 1 L.E. 186 m.) 119 L.E. 197 m.

4 . Skilled labour 18 L.E. 060 m. \

5 . Ordinary labour 67 L.E. 409 m.
/

Surveillance 11 L.E. 960 m.

Total i3i L.E. 167 m.

m. EXCAVATIONS.

1. Continuation of the excavation of Amenhotep Hl Palace — MeiUnel-

Hahou, bv M' Tvtus. Onlv a very small exploration was carried on this

season , M' Tvtus spending most of bis time in making up bis notes and

plans for the report on bis former w ork at this site. No important antiquities

were found. The work started Jan. ig"", ending Feb. iS"".

2. Excavation at Biban El Hareem, by Messrs. Schiaparelli and Ballerini.

— Beyond opening out tombs alreadv kno«n, namely : Sit-Ra and

^ 1 2^ ^ ÎM^ no cartouches ;^ 1 \^ "] î ' they discovered two

new tombs of the Princes Khâmouas and Amen-hi-Khopesh-ef (RamsesIII).
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The former lonib is in a very good state of préservation, colour and work-

manship briUianl, ihe second lomb similar but much blackened by fire.

In bolli tombs some ninely codins (ail toid) of a laie epoch were found but

mostiy ali rilled. This work starled Jan. 3o"', ending iMarch 7"'.

3. Excavation al Slieikh Abdel Goorneh, by M"' R. Mond.— The principal

results of this work were : 1 . completely excavating and opening out the

tombs of Sennefer (Vizier) and Sen-Amen; 9. the reopening of the tomb

of a man named Menna, which had been cleared in 1 886 by M. Maspero,

and many smail minor antiquities. The tomb of Menna is in a very fair

condition and most of the paintings are excellently preserved. M' Mond

starled Jan. 12"', ending March a5"'. I bave only given a summary of

thèse Works as no doubt the above gentlemen wiH give their own delailed

reports.

k. Excavations at Biban El-Moluk. — Thèse excavations were continued

by the Service on beludf of M' Davis, and were kept soiely to the small

vailey, easlof Seli I toml), containing the already known tombs n°' 1 9 and 20,

and resulting in the complète ex ploration of the vailey. The following

discoveries were made :

1

.

The tomb of Thothmes IV (spécial publication in process).

2. A small uninscribed tomb, immediately in the entrance of n" 19

(tomb of Ment-hi-khopesh-ef). It consists of a very rough flight of steps

leading down to a passage of 5 mètres long, ending in a low and rough

square chamber, about 4x5 mètres, which contained the remains of

a much destroyed and rifled buriai. Nothing was in this tomb but two

much denuded mummies of women and some mummied geese. One of

the mummies was lying in the lower portion of its colFin (lid missing),

the other on the floor beside it. Their heads were fairly well preserved

and had long hair of a golden colour. I should say that they must bave

been elderly people. The buriai had probably been robhed by the u orkmen

when making the tomb of Ment-hi-khopesh-ef. The portion of the coffin

containing the mummy had been stripped of its outer moulding, possibly

on account of its being gilded , and the only inscription of value that could

be made out was the follovi ing name and titles .^Tx {^14' ^~~v \ Â!!!!^ a •^'
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M' Newberry «as présent at the opening, and lie thinks that possibly thèse

were the mummies of the nurses of Thoulhmes IV. I reclosed the tomb,

only removing the mummies of geese.

3. The tomb n° 20 , bas been found to be probably that of queen Amen

Halshepsut. The excavation of this tomb is not yet complète, owing to the

didicultv and immensity ofthe work. Hence, I propose postponing any report

until its completion, when I hope the resuit will prove worthy of a spécial

publication.

In the débris of the vallev, many hieratic ostraca, two small ushabti

figures of Seti I , and a small wooden cartouche of Thothmes I were found

,

thèse were fowardied to the Muséum. The work started Nov. 1 8"', ending

Aprii 3o*.

5. A small excavation in the Assasif. ]]estern Tliebes. — The Ombdeh of

Gourneh stated that be knew of a tomb, situated about 5o mètres behind

his house, and requesled permission to open it. I gave him the necessary

permit with a Service overseer.

The tomb proved to be already plundered and even may hâve been

known in modem times. It is large and rock hewn, with an open court,

i3 mètres X 9 mètres, leading into an underground chamber, 22 mètres

X 8 mètres, containing a double row of six columns; this again leads into

a second chamber, 10 mètres x 7 mètres, with two lotus-bud columns.

Bolh sides ofthe door are inscribed with the foUowing name : 1^ tS iO
^'—ï:^^. On either side is a blank stela, and on the right hand side

there is an ancient mudbrick wall partitioning off a part of the court;

beneath it is a rifled mummy pit. The first chamber bas in the left hand

far corner a very long winding passage leading to a burial chamber.

On the left hand side of the door, that leads to the second chamber,

there are some very fine unfmished and partially destroyed bas-reliefs.

They represent the deceased with his servant standing before a shrine

containing the king f ^ —
--J

and the Queen H
| | w ^JJ

seated on

thrones ; beneath is a list of nine prisoner tribes. The reliefs are of wonderfui

workmanship and in the case of the Queen Tii I do not remember seeing

a belter portrait. The rest of the chamber isuninscribed; a great part ofthe

Annales, igo3. 13
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ceiiing lias coHapsed. The second chamber lias no inscription whatever

and tliere is nothing parlicular beyond two niches, one in each near

corner as you enter, which contain fragmentary parts of rock hewn statues.

The Ombdeh did not completely clear the débris from the chambers.

The antiquities found were nothing of any importance, excepting a smail

fragmentary roU of papyrus (detained for the Muséum) and some cônes

with the foilowing inscriptions :

A B

H
O
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bs: -^i with pendant uraei , and sliglit indication of mucli erased hieroglyphs

and cartouche f^^J- '^'^^^ erasures were probabiy accidentai. Below,

are six horizontal lines of incised hieroglyphs, the first line commencing

with the date of the third year and giving the two cartouches of the King

Taharka. The work on the whole is very good, like the fine character

!rrrTrr:_i;t\
1 1

I *-\ I • _2_
:z:TD:Li/f<Lar/f:

lATrÀ\\'Z>'kiCK4.^^^TA^
p'^-cAl^«h^^\\'^^.V^l\r
&L^^^'z.'^Z.\.^Cyl'^^Vl-A

Fig. h.

used at Thebes in the times of the Ethiopian Kings and of which the stela

of Moutiritis (c. loo) in the Louvre is a good spécimen. There are no

signs of colours bevond traces that tend to show that it had been covered

ail over with a light yellowish tint. In my drawing above I bave rendered

I
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ihe cliaracter of ihe work both in the figures and hieroglyplis as accurately

as possible, giving the irregularity of the signs and gênerai setting eut

so typical of Egyptian work, due to iheir use of simple and pure freehand.

The copy of the inscription made by M. Maspero foliows : (—

)

The legends above the heads of the king and god are much defaced :

that of the god is quite illegible, but ihat of the king reads as foliows:

(—) î ^ (' ^"**]
I

À ¥ "i^. Betvveen the god and the king is a

vertical Une of inscription : (—) i_i I "X"
l
'^ fS. 1 (sic)

.

Howard Carteb.

NOTE ADDITIONNELLE.

La stèle reeiieiiiie par M. Carter est un document important pour J'hisloire des

temples de Medinet-Habou. Elle constate en effet que : "l'an 111 de Taharkou, ce Pharaon

fit un monument de lui-même à ses pères les six (sic) dieux maîtres d'Azaimauît,

renouvelant le mur cfu'avaient fait ses ancêtres aux six dieux inaitres d'Azaimauit,

entourant leur temple d'un mur de briques, en travail solide pour l'éternité, car

Sa Majesté avait trouvé ce mur qui allait h la ruine, si bien qu'on sortait et qu'on

entrait au lieu saint par son côté nord: il reconsacra la place sainte à son maître pour

tpi'il fit le don-de-me à jamaisTj. 11 est probable que la forme ^^111^ est une faute

poui'
I
l'I'lll I l"!.

le niraiii pour VEiinéade; toutefois comme cette forme est

répétée deux fois, il serait possible qu'elle fût légitime et que le rédactem- de l'inscrip-

tion eût voulu parler réellement de six dieux maîtres de la ville d'Azémis, Médinet-

Habou. Le front septentrional de l'enceinte en briques avait été détruit au cours des

guerres éthiopiennes : Taharkou le fit i-econstruire et son œuvre existe encore en

partie, du mur de pierres de Ramsès 111 à la butte de décombres qui occupe encore le

milieu de ce front. — G. Maspero.



NOTICE

LE TEMPLE D'OSIRIS NEB-DJETO

M. GEORGES LEGRAIN

INSPECTEUR EN CHEF DU SERVICE DES ANTIQUITES.

Durant l'été 1902, la prise du sébakh continuait toujours au nord du

grand mur d'enceinte. Des renseignements particuliers m'apprirent, au

commencement de juin, que les chercheurs de sébakh avaient mis à jour

un nouveau temple et que des antiquités en provenant avaient été vendues

à Louqsor. Je partis aussitôt, le 5 juin, et dérangeai fort les projets des

fouilleurs clandestins qui, la veille encore, avaient vendu chez Mohamed

Moasseb et chez un autre une stèle et des fragments d'une statue dont je

recueillis bientôt les restes.

Le temple était situé à 2 5 mètres environ à l'ouest de la porte de Thout-

môsis I", adossée au mur de l'enceinte ouest de la porte de Montou. Un

escalier de six marches montait jusqu'à la première porte aux montants

de grès. Le temple était petit et ses murailles en briques. 11 portait des

traces visibles d'un violent incendie. Le plafond de la première salle A était

supporté par deux colonnes. Devant les montants de la porte B, se trou-

vaient encore en place deux petits socles de statues; enfin, en G, d'autres

montants de porte semblent indiquer un sanctuaire.

Ce temple était celui d'Osiris le donneur de vie j*j^^ j © ou maître

de l'éternité j*j"^^- H date du règne commun du "]| fo|:^0^1

= (zri et de la 1:+-V= (VïQ\ ini (n-v:

^ P 11 if !!!!!!!!! r^ P ' c'est-à-dire de Tahraqa et de la divine épouse, fille
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royale du maître des deux pays Piônkhi, adoratrice divine, Shepnapit, fdle

d'Aménirilis. Un fragment du fronton fut sculpté au revers d'un bas-relief

appartenant à Takelôt : ;![ :?« - ^ j +£ ^Sj î^ + C^-

Le temple, tel que nous l'avons retrouvé, n'était qu'une reconstruction.

On y gardait des documents attestant son antiquité.

1° C'est ainsi que, dans l'embrasure de la porte B, nous avons retiré

nous-même du bomrab une charmante statuette de calcaire du riiajordome

de Thoutmôsis 111, chef des troupeaux de Nofrit-ari, Amenemhabi,

agenouillé et adorant le soleil. Voici le texte que porte ce monument :

f^2'" 'H J TZZ Nous reconnaissons dans la (î - |
"^

|

AW V5 1! !!--!!
i—i^—

9'
] Nofrit-ari , vivante , de ce monument

^-~^T=i^ j^^-^|^|<=-j_^ princesse Nofrit-

:^:^^^-:— arou, fdle de Thoutmôsis 111, qui est

/
7JN 1 S représentée dans le tombeau de ce sou-

V ^^ l\ verain aux Bibân ei-Molouk ''', et dont

M. Loret croit avoir retrouvé la momie,

^v ^ (î"! «Jt I
actuellement au Musée du Caire.

Par contre, je ne crois pas que

I
MM W fT\ h% *'—

^

l'Amenemhabi qui dédia cette statue soit

l»w^ JT\ i,^ ^K '— V
jg même que le vaillant général de Thout-

1^-, -^^Ts .^^ 1 mmm môsis lit et d'Aménôthès II dont nous

il ^ 1 O I 1 /-^^*^ connaissons le tombeau à Gournah t'^'.

•2° Une stèle de grès était couchée près

^ • n n n I î ^\ ^^ ^u socle placé devant le montant droit de

^^^ la porte B. Elle représente Ramsès I"

7\ I
= (ôTTi^ „„ (ôfpTJI dehout.

présentant des offrandes à Osiris qui réside dans l'Amenti, seigneur de

'' Gf, Loret, Le tombeau de Thoiit- ''' G. Virey, Sept tombeaux ihébnim,

mes III à Bihan cl-Molouk, dans le Bulle- dans les Mémoires publiés par les Membres

lin de rInstitut Égijptien, 111° série, n" 9, de la Mission du Caire, t. V, fasc. 2.

p. 99 et pi. VI.
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Todjeser. Le texte débute
| ^^

^"''"^
| T© ^ -» iiiij puis devient illisible. C'est

seulement à la cinquième ligne que nous lisons ;?|S
H^^"

V \ . Nous avions

affaire à une stèle de donation, je pense. D'après le style, je la crois d'une

époque bien postérieure à Ramsès I".

3° Une autre stèle avait été volée la veille de mon arrivée. J'ai pu

heureusement la retrouver. Elle est fort curieuse, d'ailleurs. Dans le tableau

,

à gauche, sont Amon et Khonsou
\ "H!!!!!!^^^ '!'io^''J^4"î ~^'

Devant eux est une sorte de coffre, de malle à couvercle arrondi, d'où

émerge une femme qui tient un rouleau de papyrus de la main gauche et

implore les dieux. C'est la chanteuse du temple d'Amon, la fille royale

Karamait H P ^^ ^
" 4= "¥^ U^ 5K

^—
'

Quatre lignes de texte nous

expliquent quelles étaient les réclamations de Karoama.

r — n n 1 vy
/ ^ .=. r^

o a_ -^ • • Cette Karamait nous est

I
' ° >" • — v^'=' U '

-^^
'

I déjà connue par les monu-

j
I

«Hiiit i^KlnV"^" ' niniiill ments. Elle épousa le premier

{sic) prophète a Amon, Usorkon,

devint plus tard roi sous le

pîS —^1 ^ U ^JL-J /^ I Ti rn 1 1 ,—i ^ I—^
y- "T ,—,

<=. M V nom d Usorkon 11. Ce curieux

monument mériterait une étude plus détaillée que le cadre de ce rapport

ne nous permet pas d'entreprendre actuellement.

4° Une statuette de scribe accroupi fort brûlée, haute de o m. Ao cent.

Notre homme est tatoué un peu partout de figures d'Osiris et de textes

énumérant ses fonctions. C'était le "l fj^ f * ^^ ^= f^ ^"1 (^ \7l

IIV-
5" Les fragments restants d'une statue de granit qui avait été volée la

veille et que j'ai retrouvée chez Mohammed Moasseb où elle est encore.

Elle avait beaucoup souffert; les voleurs n'avaient pas pris le

soin d'en ramasser tous les morceaux, si bien qu'elle demeurera toujours

incomplète. Elle représentait un nommé Pesshoupir agenouillé-, tenant

une stèle devant lui. On voyait sur la stèle, d'après nos fragments et ce

que j'ai pu voir chez Mohammed Moasseb, deux personnages agenouillés.



^,•1
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NOTE ADDITIONNELLE.

La slèle de karamaîl est des plus importanles par l'originalité du sujet

qu'elle représente et dont l'équivalent ne s'est retrouvé encore sur aucun

monument égyptien. Traduisons-la d'abord. Elle signifie : et L'an XXV du roi

nTakelôti, vivant à jamais, Osorkon étant premier prophète d'Amon, — ce

tt jour-là, fut établie la donation des trente-cinq aroures de terre des petites

«gens, à la chanteuse du sanctuaire d'Amon, la royale fdle, Karamaît.

«

Il s'agit d'une fondation pieuse, mais dans quelles conditions? La per-

sonne figurée sur le cintre de la stèle, Karamaît, est agenouillée dans

l'intérieur d'un grand coffret rave, à couvercle arrondi, d'où elle sort

presque à mi-buste. Si l'on examine bien la facture, on voit que l'artiste a

voulu représenter le mouvement d'une femme qui, étant couchée dans

le coffre fermé, en aurait soulevé le couvercle, puis se serait levée à moitié

et agenouillée à l'intérieur, en appuyant le couvercle sur sa tète pour

l'empêcher de retomber, et en se tournant pour faire face aux deux dieux

dressés sur le côté : elle les prie , levant le bras gauche dans le geste de

l'appel, et laissant retomber le bras droit qui tient le rouleau de papyrus et

la planchette. Le coffre a la forme de ces coffres mystérieux " T^^'
qui sont les cercueils des dieux et des morts enterrés selon les rites.

L'idée qui vient immédiatement à l'esprit, c'est que Karamait était morte,

et qu'elle vient d'ouvrir son cercueil afin de saluer les dieux à propos de la

donation qui lui est faite, de la même façon qu'elle les saluait lorsqu'elle

était encore vivante et en service dans le temple.

Le terme employé pour désigner les terrains ainsi donnés est ^ j^|

^ ^J ] ^1 j^- J ai donné la transcription qui parait le mieux répondre

aux signes assez cursifs de l'original; la traduction serait : «Aroures du

cercle des petites gensn. J'avoue que cette transcription ne me satisfait pas,

et que je crois plutôt à une faute du graveur. L'expression se retrouve dans

la stèle d'Aouarati, découverte par Legrain en i8f)y, et elle y est toujours

ainsi conçue: ^^^f^J^fj^î '"• ^^'*^sl un terme technique, qui,

'"' Legrain, Deux stèles tivin-ées à Kaninlc en /écrier iS()j, dans la Zeilsclirift,

t. XXXV, p. li-iG.
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de même que la plupart des termes de ce genre, ne s'altèreplus une fois

formé. Il y a donc des chances pour que l'addition ^j représente soit

un déterminatif du premier groupe ^^f^ soit une partie du second

groupe
I
V

I
;?)• Je croirais plutôt à la première hypothèse, et je suppose

que :=,j est un mauvais rendu hiéroglyphique de la forme hiératique de

_^ ^ ou -^ que portait le manuscrit confié au lapicide. De toute manière,

c'est bien la terre de petites gens qu'Erman a fort bien définie dans le

mémoire qui accompagne le texte des stèles de Legrain "'
: il me semble

que cette terre des petites gens répond, au moins en partie à la Sti(x6aia. yij

des documents ptolémaïques, mais c'est là une matière à étudier longue-

ment par ailleurs.

En résumé, si l'interprétation que je donne est bonne, il s'agirait de la

création d'un wakf funéraire en l'honneur de la princesse Karamaît. On

s'expliquerait ainsi la représentation si curieuse, et jusqu'à présent unique,

qui occupe le sommet de la stèle. Si au contraire, la scène appartient à

notre monde, il faudrait admettre qu'elle représente un des rites accom-

plis au moment de l'établissement
P JJJJJJJJI

J du domaine qui lui fut donné.

Jusqu'à nouvel ordre, je préfère la première explication.

Le Caire, le 29 juillet igoS.

G. Maspero.

'"' Erman, Zu den Legrain scheii Itisclirifleii , dans la Zeitschrift, t. XXXV, p. 2 3.



NOTE

SUR DU BOIS ET DU CHARBON

TROUVÉS AU Vir PYLONE

PAR

M. H. DUCROS.

Lorsque au mois de novembre dernier on procédait au déblaiement du

VII' pylône, les ouvriers mirent à découvert tout contre le colosse de

Toutmès III une assez grande quantité de cbarbon. Leur dimension assez

volumineuse parfois et la présence de zones concentriques des formations

successives du bois appartenant à un cercle de grand rayon, bien nettes,

chez la plupart d'entre eav, ainsi que celle de certains fragments portant

la trace de nœuds, nous indiquèrent de prime abord que nous avions affaire

à des charbons provenant d'un arbre de grande dimension.

Ces charbons présentent deux structures bien différentes l'une de l'autre.

Les uns lisses, brillants, durs et lourds représentent la partie interne du

bois, leduramen; les autres spongieux, d'un noir mât, mous et légers,

ne sont autre que la partie antérieure du bois d'aubier. D'une part l'absence

totale de ces amas de fibres très allongées qui constituent presque exclusi-

vement le bols de certaines spadiciflores et qui caractérisent essentiellement

celui de la famille des palmiers, des doums, etc., nous a immédiatement fait

écarter toute idée que le charbon trouvé pouvait appartenir à cette famille.

Du reste, à quelques jours de là, au pied de l'échancrure dans laquelle

devait être encastré le mat antique qui ornait le pylône, on trouva parmi les

nombreux fragments de charbons qui étaient mêlés à la terre, quelques-uns

dans lesquels étaient encore plantés de gros clous à tête ronde et bombée,

recouverts entièrement d'une épaisse couche d'hydrocarbonate de cuivre.

Ces nouveaux échantillons nous mirent sur une nouvelle voie et nous

fixèrent sur leur provenance antique ou moderne. Ces charbons ne se

trouvaient pas épars en cet endroit par le seul effet du hasard mais bien
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par une raison voulue, et doivent remontrer malgré leur conservation

parfaite à une époque fort reculée de la nôtre. Les clous dont nous avons

conservé quelques échantillons sont tellement rongés par la couche de vert-

de-gris qui les recouvre, qu'ils se cassent au moindre effort, tel du verre.

Tout au bas de l'échancrure se trouve un socle en granit qui porte sur

sa face supérieure deux cercles concentriques, creusés dans la pierre, dont

le plus petit, de dimensions assez considérables, devait servir à recevoir

le pied du mat antique. Si nous considérons que le diamètre de ce cercle est

d'environ i m. 56 cent., nous sommes amené à penser que ces arbres

devaient avoir une circonférence de plus de h mètres et que par conséquent

leur âge devait être fort respectable.

Les travaux continuant le long du pylône, l'amas de charbon disparut peu

à peu et lorsque on attaqua la deuxième échancrure, on trouva tout contre

le socle qui devait supporter l'autre mât un amas d'environ i mètre cube

de bois en décomposition complète et réduit totalement en poussière.

M. Legrain nous chargea alors d'étudier ces charbons et cette terre

végétale et de déterminer, s'il nous était possible, l'espèce à laquelle ils

pourraient appartenir. Malheureusement, bien que nous ayons fait de très

nombreuses préparations, aucune d'elle jusqu'ici n'a pu nous donner un

résultat définitif. Toutefois il n'y a aucun doute que ces morceaux de bois

carbonisés appartiennent à la môme espèce que l'arbre qui a fourni la

terre végétale.

Nous avons été un peu plus heureux dans nos recherches sur cet humus.

Le bois en décomposition complète s'est présenté à nous sous forme de

poussière, de sciure dont tous les éléments se seraient agglomérés, accolés

les uns aux autres grâce à la pression constante exercée sur lui par le

monceau de terre qui le recouvrait depuis tant de siècles. La décomposition

lente mais incomplète du végétal, à l'abri de l'air, sous une température à

peu près constante et fraîche grâce à la proximité des eaux du lac sacré a

amené cet humus à l'état de tourbe.

A première vue, cette terre végétale a une teinte brun grisâtre, avec

des taches lie de vin; toute cette masse est parsemée de parcelles ou mieux

de paillettes infiniment petites de couleur jaune clair, blanchâtre, voire

même nacrée. Ces parcelles sont si fines, si délicates, et si friables que

quelque précaution que l'on prenne il est très difficile de les saisir sans
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les voir se casser et se réduire en poussière. Nous sommes pourtant arrivés,

en les examinant beaucoup plus attentivement et avec toutes les précautions

possibles, à déterminer certains tissus. Ainsi :

Les débris blancbâtres et nacrés nous ont donné des épidermes à cellules

hyalines, petites, les unes à membranes fines, les autres à membranes

épaissies ; de longues cellules fusiformes remplies d'une matière granuleuse

incolore, d'autres cellules extrêmement longues, rectangulaires et portant

des stomates, enfin des cristaux.

Les débris jaunâtres appartenaient à un tissu formé de cellules à parois

plissés, renfermant des sortes de poches alternant d'une rangée de cellules

à l'autre et remplies d'une matière de couleur plus foncée; et à des faisceaux

de tissus spirales ou annelés et à des vaisseaux.

Les débris brunâtres ou rougeâtres semblaient appartenir à des matières

résineuses, à des glandes, etc.

Quant aux débris brun foncé ou violacés ils devaient probablement

représenter l'écorce ou les matières étrangères et terreuses qui se trouvaient

mêlées au bois.

Il est très regrettable que nous n'ayons pu encore arriver à déceler

quelque élément caractéristique qui nous aurait mis aussitôt sur la voie et

nous aurait conduit à une conclusion rapide et sûre. En effet, la dessication

de tous ces débris est telle qu'il nous a été très difficile jusqu'aujourd'hui

encore de pouvoir manipuler, détacher les uns des autres sans les briser,

ces éléments qui se présentent superposés et dans des plans tout à fait

différents, sans compter les membranes des cellules qui sont pour la

plupart chiffonnées, déformées et qui donnent par cela même aux tissus

des aspects tout autres que ceux que l'on est habitué à voir.

Les colorants ne nous ont donné, eux aussi, aucun résultat important.

Quoi qu'il arrive, nous continuerons encore nos recherches, nous

essayerons d'autres méthodes, et nous sommes persuadé que nous arri-

verons bientôt à un résultat afhrmatif et définitif.

H. DucRos.



SUR LA FABRICATION

DE

CERTAINS OUTILS MÉTALLIQUES

CHEZ LES ÉGYPTIENS

PAR

M. A. COLSON'".

L'outil dont il s'agit m'a été communiqué par M. l'inspecteur des

Ponts et Chaussées Aug. Clioisy, le savant auteur de ÏHistoire de l'ArcIn-

tecture. C'est un ciseau à froid du temps des dynasties thébaines. Il est

formé d'une lame en ])ronze dur grenu, dont l'épaisseur actuelle est de

m. oo3 mill. et la largeur de cm. 018 mill. Le biseau est déterminé

par une section inclinée de 60 à 65 degrés sur l'axe longitudinal et perpen-

diculaire à la face la plus large. Cet alliage est enserré dans une gaine

en bronze doux, malléable, de m. 001 mill. 5 d'épaisseur qui couvre

également le biseau. Cette gaine a servi de moule au noyau central ou lui

a été incorporée par un martelage à haute température. Quoi qu'il en soit,

elle a pour effet de donner au bronze dur et cassant qui constitue l'outil

l'élasticité nécessaire pour résister aux chocs du marteau. Cet artifice est

analogue à celui qu'emploient aujourd'hui nos constructeurs pour obtenir

des organes d'automobiles capables de résister à la fois au frottement et

au choc. Ils font la pièce en acier doux, puis ils cémentent les parties

exposées au frottement. Celles-ci durcissent mais deviennent cassantes en

se transformant en acier dur ; et c'est la partie non cémentée faisant corps

avec elles qui conserve à l'ensemble de la pièce une élasticité suffisante.

L'acier doux est ici à l'intérieur, tandis que ci-dessus le bronze doux est à

l'extérieur.

''' Extrait (les Comptes-rendus des séniices de l'Académie des sciences de Pans, 1909.
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Revenons à i'outil égyptien. La gaine se distingue du noyau central

par sa texture lamellaire. La surface de séparation des deux alliages est

marquée par un oxyde noir parfois tacheté de vert-de-gris. En y enfonçant

le tranchant d'une tenaille aiguisée, on sépare l'enveloppe du noyau et

l'on constate que les deux parties décapées et frottées n'ont pas la même

densité. L'enveloppe, quoique plus oxydée, a pour densité 5,33 et le

noyau 5, 18. Cette anomalie exige que l'enveloppe soit plus riche en

cuivre que la partie centrale, fait que l'analyse corrobore.

Enfin, si l'on réduit une portion de l'outil par l'hydrogène vers

5 00 degrés, la gaine prend une couleur rouge cuivre et l'intérieur une

couleur jaune fauve.

Voici les analyses qui indiquent la différence de composition des bronzes

assez purs qui constituent les deux parties de l'outil :

Perle en réduisant par l'hydrogène après décapage :

Oxygène pour 100 à Télat H^

Acide carbonique , soufre , chlore pour 1 00 .

riveloppe.

l5,00

3,70

Noyau central.

14,70

2,4o

Analyse des corps réduits :

Enveloppe, Noy.iu central.

Oxygène restant pour 100 à l'état SnO- '''.. . . i,65 1,60

Chlore et soufre 0,80 traces

Fer 0,70 o,3o

Potasse et chaux ? 0, 1

5

Étain 4,67 i3,3o

Cuivre 92,60 84,60

La présence du chlore et du soufre est due au terrain dans lequel

l'objet a séjourné. Celle de la chaux et de la potasse paraît imputable aux

cendres du foyer qui a servi à fondre l'alliage; car, après réduction par

'"' Après réduction, le métal en poudre a été dispous dans une solution concentrée de

chlorure ferriqiie; l'oxyde SnO^ souillé de stdfure SnS et insoluble, a été recueilli

et pesé.
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i'hydrogène, ie métal pulvérisé et projeté dans l'eau bouillante ramène

plusieurs fois au ])leu la teinture de tournesol rougie par l'acide chlorhy-

drique ; la chaux est donc à l'étal libre et la potasse à l'état de carbonate.

Remarquons enfin que l'oxydation profonde du bronze a dilaté l'al-

liage, de sorte que les dimensions actuelles de l'outil, ci-dessus indi-

quées, doivent être réduites d'environ lo pour loo pour correspondre

aux dimensions du bronze pur initial.

28 avril 1 ()0 2.

A. CoLSON.
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NOTES D'INSPECTION

M. GEORGES LEGRAIN,

INSPECTECR-DESSINATEDR DL' SERVICE DES ANTIQUIxés.

m.

LA CHAPELLE DE SENMAOUT À GEBEL SILSILEH.

Il y a, sur la rive ouest du Nil, à Gebel Silsileh, vingt-six excavations

d'allure funéraire qui sont situées entre les grandes stèles panégvriques du Nil

et le spéos d'Harmhabi. Elles datent pour ia plupart de la \V III' dynastie

et elles appartiennent presque toutes à des fonctionnaires thébains que leurs

travaux obligeaient à venir parfois à Silsileh. Dans quelques-unes, une

excavation ou deux dans le sol montrent que des morts reposèrent là; dans

d'autres, il n'y en a pas trace. Par contre, la statue du propriétaire s'v

trouvait sans cesse dans la niche du fond , et je pense que nos voyageurs

thébains s'étaient créé là une sorte de chapelle provisoire pour le cas où,

venant à mourir, leur corps n'aurait pu être ramené dans leur tombeau

thébain; en toute occurrence, leur double trouvait un support dans la

statue. Ce sont presque tous des personnages de marque d'origine thébaine :

N° 4. Amènera hat, premier prophète d'Amon.

N° 8. Menkh, intendant de la reine sous Thoutmôsis II (cette reine dut

être Ahmasi ou Maoutnofrit).

N° 1 9. Aamatou, gouverneur et comte de Thèbes, et son fils Amenousir,

qui remplit ces mêmes fonctions après lui.

N" \h. Hapousenh, premier prophète d'Amon.

N° 1 5. Nehesi, chancelier d'Hatshopsitou et de Thoutmôsis III.

Annales, igoS. i3
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N" 18. Soninofir, dont la femme Honttoui fut nourrice du prince Salit-

user, fils d'Aménothès II.

N° 2/1. Minou, chancelier, etc., etc.

M. Newberry, d'ailleurs, a fait la même remarque avant moi, et il s'est

servi des documents de Gebel Silsileh pour reconstituer la généalogie de

Rekhmara'i'.

Le tombeau n° 1 3 , situé entre ceux d'Aamatou et d'Hapousenb , a été

l'objet d'un martelage si scrupuleux que ni les cartouches royaux de la

façade ni l'image, le nom et les titres du propriétaire n'ont été déchiffrés

jusqu'aujourd'hui. J'ai bien cherché, rapproché et comparé chaque signe,

et je suis enfin parvenu à lire presque toutes les inscriptions ou à en tirer,

au moins, tout le parti possible.

Le tombeau, comme ceux qui l'entourent, ne se compose que d'une

chambre au fond de laquelle la statue mutilée d'un homme un peu obèse

est assise ''^'.

Le fronton de la porte est orné du disque de _^^05 en dessous duquel

court une ligne composée de deux courts textes affrontés. Le texte de gauche

est tout martelé, mais j'y lis : ^ ^^ fflLlnïiTi 'î']-^ droite : ^

I

"*'''''

J mm^ 4"
III I k M ^^ '^''^''^ T^® prend la reine est intéressant : La

princesse aînée Hatshopsitoti : elle était à cette époque associée à la couronne par

son père Thoutmôsis I" '''.

Les deux lignes des montants sont aussi fort abîmées. On n'y lit que

-•
\ t3W 1 ^^H à droite ; à eauche , il ne reste que B "T* '~~\. lAi Ai H.
Dans la chambre, le cadre de la niche du fond portait au fronton les

mêmes mentions qu'à la porte d'entrée. Mais la partie de gauche où se

'"' Cf. P. E. Newberrv, 77(6 Life of Senmaout gras, avec des seins ëpais et

Rekhrnara, t. I, p. 16.

'^' La statue du Musée du Caire , décou-

verte par Miss Benson dans ses fouilles au

tempie de Maout à Karnak , nous montre

tombants.

•'' Kônigsbuch , n" Siy s, Siy l, etc.

Voir, pour la Bibliographie, Maspebo,

Histoire ancienne, t. II, p. 287, note 1.
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trouvaient les titres royaux est absolument martelée. A droite nous lisons :

I
"

J + .,,1 ^ * M ?
] ]D • Sur les montants , à droite : ^^j^^^H

^^•:-tr¥i:j-z=^:;?/^[i'^]:i;ienomdei'^

a été martelé. A gauche : WMMM-\W.tl ÏV1?.-~-l:.^^\%

'—''\1\ l'^J'^' ^^ '^^^ ^^ Senmaout a été martelé. Ce fait se repro-

duisant partout, nous ne l'indiquerons plus. Nous rappelons ici que nos

lectures n'ont pu être établies que par l'examen et la comparaison des

fragments de signes qui ont échappé au martelage. Cette opération fut

surtout pratiquée au montant inténeiir nord de la porte d'entrée. Là, on tenta

de supprimer l'image , les titres et le nom de Senmaout, qui était représenté

debout, adorant, tandis qu'une oie brûlait à grandes flammes sur un autel

à feu. Nous avons pu cependant rétablir le texte entièrement : =» A ^

^^^('')
I .^ I J I

• Le montant intérieur sud de la porte d'entrée est en très

mauvais état.

Nous reprenons notre description à la paroi ouest, par les tableaux

répartis à gauche et à droite de la niche de la statue.

Paroi ocest. Tableau à gauche de la statue. Sebek embrasse un person-

nage masculin entièrement martelé ainsi que ses cartouches. Le discours

de Sebek est conçu au féminin :

p J^ J^ ^ j^ ^^ T î 1
"^

' ^ s'agit donc

d'Hatshopsitou.

Tableau à droite. La déesse Iq^^â embrasse un personnage masculin
;

il ne reste des noms et des cartouches royaux de celui-ci que |
du féminin.

Paroi sud. Senmaout présente des offrandes à huit dieux disposés en

deux registres. Il ne reste rien des noms et très peu des corps des quatre

premiers. Les quatre autres sont : V ^^ f ^^ A "? f ï ^ ^^^^ ^^ bélier;

T:Tn±A-^!l portant ^/f^f^;iPA^ffl coiffée de

son grand bonnet à plumes ; P J^ -^ * !^ ® A
'^— 'î'

f 1 ^ ^^^^ ^^ crocodile.

i3.
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Il reste fort peu de l'image et des titres de Senmaout : ^^§ '^ f T -» 1

T* 1*^' '^ signe
I

est ici indiscutable. On voit aussi à côté

de sa tète :

.2
Paboj nord. La disposition du tableau est la même que

celle de la paroi sud. Le premier dieu, Amon sans doute, a

été martelé. Viennent ensuite : 2°^ Jo A
"¥ P'jf^

w, anthropomorphe; 3°::: JinilH A i^^ l^UZMl

l^m-^ 5»y>i^tf Jo; 6»î:Tf Jœ; 7° Anoukit s^ 8»^

iïjTi'—\^^^*rŒinl 1^. Il ne reste de l'inscription gravée devant Senmaout

" •— WmW^M= W ca T I —- I -. Wâ,-

Les travaux et les voyages de Senmaout nous sont assez bien connus.

Nous possédons son tombeau de Cheikh Abd el Gournah, ses cônes funé-

raires, la statue de Berlin et la statue du temple de Maout aujourd'hui au

Musée du Caire. L'inscription des rochers d'Assouan, que Senmaout fit

graver lors de l'extraction des deux obélisques de Karnak, doit être datée

entre le 1" Mécbir an V et le 3 Mesori an VI d'Hatsbopsitou. Je pense

que ce texte était jusqu'aujourd'hui le plus ancien relatif à Senmaout; la

chapelle de Silsileh doit lui être antérieure cependant, car le titre de \ 1^ \

(_jj')(^j^] nous reporte à une époque où Hatshopsitou était associée à la

couroiuie par Thoutmôsis I"', el ne portait pas encore le titre royal de

i 1^ f 0^U J.
Le fronton de la chapelle de Senmaout est disposé ainsi :

«La royale fille aînée, Hatshopsitou, vivante, aimée d'Amon maître des

trônes des deux mondes, roi des dieux n.

Hatshopsitou prit-elle ce titre d'aînée et fut-elle associée à la couronne

par Thoutmôsis P"' après la mort prématurée d'Ouazmosou et d'Amonmosou,

ou bien était-elle réellement la première de la lignée de Thoutmôsis I"' et

de la reine Ahmasi? Ceci demeure encore incertain, mais ce qui me semble
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à peu près défini , c'est que Senmaout fut majordome du palais d'Hatshop-

sitou alors qu'elle était encore jeune fille, avant qu'elle n'épousât

Thoutmôsis II. Il fut alors chargé d'une mission à Silsileh. Thoutmôsis I"

éiait-il mort et Hatshopsitou n'était-elle pas encore intronisée, non plus

que mariée? Ce sont là points qu'il faudra examiner plus tard à loisir. En

tout ras, je puis assurer que ma lecture ^ ^j^ j est la seule possible. C'est

donc un nouveau document que je livre aux savants qui depuis tant

d'années s'occupent de l'histoire de Thoutmôsis I" et de ses successeurs.

On sait ce que devint plus tard Senmaout et les honneurs dont sa

vieillesse fut entourée. Cependant, tandis qu'il déposait sa statue dans le

temple de Maout, d'après une faveur royale à lui accordée, tandis qu'il

allait reposer dans son tombeau de Cheikh Abd ei Gournah , sa chapelle à

Gebel Silsileh subissait l'outrage du martelage. J'ai pensé dès les premiers

jours que c'était à Thoutmôsis III que nous devions attribuer ces actes. J'ai

maintenant quelques nouveaux scrupules qui me sont venus depuis. Je les

exposerai dans les notes suivantes : Sur l'arclatecte Aménôthès qin vécut sous

Aménàthès [II, et sur Mata qui vécut sous le règne d'Harmhabi.

Gebel Silsileh, octobre igo2.

IV.

SUR L'ARCHITECTE AMÉNÔTHÈS

QUI VÉCUT SOUS AMÉNÔTHÈS III.

Lorsqu'on parcourt les carrières et la montagne de la rive est de Silsileh

,

on rencontre cinq monuments, dont quatre peuvent être assurément attri-

bués à Aménôthès III. Ils ne sont pas tous inconnus et Lepsius et Henri

Brugsch en ont publié ou étudié une grande partie. Il semblerait qu'après

ces deux savants, il n'y ait plus à revenir sur ces monuments: cependant,

d'après mes nouvelles recherches, je pense pouvoir signaler encore quelques

faits nouveaux. Etudions tout d'abord chaque monument en son entier.
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Socle A (fig. i et 2).

Le socle A est ie plus septentrional de tous. On y atteint en prenant, un

peu à l'est de la stèle d'Aménôtliès IV, le chemin de montagne qui mène

de Fatirah, au sud, à Caioudj et à Sellouha au nord. On grimpe sur la

montagne, laissant à droite une carrière; quelques

minutes suffisent ensuite pour apercevoir à main

gauche, à l'est, l'édicule en question. C'est un massif

presque cubique mesurant t m. 876 mill. de hauteur

et 1 m. 70 cent, de large et 1 m. Sa cent, d'épaisseur.

Sa partie supérieure est ornée de la gorge égyptienne

classique. Trois de ses faces sont décorées; celle de

l'est est encore abrupte. La face ouest a subi une muti-

lation regrettable : quelque chercheur de trésor a creusé,

à même la stèle qui la décore, une baie qui nous prive,

environ, du tiers central des douze lignes de texte

(fig-0-

Le tableau est composé de deux scènes d'offrandes

symétriques :

Fif[. 2.

gai ^ieii^(I^ ;^-f
Â ^ "^ "^^

t Z î!^ à "î'" ^^'^ ''°'' foiffé du »• surmonté de i'atef, présente

deux vases à Amon dont l'image a été martelée avec le plus grand soin. On

ut devant ie dieu :
|
|Ât, C;;^ 3^ ©^ =. '•^ M g~î '^'

« •

w Â T ^^^ ^'"^^' ^^ couronné de même qu'à gauche. Le dieu était un hiéra-

cocépbale et peut-être Monlou. On lit devant lui : ^ ^^ \l\^^

Un texte de douze lignes , allant de droite à gauche , se lit sous le tableau :

I CR [Î.:î-S?i.i 1«^™« de m. 39 cent. iri^P 0,1^ V^^H
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I Xi ^ ^ (Zé ^ ^j -" lacune Je m. 3. cent. |g:UM/^Z

J,5^|*^=î/^j= ^|*^ •;;t; lacune de o m. Sa cent. 9^^
îjji^vrâ)r;ifflffiiî^<^:::!:r^mii«'^'i"edeom.39cent.

i®>i>r::-^;->^^n]kP^-v"x::: ;i-une de

m. 3. cent. iCijZ^::" X^î V'/imiiakl 1-""^ ^e

o m. 3. cent. .MT^ T1 ^^ I^^ i] .I.eTi > T.^^SI
lacune de o m. Sa cent. 1^ A - ";! il; î ^A ! ^ fl

I ! ^iL^nlrTÏ

1^1 lacune de o m. 3. cent, lli; I L^Xi^jP^X- nrr;r7;

-* .T.Asi lacune de o m. 32 cent. |"E^[^~] ^ ! 'è' T ?

-|-^^2^^H lacune de o m. 32 cent., le reste de la ligne est brisé

WW&W& }g pgste est brisé, mais on lit à la fin de la ligne : ^ ^ ^ ^ "$"
I iiii

kSIJ'rf^iT5K^>^,i.^^1>^ZM''"L^IJPTI

Nous divisons la porte qui est autour en fronton C-D , et en montants E-F.

A gauche et à droite des montants sont deux tableaux G-H.

Les deux textes C-D sont affrontés.

''' Celte inscription a été pubiie'e par Lepsibs, Denk., II, 8i.
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En G el en H sonl tracées trois lignes verticales au-dessous desquelles

était un adorant, aujourd'hui martelé. Il portait une longue robe nouée

sous le sein.

Tableau de droite :
\
== l'^flT^^'Z.-^'MS.Wo^li \ \

"~"

Tahlean de gauche :\^l^^\^^^l,-y} j^^-^::^^-

I A«««\ aL ^ -=. T V m * **V mw^^M^
J \\ .Œ». T^ A

—

\ j\\ \ "
I I m. JfV * uwsWmMm.

Face sud. La stèle de la face sud comporte seulement les deux cartouches

f® ^ "^1 et (^ "''':

j ,
posés sur le nsun et surmontés du ][. Le disque

\&s est dans le cintre. Les montants ont chacun (juatre lignes verticales de

texte. L'image et le nom du personnage ont été enlevés intentionnellement.

Montant gauche.

\ \\ si^\\=mm-

Montant droit.

^ViCJS-^^H^-fSKÎ^VZ^MP
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Face kord. La slèie de ia face nord ne porle qne les deux cartouches

( o ti »
J

et f j ,
posés sur le raan et surmontés du ]| . Les mon-

tants de porle fournissent les deux formules , à droite :
1 1^ ( ® y "^ 1

li^T^ ( A P^ ^ M Â 'î'- '' {JS'^cli*^' Is nom de Sebek est remplacé

par celui d'Amon martelé.

Si l'on examine le plan supérieur de ce monument, on aperçoit au centre

une excavation centrale qui a été faite de propos délibéré; nous verrons

qu'elle avait été ménagée pour recevoir la base d'une statue d'épervier. A

droite et à gauche, près la face ouest, sont les indications d'emplacement

de deux objets décoratifs à base carrée; c'étaient peut-être de petits obé-

lisques en grès, semblables à celui dont nous avons découvert le pyramidion

à peu de distance de là, au sud.

Si nous examinons ia marche des martelages méthodiques qu'a souffert ce

monument, nous constatons que l'ordre était de faire disparaître : i° le nom

d'Amon partout où il se présentait; 2° le cartouche du roi Aménôthès II;

3° la figure , le ka, les titres et le nom de l'Aménôthès qui dédia ce monument.

STÈLES B ET C.

Les stèles B et C sont situées à peu de distance au sud du socle A. Elles

sont mitoyennes et taillées dans la montagne, la face tournée vers l'ouest.

Stèle B.

Elle est en forme de porte et n'a pas de corniche. Le linteau est orné de

deux lignes de texte affrontées chacune en leur milieu :

A. ^i^(57g|!=M!Af

B-fl# (»..J UM!ï\-
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On lit sur les montants : "l|^^(2l^f©ij "•'1^ Si- La stèle

cintrée qui est encastrée dans la base de la porte est décorée, au centre, des

deux cartouches (® J
"^' et V

J
. posés sur le ^ et surmontés

du ^. A droite et à gauche, un personnage vêtu d'une longue robe adorait

les cartouches royaux; ses deux images ont été martelées avec soin.

On lit au-dessus du personnage , à droite :
|

•="
^ ^ '—

'
1

1

IT ',

J z:^

A gauche :\^n-1^'^'T\\\^'Zm:^^m7'\^-^
Q / 'l'A 1 ^

'©t, >»ll

Le texte qui était gravé au-dessous de ce tableau a été brisé. Il n'en

reste plus que les deux fragments de lignes :
]
'^^

"1|, .

"*" — *"V "^

L'ordre des martelages est encore le même qu'au socle A. On a ajouté

à cet outrage celui de badigeonner en jaune orangé la figure d'Aménôthès

après sa destruction.

Stèle C.

Elle est en forme de porte et surmontée d'une corniche. Le disque de

Behouditi étend ses ailes sur le Unteau.

Mo«rA.T ,noiT. M^niz: (F¥^^ {
"

l uM!Af

Montant gavche. 1| j^ ^,^Q^ ^ (J J A\\\-

Tableau de la stèle. Dans l'intérieur de la porte , la double représentation est

symétrique, mais l'image des deux dieux a été soigneusement enlevée. L'un
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d'eux était
[ \ JJJUJJJJJ f 4= ûTl' 1*^ accorde j^ jj^ ^^ sZj ^"11~

(q J "^1 ^^^ V'" 1 Le roi, casqué, tend deux vases s dans ses

mains
,
et c'est pour :

= ^ — f^ '^^ Â "? ? E !!ï!!l
• ^° ^* au-dessus du

''°' •
I !!!!!!!!!^^ 4^ ^- De l'aulre côté, le roi fait l'offrande du vin => ^

^
I r^Sw Â "¥ ® 2 !^- <"' ^^ f'^^" accorde

: p. ^ S "^ î 1 X 1- ^

gauche et à droite, en haut du tahleau, j^JI
^ "^^ *-'^ l'^MÂP'î'

étendent leurs ailes.

En dessous de ce tahleau était gravée une inscription de douze lignes.

Les cinq premières sont en mauvais étal; les deuxième, troisième et qua-

trième ont disparu. '|{Ô^iH'Hif^J,P"^>"', .
. J

! ^^^ Z^ r! l,f: ]^iZ ^T z; ^-^ âîs =! T § C I

I I I I I _>__ I aI I i I I III ^^ ^ Jr III ^ ^ i m A ï 2 P^- il J m A—V

iï^XE^"îx-v.^r:zrp-+z!!'Jixz^ii

CHAPELLE D.

La chapelle D qui vient ensuite, au sud des monuments A, B, C, est

inachevée : son plafond est hrisé, et elle n'a reçu aucune inscription. Nous
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avons trouvé tout à côté les fragments d'un grand épervier en grès, et, près

de lui, des morceaux du pschent j|' dont ii était coiffé.

NAOS E.

Les naos E et F sont situés dans la carrière cpie nous avons laissée à

main droite en allant au socle A.

Le naos E est situé au haut d'une petite falaise, au-dessus d'un sphinx

criocéphale (voir plus loin naos F). Il n'en reste rien que des arasements et

de nombreux morceaux parfois très petits, épars aux environs. Son orien-

tation était à l'ouest. Son plan était le même que celui du naos F, mais, de

plus, les deux côtés de la façade furent, en bas, décorés de stèles.

Tout ceci est en fort mauvais état maintenant. La stèle du montant nord

est la meilleure Î>P°I

M I <=• ^m I A >-i; £ > /»~-\ -^^ ^^ OUI a^ ^ i—v <

> \4':

T^Pf.f= ]!^^= V' © A 1 ^^.mIqI' Le

tableau, aujourd'hui brisé, était semblable à celui des stèles précédentes:

Aménôthès III y présentait des offrandes à Amon. La stèle du montant sud

est presque anéantie, mais nous avons trouvé tout autour une quantité de

petits fragments qui en ont fait partie. Un d'eux fournit :

[ QJj j|< | =»^
[
^m^ Q A

!t V ï ' ^^ i'6ste est illisible ou ne fournit que des mots épars.

La stèle du fond du naos est en fort mauvais état. Quelques fragments

donnent :

A.

B.

1^'
I I I

Des fragments de bas-reliefs appartenant à ce naos se rencontrent alen-

tour. Malgré tous nos efforts nous n'avons pu les retrouver tous; il nous

aurait fallu entreprendre un véritable déblaiement pour y arriver.
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ÎVAOS F.

Le naos F a été brisé, arraché de son socle, et nous n'avons pu retrouver

son emplacement antique. Deux grands morceaux, se raccordant d'ailleurs

et formant sa partie supérieure, gisent en contrebas du naos E, dans la

carrière que nous avions laissée à main droite en allant au socle A. On peut

y atteindre aussi sans escalader la montagne, en

prenant un sentier sur la rive qui s'ouvre dans le

prolongement d'une ligne fictive, menée du speos

d'Harmhabi sur la rive gauche à un bou([uet de

palmiers doums près de la rive droite.

Dans le carrefour formé là, était un grand sphinx

criocéphale enfoui que j'ai fait déblayer, et qui est

autrement en meilleur état que l'anthropocéphale

du bord du fleuve. A l'est, sont de grandes stèles

anépigraphes, à l'ouest une autre petite stèle du

même genre, et au-dessus les ruines du naos E.

Au sud du naos F se trouve encore un sphinx

criocéphale enfoui que nous n'avons pas dégagé.

J'ai fait rechercher les morceaux épars du naos et

aussi ceux d'un grand épervier haut de i m. y5 cent,

qui se trouvait en cet endroit.

Ce naos présente un plan singulier (fig. 3). En

avant est une large façade dont les ailes débordent

sur la chapelle proprement dite. La chambre est

petite et basse, décorée sur ses trois parois.

Ses faces extérieures sont ornées de stèles. Le

fronton de la porte montre le disque ailé ^ 1

1

.

Les montants , aujourd'hui cassés , portent les proto-

coles rovaux 'mi,^t'~4^^ 1- qui sont des

variantes inédites du protocole d'Aménôthès III.

Dans l'intérieur du naos , nous voyons sur les parois :

En B , à gauche , un personnage adorant a été entièrement martelé. Quatre

lignes verticales de texte sont gravées devant lui : '| ^^fp2=!''jK^ A \
"!

Fig. 3.
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En C le tableau est symétrique. Le personnage a été martelé, et on lit sept

lignes verticales de texte :
;

* ^ | =^ - NJ (
o j—

J

^ fXW^SM.

'ïhtM! I m- %!

En D , il ne reste que la partie supérieure de la stèle du fond : les dieux

ont été martelés, mais on a repeint plus tard, au jaune et au rouge, des images

d'Amon. Le dieu de droite accordait : Y^ ^^^^^^^^ et

celui de gauche Y^^QQ'-*k^. Le roi de droite est nommé : il
—

j et celui de gauche : "]|==Q^ H^— CjÇ

La face latérale E est décorée d'une fausse porte, dans l'ouverture de

laquelle est encastrée une stèle au sommet arrondi. Le fronton porte deux

lignes affrontées :

A droite : ^l'^i^^^U^^^Wy.

Montant droit : ~]
|^^ ^^ f o <j

-^ ^ ^"^•

Montant gauche : "]
|^^ f g ^ -^ ^^^ f

La décoration de la stèle est curieuse. A droite, sont les deux cartouches

(® y "^1 et r "^ '1, posés sur les rassn et surmontés du M. Ils sont
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entourés par deux ^^ sous de longues tiges '^'. Le disque, avec une seule aile

est dans le cintre.

A gauche, un personnage tout chauve adorait. 11 a été entièrement

martelé, ainsi que le texte qui se trouvait au-dessus de lui, mais le martelage

n'a pas été assez soigneusement fait pour qu'on ne puisse, avec un bon

éclairage , déchiffrer encore :
=> ^ '^ '—^ "]

l '^ ;__J;^ \ ^^^ P y j^

Fig. L

^p I ^j jg j^g ggjg pgg gj. dans la plus forte cassure; on peut restituer

0-^3^'^; ceci, cependant, n'est pas impossible.

La face latérale F était décorée ainsi que la face E ; mais le martelage a été

beaucoup mieux fait, et le texte et le portrait d'Aménôthès sont tout-à-fail

abîmés.

Ce monument présente une singularité qu'il est nécessaire de signaler.

J'ai déjà indiqué, pour le socle A, que son plan supérieur portait des traces
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d'emplacement d'un épervier et peut-être de deux obélisques minuscules.

Le naos F, lui aussi, reçoit un couronnement pareil, à ce qu'il semble. Le

naos était, selon l'usage, recouvert d'un toit en courbe "—
^ qu'on connaît

d'ailleurs. Ce toit ne sembla pas suffisant, paraît-il, à l'auteur du naos F :

il le surmonta d'un socle central sur lequel , d'après les dimensions mêmes

de l'objet, se posait le grand épervier baut de i m. 76 cent, que nous

avons mentionné plus baut (voir figures 3 et /i). A droite et à gauche du

socle central sont d'autres petits socles (B-C de la fig. 4), dont une

partie a été dépiquée et indique l'emplacement d'un monument à base

carrée, probablement un petit obélisque. J'avoue avoir longtemps hésité

à admettre semblable chose. 11 me semblait que l'épervier devait être àam

et non sur le naos; mais ses dimensions sont telles qu'il s'adapte fort bien

sur le naos mais ne peut même entrer dans son réduit. Et si nous refusons

d'admettre cette chose, comment expliquer l'usage auquel était réservé ce

socle central? Les anciens ingénieurs égyptiens ne faisaient rien au hasard,

et ce n'est pas assurément le hasard qui a fait agencer le haut de ce naos

d'une façon si singulière (fig. /i). D'ailleurs, dans les hiéroglyphes, nous

trouvons des représentations analogues qui suffiraient à prouver nos dires :

Anoupou et Sohkou sont représentés tous deux sur leur naos ^, ?*,

dessinés de profil sur l'édicule vu de face'''.

Nous connaissons dans les musées des édicules funéraires, des J

surmontés du chacal d'Anoupou. Parfois, aussi, nous voyons des oiseaux

,^^1 posés sur des édicules funéraires, des boîtes où étaient renfermées

les ouxliabtwu; ils étaient la forme morte, l'oiseau momifié de l'Horus

défunt, régnant sur les trépassés comme l'épervier j|^ régnait sur les

vivants, J^
"^

-^-^ ?'-'. Je pense que le naos E ne serait autre qu'un

y énorme hiéroglyphe royal taillé dans la montagne par Aménôthès.

^ 11 représentait le roi +Z^^Jl.^iTi^Tf>!
(voir fig. 3, en D), «seigneur des diadèmes sur le trône de l'Horus

des vivants n. Cette réalisation monumentale d'un titre métaphysique était

'' Une beile représentation de Sobkou m a Kom-Ombos , les formes '^' /^
'

juché ainsi se voit à Kom-Ombos. Calalogue ^^ ^^ ^^
des Monuments de VEgypte ancienne, l. II , ^ ^ et ^ ^ Ç ^ s'écl.angenl

kom-Onibos ,
1'" partie, p. 3iq, n° 4a2. sans cesse.
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encore inconnue en de si grandes dimensions, mais elle existe parfois en

bronze. Le Musée du Caire (Salle P, vitrine H, n° 1028), entre autres,

possède un modèle de barque sacrée dont le naos est surmonté de l'épervier

d'Horus : il en existe d'autres encore.

J'ai recueilli tous les morceaux que j'ai pu trouver du naos et de l'éper-

vier, et, si des recherches moins rapides avaient été faites, on aurait pu, je

pense, retrouver tous les morceaux de ce monument singulier.

En somme, les monuments que nous venons de signaler sont consacrés

à l'adoration des cartouches rovaux, à l'exaltation di\Tne du souverain

régnant, celui qui remplaçait Horus sur le trône des vivants. Aménôthès

voulut-il rendre cette formule hiéroglyphique d'une façon tangible? Notre

architecte s'inquiétait peu d'autre chose que de plaire à son souverain, et il

n'était pas seul à considérer Aménôthès III comme un dieu'".

Les monuments que nous venons de décrire minutieusement ont tous été

faits par un Aménôthès, en l'an 35 d'Aménôthès III, pendant qu'on extrayait

les pierres nécessaires aux travaux de Karnak. Les sphinx, ainsi que l'indique

leur tète de bélier, devaient être employés dans le temple d'Amon. Le

délégué royal était cet Aménôthès dont nous voyons le nom, le ka et l'image

si soigneusement martelés partout où ils se rencontrent. Les titres que porte

ce personnage sur ces divers monuments sont nombreux :

Socle A.

o !_ Ç3 '^"-
a,

*=*

2° ^.

5° Z:^^s:z^ + i:j.'fivT^»-

'' Catalogue des monuments , t l, p- 44, a" 2, 3, h: p. 28. n" 8; p. 89, n° 177;

p. 69, 63; p. 90,11° 79.

Annales, igoS. ïi
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Stèle B.

Naos F.

Ce sont là titres de grand fonctionnaire , et il paraît tout naturel de songer

à Aménôthès, fds de Hapoui, le célèbre ministre d'Aménôthès III.

Il est diflicile de penser que tout autre que lui ait pu les porter de son

vivant. On sait par ailleurs qu'il était directeur des travaux du roi en ce qui

concerne ses grands monuments'", et que ses fonctions l'appelaient à Gebel

Silsileh comme tous ceux qui les remplirent. Les sphinx criocéphales

ébauchés, trouvés non loin de ses monuments, montrent que les travaux

entrepris avaient une destination ihébaine. C'est d'ailleurs à cette époque

que fut bâti le temple de Louqsor, que celui de Karnak fut agrandi, et enfin,

sur l'autre rive, les colosses de iVIemnon indiquent l'endroit où était l'Amé-

nophium. On pourrait donc penser que c'est au cours de ses travaux à

Silsileh que le puissant minisire fit tailler dans la montagne les curieux

monuments que nous venons de décrire.

Cependant, dans tous les titres dont se pare l'architecte de Gebel Silsileh,

nous ne trouvons pas celui de scv'xhc des recrues ^ | j^ , ni celui de scribe

royal ^^H' "i ^^ mention de fils de Hapoui \>.^'^i qui se retrouvent

'' Mariette, Karnak, pi. 36, 87 : M. Legrain, dans ks Annales du Service

Maspero, Noies sur le Rapport de des Antiijuilés , l. U, ^. ^iSi-^Sà.
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sans cesse accoiés au nom de ce ministre et qui l'accompagnent encore alors

qu'il est devenu dieu.

De plus , au naos F, il n'est pas impossible de lire le titre de '
\ ^ , 3^ ^

le ^Prud'homme-Comte 55. M. Maspero a déjà montré ''' que ces fonctions

différaient de celle de premier ministre et que le Prud'homme-Comte, le

3^ "^ exerçant ces fonctions , portait le
~ ' sltenpou '-', sorte de collier ou

de hretelle, s'attachanf à la lonjjue robe montant jusqu'aux seins et se nouant

derrière la tête dans une sorte de long tuyau orné du cartouche royal.

J'ai observé, depuis que j'ai lu l'article de M. Maspero, que, toujours,

mais seulement lui, un 3^7 por'6 le slienpoii : on peut dire à priori que

toute image portant cet insigne est celle d'un Prud'homme-Comte.

Or, pas plus dans les trois statues que nous connaissons d'Aménôthès,

fils de Hapoui
,
que dans les bas-reliefs où il est représenté , au temple de

Ptah thébain comme à celui de Soleb '^', nous ne le voyons porter ni ce

titre ni cet insigne.

Par contre, nous les retrouvons sur une autre statue du Musée (Salie M).

C'est celle d'un Aménôthès qui vécut, lui aussi sous AménôthèsIII, dont il

porte le cartouche gravé sur le sein gauche.

Les titres de ce personnage sont fort élevés, mais ils différent de ceux du

fds d'Hapoui , tandis qu'ils se rapprochent davantage de ceux de i'Aménôthès

desiisiiehTïï^'P^iiPMr^rT/iM^Zr^pTnzu;:^

Rekhmara, qui fut aussi Prud'homme-Comte de Thèbes, avait des titres

fort élevés, lui aussi, et qui ressemblent singulièrement à ceux-ci et non

pas à ceux d'Aménôthès fds de Hapoui.

Je crois qu'il ne faut pas confondre ces deux Aménôthès, et il semble

'"' Maspero, La vie de Rekhmara, siège sur ua fauteuil avec une natte sur

Journal des Savants , sepi. 1901, p. SSg. le soi, son collet sur lui, un coussin

de peau sous les reins » , Maspero , loc.

^^ M '— ' 1 l ^ É^^~ cit.; Newberry, The Life qf Rakhmarâ,

V5i^_" JL!2'''^iL^- '"
''' LEPSiDS,Z)ent,III,83b,c.
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nue le fils d'Hapoui avait prévu le cas en adjoignant sans cesse la mention

de sa filiation à son nom fort commun alors.

Il nous reste à savoir lequel des deux Aménôtiiès fit tailler les monuments

du Gebel Silsileh.

Les représentations du personnage sont si mutilées, si bien anéanties,

que je n'ai pu m'assurer absolument si l'architecte Aménôthès portait le

shenpou ou ne le portait pas, s'il était le ministre ou le Prud'homme-Comte,

mais je pencherais plutôt pour ce dernier.

Une question reste encore à étudier : nous avons déjà vu qu'Aménôthès IV

n'oublia pas de faire marteler à Silsileh le nom et l'image d'Amon'^'. Les

cinq monuments d'Aménôthès n'ont pas échappé à ces outrages. Le cartouche

f^"^ î t '^^^ effacé partout, mais il semble que des ordres spéciaux

aient été donnés concernant le dédicateur Aménôthès , car, non seulement

son nom mais son ha |J
'-' et son image ont été martelés. Sur la stèle B

,

la figure n'a pas seulement été détruite, mais encore elle a été recouverte d'un

vigoureux badigeon de jaune orange. Ces outrages sont trop bien combinés

pour qu'on n'y voie pas une vengeance, une proscription complète d'Amé-

nôthès et même la volonté d'anéantir son double , comme on le fit pour

Hatshopsitou à Deir el-Bahari. On serait fort porté à priori à croire que

Khouniatonou chercha à anéantir la mémoire du puissant ministre de son

prédécesseur ou du gouverneur de Thèbes, ([ui peut-être s'étaient opposés

à ses projets. Mais, comme pour Senmaout et Maïa qui remplit sous

Harmhabi, après le schisme les mêmes fonctions qu'Aménôthès, je ne puis

comprendre alors pourquoi Aménôthès. fils de Hapoui, possédait au moins

trois statues à lui appartenant dans le seul temple de Karnak , le Prud'homme-

Comte Aménôthès une autre aussi , et pourquoi elles n'ont pas été détruites

à Thèbes en même temps que les images l'étaient à Silsileh.

Gebel Silsileh, 3o octobre 1902.

'"' Lt.GRkiji, Stèles d'Aménolhès IV à Zemik et à Gebel Silsileh ,d»ns]es Annales, t. III,

p. 289. — '^ Naos A.
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SUR MAÏA ^Ulk^
QUI VÉCUT SOUS LE RÈGNE D'HARMHABI.

Une statue acéphale de Maïa a été découverte à Karnak, le a 5 mars igoS,

un peu au sud de l'obélisque de Thoulmôsis I", tout près de l'endroit où

Mariette avait trouvé jadis la statue accroupie, en calcaire blanc, d'Amé-

nôthès fils de Hapoui'". La tète, l'épaule et le bras droit, la main gauche,

sont brisés. Maïa était accroupi, les deux jambes croisées, tenant un rouleau

de papyrus déroulé sur ses genoux. Deux plis de graisse soulignent ses pecto-

raux. Il portait une tunique à manches plissées, ainsi qu'un jupon, plissé lui

aussi. Il a la palette d'écrivain sur l'épaule gauche et deux pains de couleur

dans une coquille posée sur le genou. Le socle est entièrement rongé : le

texte qui s'y trouvait a disparu entièrement.

Le cartouche d'Harmhabi f \®/ ^ ^1 est gravé verticalement sur le sein

droit. Le rouleau de papyrus portait dix-sept lignes d'un texte dont malheu-

reusement les huit premières ont des lacunes. Ce qui reste suffit pour faire

connaître «le porte-chasse-mouches à la droite du roi, directeur de tous

les travaux d'Amon dans les Apitou, scribe royal, intendant du trésor,

Maïa 11. Ce personnage nous est connu d'ailleurs depuis le 3 février igo3,

jour où fut ouvert le tombeau de Thoutmôsis IV. C'est lui qui, en l'an VIII

d'Harmhabi , fut chargé de renouveler la momie du roi Thoutmôsis IV dans

sa demeure auguste, qui est à l'ouest de Thèbes. Il s'acquitta de cette tâche

au mois de Khoiak , en compagnie du gouverneur de la ville et comte , Thout-

môsis, fils de Hâtai et de la dame Souhak. Le double graffito qui mentionne

ces faits nous fournit encore de nouveaux renseignements sur lui. En plus

des fonctions que nous indique la statue de Karnak, il était chef des tra-

vaux de la nécropole et guide de la fête d'Amon thébain. Il était, de plus,

''' Mariette, Karnak, p. 87 et pi. 36, 37.
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fils du sieur Waî et de la dame Ouerît'". Nous voyons, en même temps,

combien étaient hautes les fonctions qu'il remplissait auprès du roi, puisque

le gouverneur de Tlièbes lui-même est sous ses ordres en qualité de secrétaire.

Le discours de Maïa au roi est intéressant car il mentionne les travaux du

temps et le cas que les dieux en faisaient :

tt 11 dit : Deux fois bon ton nom , ô roi des deux pays. T'a enfanté ton

«père Amon : lu lui disposes sa maison à nouveau et stable à jamais.

et T'ont enfanté les dieux : tu augmentes leurs provisions , tu leur construis

tt leurs temples qui allaient à la ruine.

« Leurs cœurs sont pacifiés par ce 'que tu as fait. Tu es à l'état de khou

«accomplissant les rites.

nlls t'ont protégé en vie, stabilité, sérénité et en centaines de mille

« années de repos.

«C'est toi notre khou : les souffles sortent de toi : tu agis pour nos exis-

ta tences (1). Ton nom existe comme existe l'éternité. «

INSCRIPTION DE LA STATUE DE MAIA.

1 = 3 .'i 5 6 7 89

I I I

O m.

>n

\y

/A

t I

^/1

III

^111

lil

ÎM
«III

t I

'"' G. Maspero, L'ouverture d'une nouvelle tombe royale à Thèbes, Le Temps, 1 avril 1 908.
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Maïa joua auprès d'Harmhabi le rôle de premier ministre, tout comme

Aménôthès, fils de Hapoui. l'avait rempli auprès d'Aménôthès III. Ce fut lui

qui aida le nouveau roi, lorsqu'il restaura les sanctuaires détruits par Amé-

nôthès IV, depuis les marais d'Athou jusqu'en iNubie, qu'il en refit les

sculptures mieux qu'elles n'étaient auparavant, sans parler des belles choses

qu'il y accomplit, si bien (|ue Râ se réjouit en les voyant. Ce qu'Harmhabi

y découvrit gâté d'auparavant, il le remit en place, érigeant pour une statue

qui manquait cent statues de figure exacte en pierre de prix. Il inspecta les

villes des dieux qui étaient ruinées en cette terre, et il les installa telles

qu'elles avaient été au moment de la première Ennéade, et il leur alloua des

biens et des offrandes pour chaque jour, ainsi qu'une vaisselle sacrée toute

d'or et d'argent; il les peupla de prêtres, d'hommes du livre, de soldats

bien choisis, et il leur assigna des champs, des bestiaux, tout l'appareil

nécessaire à prier Râ chaque malin '".

'"' Cf. MiSPERO, Histoire ancienne, t. II, p. 3i6.
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C'est sous la direction de Maïa qu'un sculpteur encore inconnu exécuta

le groupe d'Amon et de Maout, dont Mariette a retrouvé plus tard l'admirable

tête à laquelle il donna le nom de Taïa, le Khonsou découvert en i goo,

l'Harmhabi de granit noir qui est au Musée du Caire "', et l'Amon et Harm-

habi de Turin, pour ne citer que les principaux cbefs-d'œuvre qui illustrent

cette période de l'histoire de l'art égyptien.

Le temple d'Atonou est livré à la démolition , la restauration des monu-

ments ihébains, qui ont tant souffert lors du schisme d'Aménôthès IV, est

commencée, et les deux pylônes les plus septentrionaux de Karnak sont

entrepris. Le gros œuvre de ces monuments fut fourni par les matériaux,

généralement de petites dimensions, qui avaient servi à l'édification du temple

d'Atonou; mais il n'en fallut pas moins reprendre les travaux aux carrières

de Gehel Silsileh
,
qui avaient été abandonnées depuis l'an VI d'Aménôthès IV.

II y a à Gebel Silsileh un monument, le spéos d'Harmhabi, qui est

peu connu des égyptologues. Je l'ai entièrement copié, voici bientôt dix ans,

et je le publierai in extenso quelque jour, s'il plaît à Dieu. Très peu en a été

publié, et c'est grand dommage, car, servant encore aujourd'hui d'étable

pour les bestiaux des indigènes, il est à craindre qu'il ne se ruine de plus en

plus. Au fond du sanctuaire s'y détachent six figures qui sont, en allant de

gauche à droite : Sobkou, Maout, Amon, Khonsou, Harmhabi et Thoti.

Sur le socle de ce groupe de dieux, l'architecte qui creusa le monument

dans la montagne grava quelques lignes de dédicace , qui auraient dû garder

son nom à la postérité; mais, partout où ce nom fut gravé, il a été martelé

sans rémission.

Dédicaces à Maout et à Sobkou :

£j>i iPTè î ^^tl.T.^^J^^"; la si>^ième ligne est

entièrement martelée.

''' Cf. Maspero , Histoire ancienne , t. tl , p. 348 , où l'image et la bibliograpliie de ce

monument sont données.
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Dédicaces à Amon. khonsou et Tholi :

;,iii!t>iV;.:cv!!Eit^rr:f!i^ (!"V^^lH
f^ "^

{ ^'^UJItZl ^IZ!\ B' '* sixième ligne est complètement

mutilée.

On lit encore, sur la paroi sud du même sanctuaire, en dessous des

tableaux :

^ , > , , S s^L "T- J^ ::?: • El sur la paroi nord : ^'T^ .^^T

Enfin, quelques mots épars sous le beau tableau du mur sud de la

grande galerie rappellent encore le même personnage :

Ces textes me semblent appartenir à Maïa, et je pense qu'il est l'auteur

du spéos de Silsileh. On pourrait objecter f[ue la similitude de titres n'est

pas suffisante , et que , si Maïa est [J^ j^^^^" -^ | à Silsileh , il n'est

queLn^[^]'—'

I
" "=

I
"
i o à Karnak et aux Bibàn el-Molouk. Mais

je remarquerai que, si les titres dont il se pare aux Bibân el-Molout ne sont

pas identiques à ceux de Karnak, nous avons cependant affaire au même

personnage qui, selon l'emploi qu'il remplissait, le remplissait en vertu du

titre spécial qui lui était délégué aà hoc. Maïa est chef de tous les travaux

d'Amon dans les Apitou quand il est à Karnak , chef des travaux de la nécro-

pole quand il est préposé pour aller renouveler la momie de Thoutmôsis IV,

et chef des grands travaux de son maître en tous ses monuments excellents

quand il va à Silsileh et que, tandis que l'on tire de grands blocs delà mon-

tagne, il creuse le spéos d'Harmhabi.
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Objecterait-on aussi qu'il est singulier que le Maïa dont on grattait le

nom à Silsileh reçût la faveur royale de déposer sa statue dans le temple

de Karnak, et que cette statue y ait été pieusement gardée? Je sais au moins

deux personnages de même rang, Senmaout et Aménôthès, et nous l'avons

vu dans les deux notes précédentes, qui eurent aussi leurs statues à Karnak,

et dont cependant l'image, le nom et même le ka ont été martelés à Gebel

Silsileh. Quelles ont été les raisons de ces martelages? Pour Senmaout,

j'avais accusé Thoutmôsis III, pour Aménôthès j'avais accusé Khouniatonou,

mais pour Maïa j'avoue être assez embarrassé. Faudrait-il reprendre l'an-

cienne hypothèse de Birch "' et de M. Ed. Meyer''^', admettre Ramsès I"

détrônant Harmhabi et, par contre-coup, faisant supprimer le nom de Maïa

à Silsileh, ou mieux faut-il penser à Khamoïs, à Psarou et à Panehesi lors

de lem's excursions à Khennou pour les fêtes du Nil? Ceci est bien compliqué.

On doit pouvoir expliquer ces martelages des noms des architectes Senmaout,

Aménôthès et Maïa d'une façon très simple, mais j'avoue ne l'avoir pas encore

trouvée '^'.

Karnak , 8 avril i g o 3

.

VI.

LA NÉCROPOLE ARCHAÏQUE DU GEBEL SILSILEH.

C'est en février 1897 que je découvris, sur la rive est du Nil, la

nécropole archaïque du Gebel Silsileh; elle n'avait jamais été fouillée

jusqu'alors. Les tombes se trouvent au nord du massif des carrières
, près

''' BiRCH, Inscription ofHaremhcbt oti a ^—j j/ || ^pf y\ î/=r
Statue at Turin , dans les Transaclinns de la

Société d'Archéologie biblique, t. III, p. 1 9 1

.

]\yni •r^^4'^+^^"t'
<') Ed. Mever

,
Die Stèle des Horemheb

,

=^ |
^ "j^ -J . J'identifie ce Maïa

Aaas \?i Zeitschrift , 1876, p. liS-iiq. 1 «. •
. 1 j . 1

,
' .

, , .
avec le notre, ce qui permet de dater la

'' Depuis que ces lignes ont été écrites

,

,, , ,,, ,,,, 1 1 • n h j
., . ; , , ,

,

I 1 n • r
coudée de 1 époque d Harmiiabi. (jeue de

1 ai examiné la coudée rovale de Pans. Le ™ . . , .11 ...
•" •

1 unn porte le cartouche de ce roi et est

texte qu'elle porte est ainsi conçu :

J ^ de longueur identique à celle de Paris.
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de la stèle d'Aménôthès IV et d'un arbre ombrageant la Sebil Caïoudj

,

pas bien loin de la limite des terres cultivées. Pendant les trois jours où

nous y fouillâmes, nous y découvrîmes une

très grande quantité de vases rouges et noirs

,

quelques vases peints et différents objets, qui

ont été étudiés et reproduits par M. de Morgan

dans ses Recherches sur les Origines de l'Egypte,

t. II, p. 62 et fig. i56, /i65, 478, h']k,

475, 866.

En partant, je consignai la garde de la

nécropole à l'omdeh de Caïoudj
,
qui s'en-

gagea par écrit à écarter les fouilleurs clan-

destins. En revenant cette année, j'ai constaté que rien n'avait été fait de ce

côté, et qu'après nous, des chercheurs d'antiquités avaient pillé le peu de

lombes qui restaient encore à ouvrir. J'ai fait faire quelques sondages pour

m'assurer si la nécropole s'étendait encore plus au sud et au nord que je

nele pensais tout d'abord. Il y a, défait, quelques tombeaux dans la direction

Fig. h.

/,c(S»

ft:.^

Fig. 6.

de Caïoudj. Ils sont fort pauvres, et nous n'en avons tiré que quelques vases,

dont un seul mérite d'être mentionné.

C'est une sorte de marmite (fig. 5), munie de quatre petites anses, qui

fut posée à peine sèche dans la tombe, si bien que le poids du remblai l'a

écrasée quelque peu sur un de ses bords. Elle mesure m. 1 C)
cent, de haut

et m. 18 cent, de large. La terre est fine, grise, sans engobe. Elle est
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décorée de dessins rouge violacé assez curieux. L'artiste nous a représenté

des luttes de gazelles, des poissons, un crocodile, une autruche assez

adroitement dessinés. Deux bateaux naviguent au-dessous de cette zoogra-

phie; chacun d'eux porte une enseigne ^ et ^ qui sont à ajouter à

celles que nous connaissions déjà (fig. 6).

J'ai aussi trouvé, sur le sol, une très jolie pointe de flèche en silex taillé

large d'un centimètre.

Gebel Silsileh, a/i octobre 1909.

VII.

LE SHATT ER RIGAL (SABAH RIGALEH).

MM. Eisenlohr et Pétrie ont copié et publié les inscriptions si curieuses

du Shatt er Rigal. Je les ai recopiées, à mon tour, entièrement, en

janvier 1896, et j'espère les publier un jour.

Outre le grand tableau représentant Mentouhotpou II recevant l'hom-

mage de son successeur Antouf", quelques textes me semblent fort inté-

ressants. M. Pétrie a signalé deux cartouches gravés presque à ras de terre,

sur un plan de rocher. Il a lu : T© 2) 2) J^J ( "^ '' " J ' ^^ï^-' ^" 1896,

j'avais beaucoup hésité à adopter la lecture du premier cartouche donnée

par le savant archéologue. J'ai examiné de nouveau ces deux cartouches. La

lecture du second f^ 1 n'est pas douteuse. Mais pour le premier je crois

lire fo "1 Lî '^ J °" (® 1 Lî jÊJ °" C ° "I U ^J '
'^^ J*^

^^^^^^
P"'"*''^

^

y reconnaître ainsi le Pharaon de la VP dynastie f "] tJ 1 , mentionné

dans la table d'Abydos. Hotpou
( b*i1 serait donc le nom de ^, fds du

Soleil , de ce Pharaon ,
que nous ne connaissions pas encore '-'.

'"' A Season in Egypt, p. i5 et n° 43o,el Ten Years Digging in Egypt , cf. Maspebo,

Histoire ancienne, t. I, p. 463. — '^' Voir Livre des Rois, p. 67.



221 —

Fig. 7.

Quand M. Pétrie copia ces inscriptions et que, ensuite, je les recopiai à

mon tour, les fouilles de Negaddéh et d'Abydos ne nous avaient pas révélé

les monuments des premières dynasties archaïques, et l'identification du

graffito ci-contre (fig. 7) était difficile. Maintenant ce nom d'Horus peut

être hardiment placé parmi les monuments archaïques d'Egypte.

De même quel est cet ]^^ dontle nom semble entouré d'un car-

touche (fig. 8)? Et enfin, comment lire cette autre in-

scription n° 9 dont le style suffirait aujourd'hui à nous

convaincre de sa haute antiquité? D'après ce document,

on peut voir que, dès les époques les plus reculées, le

ouady du Shatt er Rigal était fréquenté. C'était alors, et

c'est encore, une tête de route de caravane. Dans une

^ Etude sur les .Agahalisr^ que j'ai présentée en 1897 à

l'Institut Egyptien et qui parut dans son Bulletin en 1 898

,

j'ai tenté de montrer quel intérêt archéologique s'atta-

chait à l'étude des routes de caravanes, et, en particulier,

de celles qui relient la vallée du Nil avec les oasis qui

s'échelonnent du nord au sud, à quelques jours de marche

à l'ouest de la rive du fleuve.

Toute route de caravanes à travers le désert libyque

aboutit à une àgahah, ou ravin en pente permettant

d'atteindre le haut de la falaise. En bas de Yàgahah,

surtout quand une vallée y mène, se trouve généralement

une nécropole archaïque. Je citai les âgahahs àWhyàos

,

de Ballas, de Zawaïdah, de Toukh, d'El Amrah, de Negaddéh, etc. auprès

desquelles ont été découverts des cimetières de cette époque. D'autre part, j'ai

cherché à montrer qu'on pouvait passer de l'analvse à la synthèse, et, dans

mes «Renseignements sur la nécropole de Tounah et l'emplacement de

Tanis Superiorn ''', j'ai pu, grâce au^x principes que j'avais établis, indiquer

l'emplacement de la nécropole de Galdeh et l'identifier. Au sud d'Edfou

,

les routes de caravanes et leurs àgahahs sont nomi)reuses. C'est tout d'abord,

à quelques kilomètres au sud, au bout de la digue d'Abou Kandil, le

Annales du Seiiice des"Antiquités , t. I.
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Bir el Hagar, d'où part une route de caravanes vers l'oasis de Khargeh en

passant par Gourgour. A l'orée se trouve une sorte de fausse pyramide

,

haute de cinq mètres environ, de destination funéraire très probable,

autour de laquelle je n'ai pu fouiller encore, mais oii des tombeaux sont

à prévoir. Tout près de là, à peine à un kilomètre au sud, au village de

Genamieh, tant sur la montagne que près des terres labourées, j'ai trouvé

des tombes qui présentent ces caractères spéciaux : la fosse est peu profonde

et renforcée, sur ses parois, de pierres plates posées verticalement, affleu-

rant au sol par leur tranche supérieure. Des dalles couvrent la fosse où

le squelette s'allonge tourné vers le nord. Au-dessus, des pierres ont été

amoncelées, formant monticule; c'est un dolmen en petit. Tant sur la

montagne qu'auprès du village, les résultats furent si minces que j'aban-

donnai ces recherches (i 89/i). Cependant, tout près du village, un kjœken-

mœdding nous fournit des débris de cuisine , de belles valves de coquilles

fluviatiles, et des silex taillés.

En allant plus au sud, passé El Hassaïa, près de Ouagaddah et de

Nougaba, on rencontre la route de caravane allant d'Esneh à Farès et

passant par le Bir el Hagar, Gourah, Negh'aboug'houd et El Hassaïa, pour

de là s'enfoncer de nouveau au milieu des collines. De chaque côté de la

route sont des tombeaux. Et dans tout le pays de Ramadi, chaque âgahah

est voisine d'une nécropole. 11 y en a une à l'ouest de Dérémieh, une à

El Akarmieh, une à Abou Machali, à l'orée de la route qui mène au Gebel

Hétemat dans le désert, en croisant le chemin d'Esneh à Farès, une à

Karablé, une à Raoualieh. Nous rencontrons ensuite El Hosch, puis le

Gebel Abou Chégueur avec le beau Khor es salain, le Gebel Abou Gorâb,

011, entre le khor Daba et le Khor el Ouaza, j'ai rencontré des textes grecs

en boustrophédon malheureusement presque illisibles.

Au sud du Khor el Ouaza, jusqu'au Khor el Gorab el Baharieh, j'avais

noté, en i8g5, des tombes vides et une nécropole inviolée. Je n'ai pas

revu cet endroit, mais il est à craindre que cette nécropole ne soit pillée

aujourd'hui. Cette idée m'est venue en passant au Khor el Gorab el Goub-

lieh. Là, comme aux points que j'ai déjà cités, est une âgabali et aussi

une nécropole archaïque. Elle a été pillée depuis peu. Les tombes étaient

petites, quelques-unes comme celles de Genamieh, quelques unes ovoïdes,

creusées dans la glaise, entre les blocs de grès. Toutes étaient recouvertes
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de dalles non taiilëes, surmontées d'un petit monticule de pierres. Les tombes,

quoique petites, étaient riches et j'ai recueilli des fragments d'un vase

portant le feston caractéristique des poteries archaïques, puis d'autres

morceaux rouges et noirs datant, eux aussi, cette nécropole. Les gens du

pays prétendent que ces fouilles sont faites de nuit, par des gens de Gournah;

en tout cas, la majeure partie des tombes est violée, mais il resterait

encore à trouver beaucoup dans cet endroit.

Poussant plus au sud, nous arrivons enfin au Shatt er Rigal. Au sud de

l'entrée de l'Ouady, au-dessous de deux tombeaux creusés dans la montagne,

s'étendant sur les premiers ressauts du sol jusqu'au terrain cultivé, et allant

jusqu'au K.hor Oualadi et peut-être au Khor Sâàd, est une vaste nécropole

identique d'aspect avec celle de Khor el Gorâb. Elle n'a jamais été fouillée.

Les tombes sont indiquées par des monticules de pierres amoncelées. Parfois

un paysan, cherchant du tajla pour amender son champ, vient, gratte le sol

et, rencontrant des os humains, laisse là sa besogne et s'en va plus loin.

Mais personne n'y a encore fouillé; quand le Service des Antiquités le

voudra , nous aurons là un champ de recherches absolument vierge.

Enfin, en poussant plus au sud encore, un peu au nord d'Hammâm,

on trouve, enfouie dans le sol, une masse de grosses briques crues, puis

un bain romain avec conduites d'eau souterraines, et enfin, au sud de

l'entrée de l'Ouady, encore une nécropole archaïque.

J'ai cité dans une petite région de l'Egypte ces nombreux exemples de

nécropoles archaïques à l'orée des ravins s'enfonçantdans le désert, auprès

des âgabalis et des têtes de route, pour montrer une fois de plus quel

parti on pourrait tirer de l'étude des âgabahs au point de vue archéologique.

Edfou, 5 novembre 1902.

Vffl.

SUR SEBEKTITIOU.

« Le monument le plus ancien qui ait été trouvé à Karnak est une table

à libations aujourd'hui au Musée de Boulaq et sortie des fouilles de

M. Mariette; elle est au nom d'un particulier. On avait ainsi le droit de

déposer dans les temples certains objets tels que statues, tables à liba-
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lions, etc. très probablement comme ex-volo. Voici l'inscription de la

table à libations de Karnak :

rt A la personne de son père Râsânx-ka, le véridique, fds de Tet, la

véridicjue. — A la personne du commandant de hâ, Sebek-tata, fils de

Anxet, la véridique n (E. de Rougé, Etude des monuments du massif de Karnak,

dans les Mélanges d'archéologie, t. I, p. 56).

Une statuette assise, portant des noms semblables, est sortie des dé-

combres qui cachaient la porte de Thoutmùsis I" et d'Aménôthès II, le

long du mur d'enceinte ouest du temple de Montou. La partie supérieure

du personnage est brisée, et il ne reste que les jambes, étroitement envelop-

pées dans un grand manteau. La statuette mesure o m. /locent. On lit sur

labordure: + A-VJt::.T.'"-i^+-:^P?.Pa.t:^>

H. Sur la face gauche:
l + A-^" ^U'^i^ZôT. . H

~.Sur la facedroite
: i4=_I_A i^ll^^^TJ©* îw^« -, .

J'ai cherché, en vain, à Ghizeh, le monument dont parle M. de Rougé.

La seule table d'offrande du Musée oiî sont mentionnés ces personnages

(après renseignements pris auprès d'Ahmed bey Kamal , qui fait le catalogue

de ces monuments, et après d'attentives recherches personnelles) est celle

qui porte le n" de Catalogue 280/17, n° d'entrée 22198. Elle est décrite

par Mariette dans le Catalogue général des monuments provenant d'Ahydos,

t. III, p. 517, sous le n" i358, et elle provient de la nécropole du nord,

zone du nord-est. Deux lignes d'hiéroglyphes la décorent :
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ï^r.^xuiitn"iis^f_*

Malgré la différence orthographique du nom de la mère de Sankhkari,

l-» pour^ ®, je ne puis croire que le monument cité par M. de Rougé

soit autre que le n° 980/17 copié plus haut. Dans ce cas, nous devons

changer le lieu d'origine que lui attribuait M. de Rougé.

IX.

SUR UNE OUABIT EN ALBATRE.

Nous avons rencontré les morceaux de ce monument dans la salle à

deux colonnes polygonales située au nord-ouest du re jardin botanique" de

Thoutmôsis III. Un fragment de cartouche semble permettre de le dater du

règne de ce roi. Une inscription avait été gravée sur les faces. Voici ce qu'il

COUPE3mr,ntAB

Fig. 10.

en reste :c.iï!ï:E!r!::=s 111- D-Tr:n-=v^-s
^^^T^r^^ ^ -^

°
2^ «... pour son monument à son père

Amon, maître des trônes des deux mondes, chef des dieux, il lui a fait

une ouahxl en albâtre de Ha-noub. Elle est pour l'usage des divins pères. «

Il est assez difficile de dire à quoi servait ce monument. Au centre sont

Annales, igoS. i5
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deux sortes de rehauts, dont le plan supérieur est incliné quelque peu;

le reste est brisé. Le mot était connu déjà : le croquis reproduit sur notre

figure 1 fera connaître l'objet lui-même.

SUR UN FRAÇMENT D'OBELISQUE.

Ce fragment d'obélisque a été trouvé au sud du VIII° pylône dans les

déblais. Il est de granit noir. Ses quatre faces sont gravées. On lit en A :

enC : |C. ^-pf /J^C!!» en D
: ^^^B^W^ZXZ .M-

Ce fragment provient-il d'une réduction, ou bien faisait-il partie de ce

« très grand obélisque n dont parle le texte D ? Dans ce cas , ce serait le

plus petit de tous les grands obélisques connus, car il ne mesure que

o m. 1 o3 mill. de côté, et la hauteur du fragment n'est que de o m. 1 3 cent.

Le style des hiéroglyphes me semble permettre de le dater de l'époque saïte.

G. Legr&in.



SARCOPHAGES EGYPTIENS

TROUVÉS

DANS UNE NÉCROPOLE GRÉCO-ROMAINE,

A TEHNEH

M. GUSTAVE LEFEBVRE,

MEMBRE DE L'ÉCOLE FRANÇAISE D'ATHENES.

Cette brève notice n'est pas un compte-rendu des fouilles (|ue nous

avons entreprises à Tehneli, cet hiver, M. Pierre Jouguet et moi. Elle n'a

d'autre objet que de fournir quelques renseignements sur la découverte de

sarcophages égyptiens renfermant des momies d'Osiris, trouvés dans une

nécropole gréco-romaine, et datant vraisemblablement du i"ou du ii^ siècle

de notre ère.

Le site antique de Tehneh se présente ainsi : un étroit wadi, orienté

du nord au sud, s'étend entre la chaîne Arabique et une falaise haute de

•3 à 9 5 mètres, qui le sépare, comme un écran, de la vallée du Nil. L'en-

trée, au nord-ouest, en est presque fermée par le Kôm, dont la masse

imposante domine la plaine qui descend au fleuve, et attire même les

regards de ceux qui naviguent sur le Nil. Le Kôm se confond sans transition

,

au sud-ouest, avec la falaise, où des tombeaux, en forme de cavernes

{spéos), avaient été creusés paries Egyptiens, et furent plus tard utilisés

par les Grecs : tous d'ailleurs ont été pillés. A l'est, une pente légèrement

inclinée monte jusqu'à mi-hauteur de la colline. La partie de ce versant qui

regarde l'extrémité septentrionale du Kôm a été récemment fouillée, mais

i5.
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est loin d'être épuisée. Plus loin, vers le sud, le terrain, dont les discrets

vallonnements dénonçaient à un œil exercé l'existence d'une nécropole,

ViUaqe 7?ioderne.

^

r

Tombes Cfiiétifiines i'h'

''-el^-at/hàen/ies. ^t-^"*"--
"**

\ \ ;
To/iibes rtfe|fi yy ^

,1 '"/'(0J.V --- '---- '

-.---.---- -- iJ<"»-oe'Bi% ^'^ S

"-"-''^--^--- ~- "Xi^tî/fn/'''

---^--iS
--------

^•^irp?..,,.

Cimefiè/e

araàe.
m^&'

ig. 1.

semblait, quand nous y arrivâmes, à peu près intact. C'est sur ce point (fig. i)

que nous fîmes porter nos recherches.

Nous découvrîmes en premier lieu une nécropole chrétienne, longue de

i3o mètres, large seulement de 2 5. Elle était suivie d'un cimetière gréco-

romain, beaucoup plus vaste et s'étendant, semble-t-il
,
jusqu'au cimetière

musulman : nous arrêtâmes nos fouilles, cette année, à quelque cent mètres

de ce dernier. A peu près sur la limite de ces deux nécropoles, à 8o mètres

au-dessus de la rangée inférieure des tombes chrétiennes et grecques, se

dresse un rocher, détaché de la montagne depuis des siècles, dans lequel

on avait ménagé un tombeau, que nous trouvâmes violé.
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C'est autour de ce rocher, et notamment dans ia partie qui le sépare

du cimetière chrétien, que furent ouvertes du i q au 2- mars, puis les g et

1 avril, soixante-dix ou quatre-vingts petites tombes, creusées dans le roc

(^gebel^, à une profondeur d'ennron m., 60 cent. Ces tombes contenaient

tantôt une cuve rectangulaire en pierre, tantôt une cuve ellipsoïde, en terre

cuite. Le couvercle, dans le premier cas, se composait de deux blocs de

pierre, juxtaposés et soigneusement cimentés sur les bords; dans le second

cas, il était en terre cuite, comme la cuve elle-même, et d'une seule pièce.

Un troisième type, qui ne se rencontra, il est vrai, qu'une seule fois, est le

couvercle monolithe, sculpté, avec une représentation du scarabée portant

sur sa tète le disque solaire (pi. I, A). Les cuves, dont la longeur varie

entre m. 70 cent, et m. 82 cent., et la hauteur entre m. 26 cent,

et G m. 3 cent. . épousaient à ce point les formes de la tombe et adhéraient

si fortement aux parois de celle-ci, qu'il fut difficile d'en retirer plus

d'une dizaine en bon état. Quelque bien fermées qu'elles fussent, elles

n'avaient cependant pas toutes résisté à l'humidité : chaque année, en effet,

vers février, si l'on en croit les gens de Tehneh, l'eau descend en torrents du

plateau Arabique et couvre la plaine un ou deux jours, avant d'aller se

perdre dans le Nil. Vingt-huit des cuves n'avaient pas souffert de cette

lente infdtration, et se présentèrent absolument intactes.

Chacune d'elles renfermait un petit sarcophage en bois de sycomore,

affectant la forme d'une momie à tète d'épervier (pi. II). Le sarcophage est

peint, en jaune, en noir, ou en bleu; la tète est généralement de même

couleur que le corps, mais dans une dizaine de cas elle est dorée. Un grand

nombre de ces sarcophages portent soit sur la face supérieure, soit sur les

deux faces, des représentations de génies funéraires, de scarabées, et un

texte très court en caractères hiéroglyphiques; aux pieds, le signe d'éter-

nité (Q). Sur quelques-uns le fabricant a peint une sorte de plastron

bariolé, assez semblable aux plastrons des momies ptolémaïques. Enfin, les

sarcophages les plus soignés sont couverts , comme d'un réseau , de guirlandes

et de couronnes funéraires.

Ils ne sont pas tous de mêmes dimensions. Ceux qui furent trouvés le

plus près du rocher sont longs de m. .58 cent., larges de m. 20 cent.; ceux

des rangées inférieures sont de plus grande taille et mesurent m. 62 cent,

suro m. 2/1 cent. En outre, autour des premiers, se trouvaient quatre boules
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en résine ,
peintes en jaune ou en gris , deux à la tête , deux aux pieds , consa-

crées chacune, comme l'indique l'inscription qu'elles portent, à l'un des

quatre fils d'Horus faisant fonction de veilleurs aux quatre points cardinaux;

autour des seconds, c'étaient quatre tètes de lion, en terre crue, qui rem-

plissaient le même office.

Le mode de fermeture de ces caisses est le même que celui des cercueils

de momies humaines; la partie supérieure s'adapte à la partie inférieure au

moyen de tenons s'emhoîtant dans des mortaises, et retenus par des chevilles

en hois. Le couvercle enlevé, voici quelle est la disposition intérieure du

sarcophage : une pseudo-momie d'Osiris est couchée au fond du cercueil
;

la momie est faite de résine, enduite d'une couche de goudron. Comme il

est facile de le constater sur plusieurs exemplaires particulièrement hien

conservés, le corps du dieu, moins la tète, était primitivement enserré dans

un linceul de toile jaunâtre, portant un texte en hiératique; à travers le

linceul, on devine le phallus dressé du dieu; mais, je le répète, il ne reste

généralement que des lamheaux de cette étoffe. Au milieu de la poitrine est

fixée une main , dont les doigts repliés et tournés vers la droite tiennent un

fouet et un crochet, symboles de l'autorité souveraine. La tête est couverte

d'un masque et du diadème alef, coiffure spéciale à Osiris : la main, le fouet,

le crochet, le masque et le diadème sont en cire jaune, noire, ou rouge

foncé. Ces pièces ont été exécutées avec une grande habileté et même un

certain goût : le masque, en particulier, avec ses yeux grands ouverts et

peints en blanc, ses lèvres fines, sa longue barbe effilée, est empreint d'une

réelle expression de calme majestueux (pi. I, B).

Un gros scarabée en cire, finement modelé, ayant comme support une

boule aplatie de résine goudronnée, remplit l'intervalle qui sépare la tête

de l'Osiris du bord du cercueil. A droite et à gauche, à la hauteur des

bras et des jambes, quatre figurines de même composition que la momie

osiriaque, et, comme elle, enserrées dans une gaine de toile, se pressent

contre le corps du dieu. Les masques en cire de ces petites momies représentent

les quatre génies funéraires, les génies des quatre maisons du monde, à tête

humaine, à tête de cynocéphale, de chacal et d'épervier. Pour compléter

ce mobilier funéraire, certains sarcophages contiennent deux petits vases à

parfums, en albâtre, hauts de o m. o/i cent. 11 n'est pas rare non plus de

trouver dans le cercueil un petit cône mou et blanchâtre, simulant le pain
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destiné à ia nourriture du divin mort. Notons enfin ia présence, dans chaque

sarcophage, de huit urœus, en cire, repliées trois fois sur eUes-mémes , la

partie antérieure dressée, prêtes à l'attaque, telles qu'on les voit sur certaines

coifïures royales ou divines, et, par exemple, sur le diadème de nos Osiris.

J'ai distingué plus haut , suivant leur taille , deux sortes de sarcophages.

Les Osiris couchés dans les premiers mesurent o m. 45 c. sur o m. i3 c,

les figurines o m. i 2 cent., les scarabées m. oG cent., les serpents m. 4 c.

Les Osiris renfermés dans les seconds, o m. 5o cent, sur m. 16 cent.,

les figurines m. 1 5 cent., les scarabées m. 08 cent., les serpents

o m. 06 cent.

Huit de ces sarcophages , ainsi qu'une dizaine d'Osiris avec leurs accessoires

funéraires, mais sans sarcophages, sont actuellement au Musée du Caire;

le reste de la trouvaille (vingt sarcophages, une trentaine d'Osiris, des

fragments du mobilier de ces tombes, quelques statuettes en bronze d'Isis

et d'Osiris) est destiné au Louvre et aux musées égyptologiques de France.

Un petit rouleau de papyrus copte, du i" ou du 11^ siècle de notre ère,

qui fut trouvé dans l'un des tombeaux, sur le couvercle d'un sarcophage,

prendra place dans les collections de la Bibliothèque Nationale, quand

M. Pierre Lacau l'aura publié.

Je laisse à de plus compétents que moi le soin de tirer les conclusions

de cette découverte, que j'ai voulu seulement signaler à l'attention des

égyptologues.

Le Caire, 3 mai 1 goS.

Gustave Lefebvre.



FOUILLES A TEHNEH

M. AHMED BEY KAMAL.

Tehneh a succédé à une ancienne ville dont les ruines se trouvent à

l'entrée d'un vallon , contre la montagne est (fig. i ). Cette taontagne forme un
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Fig. ,.

haut monticule qui semble un front, et c'est pourquoi les anciens Egyptiens

l'avaient nommée -'^.'"^ 1 ^*~ ?^ ^^ «le front très fort«. Les ruines# => s A I I I
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commencent contre ce monticule et s'étendent vers le nord en un tell élevé

et parfaitement délimité. La nécropole est répartie à la fois dans le vallon

et sur le monticule. Sur le côté sud de celui-ci, à quatre mètres au-dessus

du sol, on voit trois figures en haut-relief qu'on appelle El-Mottaherin

«les circoncise. Entre le même monticule et la suite de la montagne sud,

un escalier a été creusé dans le rocher pour

conduire au \il. comme il y en a également un

autre bien régulier, qui commence du milieu du

côté ouest et descend jusqu'au terrain cultivé.

Au nord-est de la \Tlle antique ou bien à l'est

du village moderne, les anciens avaient établi

leurs carrières de calcaire sur le sommet de la

montagne, en creusant un chemin ou plutôt une

rampe qui monte en serpentant, et qui est assez

large pour le passage des chariots qui trans-

portaient la pierre: elle a été égalisée dans

certains endroits par les anciens, qui remplirent de joncs et de paille les

creux laissés par le torrent et les ornières des chariots. Les débris de ce

remblai restent encore visibles dans quelques endroits de la rampe,

malgré que le torrent en enlève une portion chaque année.

Fig. 2.

La superficie du site antique de la ville est de trente-cinq feddans et deux

habbé. Sur le sommet de la montagne, près de l'arrière,

on trouve un autel renversé à terre mais dont le piédestal

est encore en place. Il est en granit rose et un seul côté

contient un texte de neuf lignes horizontales gravé en

creux et effacé en plusieurs endroits; l'inscription en

l'honneur d'un préfet romain a été publiée par Sayce.

Dans le côté ouest du monticule, à l'endroit marqué

B sur le plan, un Egyptien de l'époque grecque avait

fait creuser dans le rocher une chapelle qui mesure

3 m. 62 cent, de longueur, 3 m. aq cent, de largeur

et 2 m. 3/1 cent, de hauteur (fig. 2). La façade en est ornée

d'une corniche placée au-dessus de la porte, et dans la corniche se trouve

le disque ailé _^_ q ^^ flanciué des deux urœus; au-dessous un autre
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disque pareil. Sur les deux montants opposés de la porte on lit, en deux

lignes verticales commençant chacune par
|,-|'J'fj,

et terminées par un

fl^ qui tient les lignes entre lesquelles les caractères sont enserrés :

(— ) (—

)

iïnE

¥ r.

V—

I

"ri

as

V

Le côté gauche de la porte est orné extérieurement par un signe complexe

(fig. 3) accompagné de trois petits tableaux superposés : le premier, en

haut, représente un personnage divin assis sur une chaise avec le ] et la

légende :

m
si:ti
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Le second tableau qui suit représente un dieu hiéracocéphaie assis et

tenant ]. Il est accompagné de cette légende :

4 Si

Enfin le troisième représente le dieu Nil debout, portant : sur la tête le

signe caractéristique W ; sur la main droite *
t I surmonté d'un bouquet

de ileurs; sur la main gauche retombante, des boutons de lotus.

Le côté gauche, à l'extérieur de la porte, donne aussi trois tableaux

superposés : le premier en haut représente le même personnage assis sur

une chaise, tenant \ et accompagné de sa légende :
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Isis debout embrassant son (ils Horus également debout et lui donnant son

sein. Elle est précédée, à gauche, de Min; à droite, d'Ammon.

Les trois autres parois représentent deux scènes qui marchent parallè-

lement pour se rencontrer au milieu de la paroi opposée à celle de la porte.

La paroi droite montre le personnage vêtu du pallium et debout devant

six divinités marchant en fde; elles commencent par Ammon, Khnouphis

et elles finissent par Thot. Les autres divinités intercalées ne sont pas

reconnaissables. Un autel sépare le défunt des divinités. La seconde série

montre le défunt et son fils debout rendant honneur à six divinités

également debout et marchant en file. Elles commencent par Anubis (?) et

l'avant-dernier est Osiris. Elles ont souffert à tel point que quelques-unes

sont devenues méconnaissables.

A droite de cette chapelle , une figure est représentée debout en relief

dans un carré en creux. Elle est à moitié détruite et elle est accompagnée

de la double légende bien connue :

rPAMMATAAXPHMATICTOCeCCH

En passant par la route Malaki on voit un tableau gravé dans le

rocher et qui représente le roi Ramsès III (?) debout en adoration devant

le dieu hiéracocéphale et devant Amon également debout. La légende accom-

pagnant cette scène est ainsi conçue :

©

&
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A vingt et un mètres vers le sud , on voit encore ie cartouche de Ranisès III

creusé dans ie rocher en grand caractères :

M
U

Plus loin encore il y a des inscriptions gravées dans le rocher à une

distance si élevée qu'il m'a été impossible de les copier. Enfin les fouilles à

Tehneh ont donné les objets suivants :

1° Petite stèle cintrée en calcaire, trouvée près de l'église moderne.

Haut. m. 96 cent., larg. m. 18 cent. On y lit :

TOeHC

nerociPi

CJCEB»

2° Sur l'entrée d'une tombe s'ouvrant au nord dans le monticule, on

lit l'épitaphe suivante

A gauche.

nEISISI*

KEATOS

LAfT

A droite en forme de stèle cintrée.

KEAVAIS

TOeHOY

KE

Ici est représenté en creux un chien accroupi.

3° Un sphinx en grès, à tète d'épervier, longueur m. 5o cent.,

largeur de la base m. 20 cent. U porte sur les deux côtés du socle les

inscriptions suivantes :

(y D
©

Milâ^® J
Ce monument royal est très rare comme forme.
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4° Un canope en albâtre, baut. o m. 34 cent., sur lequel sont écrites

à l'encre noire les deux lignes suivantes :

i

£1

&[

rî

u
m

i
3;

Hic

5° Un miroir ^ en bronze, longueur o m. i g cent., diamètre du disque

m. 1 G cent. 11 est en bonne conservation et ne porte aucune inscription.

6° Un rouleau de corde en fdasse de palmier.

7° Des fragments de statuettes funéraires trouvés à l'est des ruines. On

y lit la légende suivante :

KsLT
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8° Un joli petit vase en bronze mince, avec deux anses et un couvercie

de la même matière.

q° Une baguette en bronze pour appliquer le kohl.

10° Un fragment en terre cuite, représentant d'un côté Harpocrate et de

l'autre côté un crocodile.

1
1° Seize lampes de différentes formes en terre cuite.

12° Un chevet en bois, haut, o m. 1 1 cent., larg. o m. ai cent.

i3° Plusieurs vases en terre cuite de formes diverses, sans intérêt.

1
4° Une femelle de crocodile avec ses petits.

1 5° Quatorze caisses de momies de la basse époque. J'ai copié d'entre

elles les inscriptions écrites sur deux de leurs couvercles.

Sur le premier on lit deux lignes verticales, écrites de droite à gauche,

en ces termes : (—
*)

rj A/v .o^

Les inscriptions écrites sur l'autre couvercle sont tracées alternativement

en noir et en vert. En voici la copie :

-^_

c

il

U
I #

1

U

s

n

u 11)

s

il

U
% I

V

'È

*

1

f
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©
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k
\

fHP

fi

n

11

1i

Ml

f

Â

ri

il

iJ
» I

_^-

^
^

>

1

M
1

1 6° Une planchette de o m. 26 cent, de longueur sur m. 2o5 mil!, de

largeur est couverte d'une couche de plâtre et enduite de couleur jaunâtre.

Le dessinateur égyptien y a représenté ([ualre têtes enchevêtrées. A gauche

/
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on y voit la partie d'une figure relevée de face et suivie d'une oreille. Vient

ensuite un nègre assis, les bras liés, et sur le corps duquel une tête a été

Fig. 5.

représentée de profil. Derrière le nègre, deux têtes de profil sont super-

posées (fig. 5). 11 m'est impossible de me prononcer sur le but de ce

dessin. Est-ce une caricature ou un modèle ? Je préférerais la seconde

hypothèse.

En terminant, je prie le lecteur d'excuser les fautes que j'ai dû certai-

nement commettre en transcrivant les inscriptions. Elles sont parfois si

frustes et de si mauvais style, que j'ai dû me borner à reproduire tant bien

que mal le peu que je voyais, sans pouvoir garantir aucunement l'exactitude

de ma copie.

Ahmed bey Kaual.

Annales, 1908.



REPORT

ON SAMPLES OF COLOURS

SCRAPED FROM THE MONUMENTS

BY

J. K. CROVV D. se. F. C. S.

EXAMINER TO THE CITY AND GUILDS OF LONDON

CENTRAL INSTITUTE IN « PAINTERS' COLOURS, OILS AND VARNISHESfl.

The samples which form the subject of ihis report consisted of small

quantities of dry colours scraped from varions fragments and representing

shades of brown, red, and yellow, also a nodule of biue and a fragment

of the coating of a sarcophagus with the varnish in good condition '•'. The

quantities of the dry colours were, with one exception, too smali to permit

of a complète analysis being made, and attention couid therefore be directed

only to the quaiity of their constituents.

The Browns, Reds and Yellows on examination were found to consist

chiefly of Oxide of Iron in varions stages of oxidation and hydration, asso-

ciated in some cases with Oxide of Manganèse and Silica, and as far as

could be judged ihey did not appear to differ essentially from the Ochres,

Umbers, and other ferruginous earth colours of modem commerce.

The blue nodule on analysis gave the following numbers, which tally

fairly well with the results obtained by previous investigators :

Per cent.

Silica , Si Oa 70.00

Oxide of Copper, Cu i8.3o

Lime, Ca 9.4o

Alumina and Ferrie Oxide 0.28

Alkalis (by dJlFerence) a.oa

'"' Ces substances avaient été remises par la Direction du Musée à M. Crow, sur sa

demande. — G. M.
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The Varnish formed a yellowish glossy brittle coating which «as com-

pieleiy soluble in Alcohol and Ether, but insoluble in Turpentine and

Petroleum Spirit. After removing the whole of the film from the surface

with Ether and evaporating, a yellowish hard resin weighing o.84o gram.

was obtained, which exhaled on warming a faint aromatic odour recalling

that of Gum Benzoin. The quantity of Resin was, however, too small to

enable me to follow up this suggestion, and I had to content myself with

ascertaining the free and combined acid values of the residue by the usual

processes. The results showed that the substance required 1 1 3 milligrams

of KHO for neutralization of the free acid and aoi milligrams for complète

saponification, per gram of material.

It was unfortunately impossible to ascertain anv of the other chemical

constants of this interesting Resin, and although the above figures agrée

with those obtained from some modem varieties of Gum Benzoin , it would

be dangerous to use them as the foundation of any theory as to the exact

nature or source of the employed in the préparation of the Varnish, since

on the one hand the quantity in my possession was too small for systematic

analysis, and on the other hand it is impossible to say what chemical

changes in the material mav bave been brought about bv the action of

oxidation prolonged over some thousands of years.

London, i3'''Nov. 1908.

J. K. Crow. D. Se. F. G. S.

16.



LA

PROTECTION DE PHILyË

PENDANT L'HIVER DE 1902 ET L'ÉTÉ DE 1903

PAR

M. G. MASPERO.

I.

Sur ma demande, les travaux de consolidation des tempies de Philae

avaient été divisés en deux séries : travaux dans le sous-sol, qui devaient

être exécutés par les soins des ingénieurs délégués directement par le

Ministère des Travaux publics; travaux de réfection dans les parties visibles

des monuments, que le Service des Antiquités se réservait d'opérer

lui-même. La première série fut confiée à M. le D' Bail, géologue attaché

au Service du Cadastre, et à un spécialiste, M. Talbot, qu'on fit venir

d'Angleterre : ils reçurent pour la mener à fin i 9000 L. E. du crédit total

de 22000 L. E. que la Caisse de la Dette avait accordé, et plus tard, un

petit supplément de 546 L. E. du crédit de 3ooo L. E. qui nous avait été

alloué ce qui ne nous laissa plus que ^hbh L. E. pour notre part. Leurs

travaux furent terminés dans le milieu du mois de Juillet 1902, trop tard

pour que nous pussions commencer les nôtres avant le retour des grandes

chaleurs de l'été.

J'avais désigné pour accomplir notre part de la besogne commune,

M. Alexandre Barsanti, conservateur-restaurateur du Musée égyptien, qui,

ayant travaillé longuement à Philae quelques années auparavant durant les

études préparatoires de M. le capitaine Lyons, était plus au courant que

personne des difficultés de l'entreprise et des mesures à prendre pour en

triompher. 11 devait se rendre sur les lieux au milieu de septembre 1902,



mais le choléra ayant éclalé sur ces entrefaites dans la Haute-Egypte,

et la mortalité y étant grande, il ne reçut l'ordre de partir qu'un peu plus

de trois semaines plus tard, pendant la première quinzaine d'octobre :

il n'avait donc qu'un mois et demi à sa disposition pour achever son

œuvre avant que i'ilc fût envahie par les eaux. Les instructions que j'avais

rédigées à son intention portaient qu'il devait :

1 ° Remettre à leur place primitive le plus grand nombre possible des

blocs épars sur le sol dans les différentes régions de l'île. Exception n'était

faite momentanément que pour les blocs emplovés par les Coptes à la

construction de leurs églises, et qui proviennent pour la plupart du temple

d'Harendôtés : le Service se réserve de les recueillir et de les utiliser,

quand il aura le loisir d'essayer la reconstruction de ce temple.

2° Reprendre l'une après l'autre toutes les murailles et toutes les colonnes

encore debout, en dégager à la pointe ou à la brosse douce toutes les

surfaces, tous les joints, toutes les cavités, et en faire sortir le séhakh

qui les empâtait, les laver à grande eau pour achever d'en enlever les

moindres particules de nitre, les emplir de ciment fin de bonne qualité

que l'on teinterait légèrement afin d'éviter que la couleur n'en tranchât

trop crûment sur le ton grisâtre des pierres anciennes. Où il y avait

des brèches de grande étendue , il faudrait les boucher par une maçonnerie

de pierre ou de bonne brique cuite qu'on recouvrirait également de

ciment : il y aurait même lieu , dans bien des cas , de refaire les montants

des portes anciennes, endommagés par les Coptes, et d'en soutenir les

linteaux brisés par des barres de fer passées en dessous.

3° En ce qui concerne les couvertures des portiques et des chambres,

partout oiî l'on rencontrerait une architrave ou une dalle brisée il faudrait

passer sous elle une ou deux poutrelles de fer. engagées aux extrémités dans

les deux soutiens les plus proches, murs ou colonnes. Afin de dissimuler

ces poutres, dont la présence risquait de gâter les lignes de l'architecture,

M. Alexandre Barsanti devait les noyer entièrement dans des rainures

creusées à la face inférieure du bloc , puis les masquer de ciment jusqu'au

ras de cette face et donner au ciment une teinte approchant de celle de la

pierre antique.

k" Les corniches qui couronnent les portes et les plates-formes des

pylônes ou des terrasses étaient en partie abattues, en partie déplacées et
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presque hors d'aplomb. M. Barsanti avait charge de remonter les blocs

tombés, de rétablir les blocs déplacés, et de les saisir dans des griffes en

fer, scellées elles-mêmes avec du ciment.

Ce ne sont là que les grandes lignes : pour tous les détails de l'exécu-

tion et pour toutes les difficultés imprévues qui viendraient à surgir pen-

dant les travaux, M. Barsanti était autorisé, vu le peu de temps dont il

disposait, à agir de sa propre initiative selon les traditions du service,

sauf à en aviser la Direction générale aussitôt qu'il le pourrait. Un seul

incident survint. L'un de nos fournisseurs, abusant de la hâte avec laquelle

nous étions obligés d'agir, nous livra une centaine de sacs de ciment non

conformes à l'échantillon que nous avions accepté. Sitôt que l'on s'en

fut aperçu, on suspendit l'emploi de cette partie de ciment, mais

quelques réparations avaient déjà été opérées que M. Barsanti ne put re-

prendre'^' : la faute a été corrigée, partout oii on l'a signalée, au mois

de novembre igoS'^'. M. Barsanti ne put achever son premier travail

que vers le k décembre , au moment où les eaux couvraient déjà les terrains

bas situés vers la pointe septentrionale de l'île. Dès le lendemain il

m'adressa le rapport suivant où il avait consigné sommairement la nature

et le mode des réparations qu'il avait dû exécuter dans chacun des

monuments menacés.

II.

Rapport svr les travaux de consolidation et de réparation

EXÉCUTÉS À PhiljE EN iQoa, par M. Alexandre Barsanti.

§ I. Temple de Neclanébo. — Les travaux de ce temple m'ont coûté beau-

coup de travail. J'ai dû en démonter la porte d'entrée et en consolider la

base, après quoi j'ai remis tous les blocs in situ. J'ai eu la chance inespérée

de retrouver parmi les décombres une certaine quantité des pierres qui

''' Ce sont celles que M. Lucas a si- '*' Voir plus loin son rapport du lano-

gnalées dans Tintéressant rapport que vembre 1908.

nous publions plus loin, p. 261-969.
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appartenaient à la partie supérieure et qui étaient tombées depuis long-

temps : je les ai remises également à leur place ancienne et j'ai pu de la

sorte rendre au monument une partie de son aspect primitif. J'ai repris

toutes les parois de l'intérieur et de l'extérieur et je les ai réparées avec

beaucoup de soin, rejointoyant les lits et bouchant les trous avec du

ciment. J'ai de même consolidé les colonnes et je les ai préparées à repousser

l'action de l'eau. J'ai reconstruit aussi les deux petites portes latérales de

l'est et de l'ouest dans leur presque totalilé. J'ai maçonné de mon mieux les

architraves, particulièrement celle du nord-ouest qui était brisée en deux

morceaux : j'ai passé au-dessous deux grosses barres de fer, que j'ai

encastrées dans des rainures creusées au ciseau dans la face inférieure

de l'architrave, puis j'ai masqué les barres sous une couche de plâtre.

Enfin, j'ai calé et retouché la base de l'obélisque méridionale, comme aussi

le parapet sur lequel elle pose, et cela tant extérieurement qu'intérieure-

ment.

§ II. Temple d'Ariliesnefer. — Ce temple, dont j'avais retrouvé les arase-

ments en 1895 et où j'avais pu remonter cinquante blocs à la paroi nord,

trente-deux à la paroi sud, s'est complété encore à la suite de nos

opérations actuelles. J'ai retrouvé un grand nombre de blocs qui appar-

tiennent aux parois intérieures, et je les ai remis en place. Afin de donner

à cette reconstruction la puissance dont elle avait besoin pour résister à

l'eau, j'ai cimenté tous les joints d'un bout à l'autre : j'espère que les

portions de mur ainsi retouchées tiendront bon. Un grand nombre de

blocs arrachés à cet édifice sont encore épars aux pieds du rocher méridional

et plongent dans l'eau presque toute l'année : peut-être arriverons-nous

quelque jour à les repêcher et à les restituer dans leur ordre primitif.

§ m. Colonnade et mur de l'est. — Il a fallu reprendre presque toutes

les colonnes l'une après l'autre, tant elles étaient endommagées : j'ai

nettoyé puis cimenté solidement les bases ainsi que les joints des fûts.

M. le Directeur m'avait recommandé d'examiner s'il n'y aurait pas lieu de

remplacer les coins de fer qui avaient été introduits dès l'antiquité entre les

tambours de plusieurs d'entre elles pour les remettre d'aplomb, et qui

semblaient rongés d'oxyde : j'ai constaté que la conservation en était meilleure
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qu'il ne paraissait, et je me suis contenté de ies aliriler contre l'air extérieur

par une couche de ciment.

Le mur le long duquel se déploie cette colonnade avait souffert consi-

dérablement; il penchait sur plusieurs points d'une façon menaçante et la

face extérieure était effritée par endroits. J'ai comblé toutes les brèches qui

s'y trouvaient, trous de poutres, portes ouvertes par la population copte,

puis j'ai nettoyé les joints ainsi qu'il m'avait été recommandé. Les linteaux

des portes antiques étaient brisés : je les ai supportés chacun d'une barre

de fer établie et dissimulée de la manière qui a été dite à propos du petit

temple de Nectanébo.

§ IV. Petite chapelle d'Imoulhès. — Ce monument, qui fait suite à la

colonnade est, était en fort mauvais état. La base des murs était complè-

tement rongée par le sélmkh, et les linteaux des portes, brisés chacun en

plusieurs fragments, ne conservaient qu'un équilibre fort instable, depuis

(pi'on avait retiré les décombres qui les avaient étayés pendant longtemps.

J'ai refait les bases au ciment et j'ai passé sous les linteaux des barres de

fer, que j'ai ajustées et masquées comme j'ai dit plus haut, afin de rendre

la réparation aussi peu choquante que possible.

§ V. Colonnade et mur de l'Ouest. — Les trente-deux colonnes qui sup-

portent le portique de l'ouest ont été toutes réparées et consolidées l'une

après l'autre. La muraille le long de laquelle elles se déploient a été aussi

remise en étal de la même manière que la muraille du portique de l'est;

les brèches ont été comblées, les joints et les fractures remplis de ciment,

les fenêtres et leurs embrasures consolidées de barres en fer dissimulées

dans la maçonnerie. La face extérieure du mur qui donne à pic sur la

rivière a été fortifiée de la même manière que la face intérieure.

§ VI. Pylône méridional du Grand Temple. — Les bases des deux pylônes

étaient rongées par le salpêtre : je les ai nettoyées, lavées à grande eau,

puis, une fois qu'elles ont été sèches, je les ai réparées avec le ciment. J'ai

remis en place la corniche de la grande porte d'entrée. J'ai saisi dans de

fortes griffes de fer les corniches qui couronnent le haut des deux tours, et

j'en ai rejointoyé les blocs avec du ciment.
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S VIL Portique est dp la cour. — Les bases de toutes les colonnes avaient

été endommagées grandement : j'ai dû les remettre entièrement à neuf. Les

fûts avaient moins souffert; il m'a fallu pourtant les consolider en plusieurs

endroits. Le grand mur qui forme le fond du portique était dans un aussi

triste état que les colonnes : c'est de toutes les parties du monument celle

qui a exigé de ma part le plus de temps et de peine. Je l'ai réparée, selon

la manière prescrite dans vos instructions, ainsi que la petite chapelle qui

fait partie du portique.

§ VIII. Mammisi. — Ce beau monument a été traité avec tout le soin

qu'il méritait. A l'intérieur, j'en ai nettoyé tous les joints, puis je les ai remplis

de ciment, ce qui ne s'est pas fait sans peine à cause de l'obscurité qui règne

dans les chambres. Nous n'avons pu abolir complètement la couche épaisse

de noir de fumée qui englue les ornements du plafond, mais nous l'avons

diminuée beaucoup. Le portique qui entoure l'édifice a été également

l'objet d'une revision minutieuse. Le bas des murs avait peu souffert, mais

les bases de presque toutes les colonnes étaient endommagées : nous les

avons refaites de notre mieux. J'ai de plus reconstruit bloc à bloc, dans

la portion occidentale de ce portique, une partie des parois, que les habi-

tants coptes ou barbarins avaient démolies pour pouvoir circuler plus

librement : j'ai bouché de même les brèches qu'ils avaient pratiquées partout

pour en faire les portes des maisons qu'ils avaient établies à l'intérieur. En

somme, je pense n'avoir rien négligé pour rendre à ce beau petit monu-

ment son apparence primitive.

§ L\. Pylône septentrional. — Pour ce pylône, comme pour ie pylône

méridional, mon attention a été appelée surtout sur la base des murs et sur

les corniches. La base des murs a été lavée et cimentée avec beaucoup de

travail. La corniche de la porte médiale a été consolidée au moyen de grandes

agraffes en fer et d'un jointoyage de ciment.

S XL Cour et pronaos hypostijk du Grand Temple. — Les deux colonnes

du centre, celles qui encadrent la porte du sanctuaire, étaient jadis accotées

de deux pieds-droits, terminés chacun par une console surmontée de la

gorge égyptienne. Les Coptes les avaient détruits, dans la seconde moitié
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du vi° siècle, ainsi que le mur d'écran du pronaos, au moment où ils

transformèrent le temple en église. Cette mutilation compromettant sérieu-

sement la stabilité des deux colonnes, j'ai fait reconstruire ces deux

pieds-droits en blocage recouvert d'une couche de ciment, et j'y ai encastré

tant bien que mal les rares fragments que j'ai pu retrouver. Dans le même

temps, j'ai remis en place le fragment du haut de la porte du côté est,

et j'ai fait transporter à l'extérieur du temple tous les blocs qui encom-

braient le portique et la cour. Ces blocs en effet n'appartenaient pas à celte

partie de l'édifice, mais ils provenaient d'autres salles et ils avaient été

placés en cet endroit au moment où les Copies avaient changé cette partie

du temple en église. Ce déblaiement opéré, j'ai nettoyé, jointoyé, cimenté

toutes les parois jusqu'à la hauteur de six mètres. Dans l'anti-chambre du

sanctuaire, il m'a fallu soutenir le plafond dont une portion menaçait de

tomber. A l'intérieur, toutes les parois ont été nettoyées et jointoyées au

ciment jusqu'à la hauteur de cinq mètres. Sur la terrasse, j'ai profité de

l'occasion pour garnir de barres de fer les soupiraux qui demeuraient

béants, et par lesquels les voyageurs risquaient de s'engouffrer dans un

moment d'inattention. J'ai de plus pris tout le pourtour de la grande

corniche dans des agraffes en fer cimentées solidement. Les faces extérieures

de la salle ont été revues : les trous énormes qui s'y voyaient ont été bien

comblés avec du ciment ainsi que les joints, et le tout teinté de manière

à ne pas faire trop disparate sur le ton général du grès antique.

S XII. Porte d'Adrien.— J'ai retrouvé et remonté à leur place une dizaine

de pierres qui étaient sur le sol. J'ai consolidé également les deux parois

latérales et les deux faces est et ouest de la porte, ainsi que les portions des

murs y attenantes.

S XIII. Petit temple d'Hatlior. — Il ne subsistait de ce monument que la

petite salle hypostyle, et le sanctuaire semblait avoir disparu complètement.

J'ai retrouvé heureusement
,
parmi les blocs que j'avais emmagasinés en 1 8 g 5

,

beaucoup de pierres portant des inscriptions et des fragments de bas-reliefs,

et qui se rajustaient aux blocs déjà remis en place. J'ai pu reconstituer grâce

à eux la cour d'entrée, avec ses colonnes, ses parois et sa porte. J'ai tout

maçonné au ciment, et j'ai rendu à ce joli monument son aspect originel.
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§ XIV. Kiosque de l'est. — Les murs en ont été réparés uniformément

jusqu'à la hauteur de cinq mètres. Le travail a été assez compliqué et il a

demandé beaucoup de soin aux colonnes nord et sud, dont les fuis avaient

souffert considérablement.

§ XV. Chapelle sise au milieu de la ville. — La petite cbapelle qui se

trouve entre le kiosque et le pylône méridional a été retouchée avec soin.

Elle est de bonne époque romaine et de construction médiocre; la pierre y

est mauvaise et salpètrée profondément. 11 est à craindre que nos travaux ne

réussissent pas à en empêcher ia destruction prochaine.

Selon vos instructions, je n'ai touché ni aux églises coptes, dont les

éléments seront rendus plus tard aux temples d'où les Chrétiens les avaient

arrachés, ni au temple de Rome et d'Auguste, dont la seule paroi encore

debout est pourrie et ne saurait résister au contact de l'eau. La porte du

nord ne m'a demandé aucune réparation d'importance et semble devoir

tenir longtemps.

Tels sont. Monsieur le Directeur général, les travaux que j'ai exécutés

pendant les deux mois que je suis resté à Philae. Ils ont coûté L.E. 67^.366;

je suis convaincu qu'ils suffiront à protéger eilicacement les ruines contre

les dégâts de l'inondation, et qu'au retrait des eaux nous n'aurons à y

apporter que des retouches insignifiantes.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur général , l'assurance de mes senti-

ments respectueux et dévoués.

Assouan, le 6 décembre 1902.

A. Babsanti.

m.

J'ai eu l'occasion de voir et d'inspecter par deux fois, à un peu plus d'un

mois d'intervalle, l'ile de Philae et ses monuments envahis par l'eau.

La première fois, ce fut à l'occasion des fêtes célébrées pour l'inaugu-

ration du Barrage et des réservoirs. F^e 9 décembre 1902, au matin, je

constatai que la partie centrale de l'ile et toute la bande de la partie méri-

dionale qui s'étend entre le kiosque de Trajan, le portique de l'est et le
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rocher terminal, étaient encore accessibles. L'eau couvrait toute la région

septentrionale jusqu'au grand temple, et battait de ce côté le perré con-

struit en arrière de la cella; elle avait envahi le portique de Nectanébo, les

deux portiques, les portions en contre-bas de la porte d'Adrien, et elle

s'arrêtait au perré construit en avant du pylône méridional, lequel servait

de quai pour aborder. L'espace compris entre le pylône et les deux por-

li(|ues formait comme une sorte de bassin, clos sur trois côtés et ouvert dans

la direction du Sud. Les terrains non recouverts étaient fermes dans quel-

ques endroits et dans d'autres cédaient sous les pieds des visiteurs
,
gardant

à chaque pas qu'on y faisait des empreintes profondes qui aussitôt se rem-

plissaient d'eau. A vingt ou vingt-cinq mètres au sud-ouest du kiosque de

Trajan, la croûte supérieure tremblait iors qu'on
y posait le pied : elle creva

sous le poids d'un de mes compagnons, qui s'enfonça jusqu'à mi-jambe

dans un bain de sable bouillant, et l'eau qui sourdit de ce trou se répandit

à la surface en large mare. J'explorai soigneusement ce quartier, qui

m'inquiétait pour des raisons inhérentes à la constitution naturelle de l'île.

Celle-ci n'était à l'origine cju'une sorte d'archipel de rochers granitiques,

analogue à ceux qui encombrent encore les rapides de la cataracte. Les

principaux de ces rochers étaient, celui qui domine aujourd'hui le promon-

toire sud-est, et le groupe de blocs mamelonnés sur lequel les Ptolémées

fondèrent le temple d'Isis. Des alluvions de sable et de boue réunirent ces

éléments divers en un seul îlot, que les Egyptiens définirent et qu'ils

consolidèrent au moyen d'une ceinture presque ininterrompue de murs et de

quais. Or, cette ceinture présente, entre la terrasse sur laquelle s'élève le

temple d'Arihosnofir et le rocher terminal, une brèche que j'avais signalée

aux ingénieurs, et qui correspond à l'entrée du chenal primitif qui séparait

ce rocher du groupe qui supporte le temple : le kiosque de Trajan a été

bâti vers l'extrémité septentrionale de ce chenal , sur les remblais de sable

et de boue. On pouvait craindre que l'eau en montant n'attaquât ces rem-

blais et ne rétablît le chenal , auquel cas la sécurité du kiosque de Trajan

aurait été compromise fortement. Je reconnus que, ça et là, sur des points

correspondants, autant qu'on pouvait le voir, aux puits pratiqués dans les

maisons de la ville antique, l'alluvion s'i'îtait délayée sous la couche de

graviers et de décombres qui la recouvrait, et que l'eau sourdait à la

moindre pression : partout ailleurs, sur le parcours du chenal, le sol, bien
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qu'imprégné d'eau, avait conservé sa consistance et sembiait être en état

de résister à l'inondation.

Je fis en barque le tour des portions de l'île qui émergeaient, afin de

constater l'état des blocs au niveau de l'eau. Sur les murs et sur les colonnes

du temple d'Arihosnofir, du kiosque de Nectanébo , des deux portiques, de la

porte d'Adrien, partout où la submersion avait eu lieu, la pierre avait bu

l'eau et s'en était saturée : au-dessus du plan du Nil, jusqu'à la hauteur de

m. 60 cent, à m. 80 cent, selon les endroits, une bande d'un noir lui-

sant courait le long des murs, marcpiant la limite atteinte par la saturation

complète. Plus haut, la pierre donnait à la main une sensation d'humidité,

qui allait s'amoindrissant à mesure que l'on approchait des assises supé-

rieures. Tous les blocs n'avaient pas happé l'eau avec la même avidité;

beaucoup semblaient avoir opposé une résistance réelle à l'action de la

capillarité, et ils présentaient à côté de leurs voisins une apparence de

sécheresse relative. Le salpêtre ne sortait nulle part de la pierre elle-même :

il ne s'était produit et il n'avait foisonné qu'autour des parties réparées au

ciment, mais, là même, il ne tenait pas et il tombait au moindre choc.

En résumé, l'aspect des murailles submergées était aussi satisfaisant que

possible dans les constructions du sud et du centre de l'île.

Au nord , le haut des murs de l'église copte affleuraient à peine la surface

,

et la porte de Dioclétien avait disparu presque entièrement : on ne voyait

plus que le haut des voûtes en coupole qui recouvrent les passages de l'est.

Les murs du temple de Rome et d'Auguste sortaient encore à mi-hauteur

et ils résistaient bravement : les bateliers n'ignoraient pas l'état précaire

dans lequel ils se trouvaient et refusèrent de s'en approcher à plus de

huit ou dix mètres, craignant qu'un coup d'aviron donné à faux ne nous

portât contre eux, et que le choc ne les fît écrouler sur nous. A part ces

trois groupes de ruines, temple romain, église copte, porte de Dioclétien,

toute la partie septentrionale de l'île était sous plusieurs pieds d'eau, et le

contour n'en était plus reconnaissable qu'aux bouquets d'arbres qui le jalon-

naient d'espace en espace. Une visite nouvelle, que je fis le matin du

10 décembre, confirma les impressions de la veille et me permit de

préciser certains des renseignements que j'avais recueillis la veille.

La seconde inspection eut lieu six semaines plus tard , le 1 9
janvier 1 go3

,

au moment où, d'après les renseignements fournis par les ingénieurs du
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barrage, i'eau avait presque atteint son niveau maximum : on n'attendait

plus qu'un relèvement de deux ou trois centimètres. La surface entière de

l'île était couverte, à l'exception du rocher terminal et de l'aire occupée par

le sanctuaire du temple d'isis. Le kiosque de Trajan plongeait jusqu'au tiers

environ des panneaux d'entrecolonnement, et le petit temple d'Hathor ne

montrait plus que des crêtes de mur ou des bouts de colonnes. Au sud, on

ne voyait plus du kiosque de Nectanébo que les chapiteaux, les architraves

et l'obélisque : les assises inférieures du temple d'Arihosnofir avaient

disparu et les deux portiques, celui de l'est comme celui de l'ouest,

étaient envahis jusqu'aux deux tiers environ de leur hauteur, ne laissant

visibles que les tambours supérieurs des colonnes, les chapiteaux et les

corniches. Le perré qui bordait le pylône méridional était invisible et l'un

des lions de granit noir qui précèdent le pylône sortait à mi-ventre. Le bas

du pylône était submergé et l'eau baignait les pieds des personnages sculptés

dans la grande scène qui s'étale à la face extérieure des deux tours. La porte

intermédiaire était devenue une sorte de goulet étroit, accédant au bassin

en trapèze qui fut la grande cour : l'escalier qui mène au second pylône

était caché entièrement et l'eau affleurait au plan supérieur de la dernière

marche. Ainsi que je l'ai dit, l'aire du sanctuaire était à sec : toutefois

l'eau , clapotant sous le vent du nord
,
pénétrait par instants au fond de la

cella par le trou d'évent pratiqué en 1902, et elle y formait des mares

temporaires qui s'écoulaient dès que le vent faiblissait. La porte d'Adrien

disparaissait jusqu'aux deux tiers de sa hauteur, et l'on n'apercevait plus

que des traces insignifiantes de l'église copte et de la porte de Dioclétien :

seule la muraille du temple d'Auguste tenait bon encore et la crête émergeait

d'environ deux mètres au-dessus du fleuve.

J'ai de nouveau examiné minutieusement la condition des portions d'édi-

fices qui demeuraient visibles, et je l'ai trouvée sensiblement identique à

ce qu'elle était dans la première quinzaine de décembre. La bordure noire

et luisante qui courait au-dessus de l'eau conservait une hauteur constante

de m. 60 à o m. 80 cent, et les assises supérieures offraient à peu près

la même proportion de blocs saturés et de blocs relativement réfractaires :

le salpêtre ne se montrait qu'autour des raccords en ciment. Sur la plate-

forme de la cella, comme sur celle qui couronne les pylônes, tous les

blocs donnaient à la main l'impression du froid humide, sans toutefois
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suinter l'humidité. La pierre retenait le maximum de l'eau qu'elle pouvait

absorber, mais elle n'avait pas dépassé ce maximum : l'évaporation faisait

probablement disparaître les excédents au fur et à mesure que la capillarité

les amenait au voisinage de la surface. Je n'ai remarqué nulle part que la

présence de l'eau ou l'évaporation eussent altéré la pierre. En résumé,

l'état matériel du monument était, cette fois encore, aussi satisfaisant que

possible, et les quelques dommages que je relevai étaient exclusivement

le fait des hommes. Les bateliers qui promènent les voyageurs se ba-

laient sur leurs gaffes le long des portiques
, pour s'éviter la peine de ramer,

et la pointe de leurs crocs ou les chocs de leurs barques avaient arraché

çà et là certains détails des chapiteaux. De plus la plupart de leurs barques

sont très larges et ne passent qu'en frottant les bordages contre les montants

de la porte du pylône méridional : il en est résulté quelques écorcbures à

ces montants, et, si l'on n'y prend garde, quehjues bas-reliefs et quelques

inscriptions subiront des dégâts sérieux. J'écrivis aussitôt au moudir

d'Assouan pour lui signaler les faits et pour le prier de prendre, d'accord

avec nos inspecteurs, les mesures nécessaires pour en prévenir le retour :

par malheur, ces mesures sont demeurées inefficaces et nous sommes à

peu près impuissants pour le moment à conjurer ce danger imprévu.

IV.

La situation demeura la même en février et en mars : les rapports de

l'inspecteur d'Edfou n'y signalent aucun changement pendant cette période.

Vers le 28 de mars, l'eau commença à baisser, et la muraille du temple

de Rome et d'Auguste s'écroula sans bruit. M. Georges Bénédite, Conserva-

teur des Antiquités Egyptiennes au musée du Louvre, qui visita Philae

quelques jours plus tard, voulut bien m'adresser sur ce qu'il observa alors

la note suivante, dont nos lecteurs apprécieront aisément l'intérêt :

K Le 16 et le 17 avril, je me rendis à Philœ que je n'avais pas vu depuis

1896. L'ile était complètement inondée, au-delà même de ce que j'avais

cru reconnaître sur des photographies prises au commencement de l'hiver

et qui m'avaient été communiquées à Paris. Des hauts palmiers plantés

au sud on ne voyait que les bouquets terminaux, tandis que, sur le pour-
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tour, les quais et ies petits édifices, à l'exception d'une assise de l'arc

romain, étaient complètement submergés.

et Mon premier regard a été pour le kiosque de Trajan que la hauteur

de sa terrasse me permettait de croire hors d'atteinte : c'était là malheu-

reusement une vue trop optimiste. Le pavillon
,
près duquel je suis passé

en barque, n'émergeait pas tout entier : l'eau y affleurait au niveau du

soubassement , et des traces non équivoques attestaient qu'au plus fort de la

retenue elle était montée et avait séjourné au tiers des panneaux d'entre-

colonnement.

«Du pavillon de Trajan ma barque s'est dirigée sur l'édicule de

Nectanébo II, au sud, passant ainsi par-dessus ce qui fut jadis la ville

copte, et laissant sur la gauche le rocher sud dont le piton dominait

notablement tous les plans voisins. Le fleuve baignait le mur de fond du

portique est du dromos, noyant le tiers inférieur de ce portique ainsi que

les ruines placées à ses deux extrémités. Le kiosque de Nectanébo était

invisible jusqu'à la naissance de la corniche des murs d'entrecolonnement.

Le dromos, entièrement submergé, donne aujourd'hui, avec ses deux

portiques plongeants, l'idée d'une sorte de nymphée romain qui ne manque

pas de pittoresque. J'ai remarqué que les efflorescences et les taches

d'humidité montaient presque sur le collier des colonnes. Voguant entre les

deux portiques, mon bateau a manœuvré pour s'engager dans le portail

du grand pylône. Le bas de la façade méridionale disparaissait : les Nils

du soubassement baignaient jusqu'aux pectoraux, habillés, dans les parties

mouillées, d'une épaisse couche de mousses aquatiques, tandis qu au-

dessus , sur la surface du mur qui venait d'émerger récemment , une série de

zones parallèles donnait les niveaux successifs de l'eau. Ces lais régnaient

à la liauteur de la ligne convenlionnellR de terre de la grande scène du

Sacrifice qui décore le front du pylône. Au-dessus de cette zone de dépôt,

des taches noirâtres maculaient la pierre jusqu'à la hauteur de la Croix

gravée par les Coptes sur le montant gauche du portail, que j'ai prise ainsi

comme repère.

R Ce n'est pas sans peine que la barque a franchi le portail du premier

pylône, donnant de la bande tantôt d'un côté, tantôt de l'autre, et j'ai pu

m'imaginer le dommage qu'il ne manquerait pas d'en résulter à la longue

,

si ces tentatives se renouvelaient régulièrement, ce qui sera certainement
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le cas pendant ies trois ou quatre mois que dure ia saison des touristes.

La cour comprise entre ies deux pylônes m'apparut comme une sorte de

réservoir en forme de rectangle. L'eau , qui avait envahi et le Mammisi et

l'aile orientale lui faisant face, et qui affleurait encore tout le long de la

ligne des soubassements, venait mourir à mi-perron devant la façade du

Grand Temple, respectant la stèle enclavée de Philométor. J'ai pu débarquer

et gagner le sec dans l'intérieur du pronaos. L'un des gaffirs, le nommé
Galoûb, qui m'accompagnait, m'a assuré que l'eau n'avait jamais franchi

le portail , et que le pronoas et le naos étaient par conséquent restés depuis

le commencement dans leur état normal. Ce témoignage semblait contredit

par l'aspect que présentaient les parties basses du pronaos : mêmes taches,

mêmes efflorescences que dans les parties d'édifices atteints et déjà visitées

par moi. (Jes taches provoquées par les infdtrations forment au bas des

murs et des colonnes une bande irrégulière d'en^-on o m., 60 cent, de

haut. Au delà des pronaos, l'aspect est beaucoup plus rassurant; ici, tout est

complètement sec et ne porte aucune trace d'infiltrations. Cette constatation

est bonne à faire, comme celle que tout le haut du pronaos ou salle

hypostyle, et notamment la riche décoration polvchrome des chapiteaux,

des sotfites et de quelques tableaux, était encore intacts.

(t A l'ouest du Grand Temple , la petite chapelle d'Osiris qui regarde

Bigèh et qui avait été inondée était évacuée depuis six jours. Le petit

temple d'Horus Vengeur est un des premiers monuments qui, avec ceux de

la cour du Grand Temple, le seront à leur tour, le niveau de l'eau ne s'y

élevant, à la date du 17. qu'à m. 90 cent, au-dessus du dallage.

«Quant à l'église copte, quelques pierres de l'abside émergeaient tout

juste assez pour en marquer la place dans le grand lac qui recouvre, avec

le sud de l'île, tout le village de Chellal.

^Tel est l'aspect général de Philœ. Les conditions dans lesquelles s'y

trouvent les édifices ou ruines d'édifices par suite de l'inondation sont ainsi

les suivantes :

w Disparition complète et probablement constante sous l'eau — ce qui

est le cas des arasements sur les points les plus déprimés de l'île;

et Immersion partielle et graduellement décroissante de la majorité des

édifices du pourtour, mais qui ne pourra prendre complètement fin qu'avec

une réduction de la retenue d'eau d'au moins 1 m. 5o cent.;

Annales, 1908. l'y
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« Immersion momenlanée du sol et de la base des édifices placés au centre

de l'ile , à l'exception du naos et du pronaos du Grand Temple qui présentent

eux-mêmes deux aspects différents :

ft Humidité de la pierre causée par les infiltrations de l'eau sous-jacente

(pronaos)
;

«Siccité complète (naos).

tt A la date à laquelle je me trouvais à Philœ , la décroissance de l'eau

se faisait sentir, m'a-t-on dit, depuis vingt jours, à raison d'un centimètre

par jour. La zone tracée par l'eau sur les parties évacuées formait alors —
ce qui suppose une décrue un peu plus sensii)le — une bande d'environ

trente centimètres de couleur très sombre , mais blancbie par endroits par

une croûte d'efflorescences salines qui s'effritait au toucher. J'ai recueilli un

échantillon de ce sel ainsi que des végétations qui se trouvaient immédia-

tement au-dessous. 11 n'était pas sans intérêt de se rendre compte par des

moyens sommaires de la densité de la surface de la pierre, là où elle avait

été soumise à l'action de l'humidité : je l'ai grattée avec un canif et j'ai

constaté qu'elle offrait beaucoup moins de résistance que là où elle était

restée complètement sèche.

K J'imagine sans peine que l'action corrosive d'une eau qui transforme

à ce point une pierre, que nous avions toutes raisons de considérer comme

excellente puisqu'elle avait résisté à l'épreuve du temps , viendra d'abord à bout

des reliefs qui ornent la base des édifices, puis minera lentement et progres-

sivement les assises ainsi atteintes, et il en sera de ces malheureux édifices

ce (ju'il en a été de tous ceux que le Nil a attaqués : ils périront par la base.

« On peut proposer dès maintenant— et c'est le devoir de tous ceux qui

s'intéressent à Philœ— plusieurs remèdes à un pareil mal. Le plus immédiat

et le plus pratique pour l'instant consisterait, selon moi, à pratiquer un

lavage énergique des pierres corrodées au moyen de jets lancés à la pompe.

Ce procédé peu onéreux aurait d'abord l'avantage de neutraliser les effets

du sel, de purger la pierre de toutes les impuretés que l'eau qui n'est

pour ainsi dire plus courante y a déposées, et enfin de la laver des taches

superficielles qui la déshonorent. Quant aux remèdes les plus radicaux, qui

sont aussi les plus désirables, il me semble qu'il est vain d'en parler tant

que les services compétents n'auront pas manifesté l'intention de les

employer. «
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V.

L'eau baissa toute ia fin d'avril : vers le milieu de mai, l'île entière

était à sec et tous les monuments étaient redevenus visibles. Pendant les

derniers jours, une végétation d'algues et de mousses s'y était attachée, qui

formait à leurs pieds comme une ceinture multicolore, où les tons rouges

et oranges semblaient dominer. Sous cette poussée végétale, de grosses

efllorescences de salpêtre perçaient, plus fréquentes et plus épaisses autour

des points réparés, dans les endroits oii le ciment rejoignait la pierre.

A l'intérieur, les herbes parasites étaient rares, mais le salpêtre avait

foisonné plus vigoureusement et il se montrait partout en masses irrégu-

lières jusqu'au quart environ de la hauteur des parois. Le soleil eut vite

fait de dessécher l'extérieur : à l'intérieur, l'humidité tint plus longtemps

dans les pièces du temple d'Isis et du Mammisi où l'air et la lumière avaient

un accès malaisé. Dans la région haute de l'ile et dans les temples, les

dépôts de boue étaient assez restreints : ils étaient plus denses dans les parties

basses, autour de l'église copte et du temple de Rome et d'Auguste,

toutefois ils n'atteignaient nulle part une épaisseur considérable.

Vers la fin d'avril, M. Carter visita l'ile, surtout en vue de rechercher

quels moyens on pourrait employer pour protéger les reliefs et les inscrip-

tions du pylône contre l'usure produite par ie passage des barques; par sa

lettre n° 4 2 7 du 29 avril, il proposa de placer en travers de la baie des

barrières qui empêcheraient l'accès de la cour. Un peu plus tard, dans les

premiers jours de mai ordre fut donné à l'Inspecteur d'Edfou, Mahmoud

Effendi Mohammed, d'enlever les boues qui avaient pu se déposer dans les

constructions antiques, de laver à grande eau le bas de tous les murs, et,

dans les endroits où les mousses et le salpêtre résisteraient au lavage,

d'employer la brosse avec précaution. Tous ces travaux furent exécutés

avec promptitude, et, le 90 mai, l'état du temple était tel qu'il ressort

du rapport suivant de M. Carter :

Note on phil.e, may ao"' igo3, h\ Mr. Howard Carter,

Inspecteur en chef du Service des Antiquités.

1° The whole of the temple of Isis, Mammisi, court and large pylon.

Hadrian's gateway, temple of Harendotes and kiosque , are now high and

»7-
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dry, including thus ihe centre of the island from East lo West, but ieaving

ihe colonnades and outer court, temple of Ari-hes-Nofer, vestibule of

Nektanebo , temple of Augustus , Goptic Church and town gâte still under

water, that is to say, the Norlh and South ends of the island.

2° With the exception of the very dilapidated Roman wall (temple of

Augustus) which lias fallen, ail thèse monuments are in a very good state,

and do not appear to show any suhsidence whatever.

3° The former group of buildings, mentioned above, hâve ail been

carefully vk'ashed , their walls and lloors, making them cieaner than they

bave ever been in late years. The second group, mentioned above, bave

had their walls and columns partially washed , and ibe inspecter is only

wailing for the water to subside to complète bis work.

k° The salts and weeds bave readely come of and there are practically

but little traces of them left.

5° Tbe wear and tear on tbe lower inscriptions by boats is not as bad

as expected, but I slrougly advise making barriers as suggested in my

letter n" ^27, aprii 29"' 1908 '1', and again, in the case of tbe new quay,

small repairs are wanted, and the newly filled up boles made during the

underpinning want relieving.

Luxor, May 27"* igoS.

VI.

Les rapports de l'inspecteur d'Edfou, adressés au service de mois en

mois, permettent de constater que, pendant toute la durée de l'été

de 1908 , la situation ne changea plus. Vers la fin de juillet, M. le capitaine

Lyons, Directeur général du Cadastre, profita de la présence d'un des

chimistes attachés à son département, M. Lucas, pour examiner l'état des

lieux et pour vérifier la condition des travaux exécutés par M. Talbot

•'' Voir pins liant, p. 359, m\ résimié de ses propositions.



— 261 —

et par le D' Bail. M. Lucas lui adressa, à la date du 3 août, un rapport

qu'il voulut bien me communiquer et que je publie ci-dessous avec son

autorisation :

Report svbmitted to the Director général

OF THE SvRVEY DEPARTMENT, by Mr. A. LuCAS.

3"* August 1 go3.

Sir,

I hâve the bonour to submit the following brief report of my récent

visit to Philœ.

The river, though beginning to rise, is now low and the island is

therefore wholly above water. The level to which the various buildings

hâve been submerged is still distinctly marked by a broad damp band,

accompanied by a slight white sali elHorescence on most of the vvalls and

pillars.

I am informed by the ghaffir in charge that the efflorescence was

considérable, though unevenly distributed, until about two months ago,

when it was removed by washing with brushes and water '". A number of

small samples of the efflorescence still remaining were taken from différent

places and bave since been examined in this Laboratory. The salts vary in

composition, consisting in some cases wholly of Sodium Ghloride, while

in other instances they consist of a mixture of Sodium Sulfate and Sodium

Ghloride, together with a small amount of Nitrate and alkaline Carbonate.

So far as I am able to judge, never having visited Philae before, there

are ai présent no signs whatever of any récent disintegration due to the

partial temporary submergence of the island, the lower courses of the

walls showing no évidence at ail of récent damage.

In various places there is a certain amount of newly executed «pointing»

Voir phis haut, p. aSg et 260.
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between ihe slones wilh cernent mortar. This I am informeci was done

by the Depaiiment of Antiquities after the completion of the work of

Messrs. Bali and Talbot. This pointing is in many cases cracking and

peeling off, but it shows no signs of efflorescence and the disintegration

is evidently due to inferior niaterial or the to work badly performed. The

oniy marked récent disintegration of the stones now visible is at the bottom

of the walls in several of the inner chambers, which however are above

high water mark. The base of thèse walls is wet and partly covered with a

thin layer of damp mud, and the stone is in places (laking away. Several

samples of this mud hâve been examined and found to contain Chlorides,

Sulphates and Nitrates. If thèse inner chambers could be dried and kept

dry, say by ventilation, doubtless the siight decay now going on would be

entireiy arrested.

The greater part of the ground outside and between the various buildings

is covered with a thin layer ofwhite efflorescent salts consistingof Chlorides,

Sulphates and Nitrates. The original source of the salts forming the various

efflorescences was without doubt the ground which was full of Chlorides,

Nitrates, etc., derived during a long period of years from the coplic habit-

ation of the island. This source of the injurious salts was however largely

got rid of by captain Lyons R. E. in i 8c)5 , when the village rubbish from

over the whole of the island was removed. The récent work of Messrs. Bail

and Talbot and the subséquent submergence of the island hâve removed

still further quantities of thèse salts , and what remains will largely come to

the surface from time to time as a white efflorescence. It is suggested

that this efiBorescence with the soil to a depth of one or two centimètres

should be coUected and thrown into the river before the island is again

llooded. If this be done for a year or two, the chief source of the injurious

salts M ill be entireiy removed. Of course a certain amount of sait has in

the past been carried into the stones of the buildings, and this will show

as a disfiguring efiBorescence for some years to come, but by degrees it

will be washed out and carried away, except just above high water mark,

where a certain amount will coUecl by capillary attraction, and where it

will permanently remain.

If the annual flooding of the island eventually causes damage, this

damage will (assuming the foundations are sound) most probably manifest
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itself first and chiefly just above high waler mark. Hère the salis in tlie

stones that are not vvashed oui will accumulate; by their présence the

walls will be kept more or less constanlly damp, and by their crystailization

the cohérence of the particles of the stones will be weakened and the stones

themselves graduaily tend to disintegrate.

I hâve the honour to be , Sir, your obedient servant.

A. Lucas.

Les défauts que M. Lucas signale sont dus, comme il a été dit plus

haut'", à la mauvaise qualité d'une partie du ciment fourni à M. Barsanti.

A mesure que des signes extérieurs trahiront les endroits où ce ciment a

été employé , nous ferons refaire les jointoiements avec du ciment de

bonne qualité.

Philae n'est pas le seul monument ([ui ait à redouter l'action destructive

de l'eau accumulée dans les réservoirs : les temples de la Nubie y sont

exposés grandement, et ils n'ont pas eu la chance d'être préparés dispen-

dieusement à la supporter. Sur mon ordre, M. Carter détacha l'Inspecteur

d'Edfou pour les examiner, et , du 6 au 19 mai , celui-ci les parcourut l'un

après l'autre. Il les trouva en meilleur état que nous ne l'espérions : les

seuls dégâts sérieux qu'ils eussent subis étaient le fait des indigènes et ne

doivent en rien être attribués à l'eau '-'.

vn.

Dans les derniers jours d'octobre igoS, je déléguai M. Barsanti pour

qu'il examinât Philae encore une fois, et pour qu'il opérât les quelques

réparations indispensables avant l'envahissement des eaux. Ordre lui était

donné de tenir compte, dans la limite du possible, des observations consi-

Voir plus haut
, p. 9 46. leur d'Edfou, enregistré à ia Direction

Rapport arabe n° 172 de l'Inspec- sous le n° 668.
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giiées dans les divers rapports nu'on vient de lire, et de n'épargner point

le temps ni la dépense pour arriver à de bons résultats. 11 m'adressa, à la

date du i 2 novembre la note suivante, qui nous donne l'état actuel de l'île,

à la veille de sa seconde submersion :

Monsieur le Directeur général,

J'ai l'honneur de vous soumettre les résultats de l'inspection que je viens

d'achever dans l'île de Philae.

1° La porte romaine du nord, qui ouvre sur le temple de Rome et

d'Auguste, demande quelques travaux de soutènement à la base. Les parties

basses n'en ont pas été dégagées suffisamment de la terre qui les encom-

brait, et il faut compléter d'urgence les restaurations que j'ai eu à peine le

temps de commencer au mois de novembre igo3.

9° Le grand temple d'Isis n'a souffert en rien de l'inondation , et je n'ai

aucune réparation à y faire dans nos travaux. Il n'y aura qu'à consolider

le perré établi par M. le D'' Bail à la face extérieure du côté nord, et dont

une partie s'est écroulée par suite du tassement des terres rapportées.

3° Les deux tours du pylône septentrional ont résisté à l'inondation et

ne réclament aucune retouche.

li° La colonnade qui court à l'est de la grande cour, entre les deux

pylônes du nord et du sud, s'est comportée mieux que je ne m'y attendais,

vu l'état de délabrement déplorable où je l'avais trouvée. Il n'y a qu'à retailler

et à cimenter une pierre rongée par le salpêtre dans la partie nord-est.

5° Le Mammisi n'a subi aucun dommage, bien que l'eau y ait atteint à

la hauteur de deux mètres. Tous les jointoiements exécutés à l'intérieur

des salles sont en bon état. A l'extérieur, sur la face ouest, j'ai constaté la

présence d'une certaine quantité de ciment de mauvaise qualité
,
que j'ai

fait enlever et remplacer par du ciment fin en une heure de temps.

6° Le pylône sud n'a eu besoin d'aucune réparation.

7° Le portique ouest s'est tiré fort bien de l'épreuve, et nous devons

en être très satisfait; c'était, avant nos travaux, la partie la plus menacée

du monument. Je n'ai eu à reprendre que deux blocs situés à côté de la

première colonne du nord, et qui étaient tout rongés de salpêtre.

8° Le temple de Nectanébo, qui a reçu en plein le premier choc des
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eaux et qui était en très mauvais état avant ies réparations, n'a point

bronché et je n'y ai rien vu qui exigeât la moindre réparation.

g° Même observation pour le temple d'Arihosnefer.

1
0° Deux des colonnes du portique est ont nécessité chacune une demi-

journée de travail : les pierres en étaient comme saturées de salpêtre, et,

sitôt que l'eau les a touchées , toute la surface s'en est effritée.

11° La petite chapelle d'Imouthès est indemne , bien qu'elle soit demeurée

presque entièrement submergée pendant de longs mois.

1 2° Le kiosque de Trajan n'a besoin d'aucune réparation.

1 3° Le petit temple d'Hathor, que j'avais reconstruit en grande partie

l'an dernier, est en aussi bon état que le kiosque de Trajan.

ili° La porte d'Adrien, à l'ouest du temple d'Isis, n'a subi aucun

dommage.

J'espère que vous serez satisfait de ce résultat. A la fin de la première

année, les monuments sont tous intacts, et les réparations que j'ai dû y

exécuter sont si peu de chose qu'elles n'ont pas dépassé la somme de

8.575 L. E. , même en y comprenant le remblayage et la reconstruction

des perrés en pierre sèche qui s'étendent le long de la face nord du temple

d'Isis, et au pied du pvlône méridional, du côté de la colonnade de l'ouest.

Agréez, je vous prie, Monsieur le Directeur général, l'assurance de mon

respectueux dévouement.

A. Barsanti.

Vin.

Je termine ce résumé sur le rapport de M. Barsanti : les données en sont

consolantes et nous montrent que les travaux entrepris pour permettre

aux temples d'affronter l'épreuve de l'eau n'ont pas été en vain. La

première année s'est bien passée et j'espère que la seconde année ne nous

apportera pas de mécompte : le mérite en revient à MM. Taylor et Bail

pour les travaux du sous-sol, à M. Barsanti pour ceux de la partie visible

des monuments.

On m'a demandé plusieurs fois, de divers côtés, si je pensais que les

temples de Philee pussent résister fort longtemps à cette alternative
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régulière d'immersion et d'émersion. J'ai toujours répondu et je répondrai

encore que très probablement il nous sera impossible de rien dire à ce

sujet avant quatre ou cinq ans. Le danger d'écroulement par affouillement

des eaux paraît être conjuré, grâce aux travaux récents, et le courant est,

sinon presque nul, du moins si faible, durant la période d'immersion,

qu'on peut en considérer les effets comme négligeables : il faudrait, pour

qu'il devint funeste, qu'un accident se produisît au barrage qui entraînât

l'évacuation subite du bassin. Le péril provient donc tout entier de l'action

prolongée des eaux et de l'humidité sur les blocs de grès faible dont les

édifices sont construits. La production du sel ne présente pas d'incon-

vénients réels dans les parties noyées complètement. Elle n'est péril-

leuse, comme M. Lucas l'a dit, que dans la région située immédiatement

au-dessus de la surface , dans la bande d'un noir luisant qui forme ceinture

autour des murailles et des colonnes : là, le sel naît et il monte sans

cesse au dehors, sans qu'on voie bien la manière d'en empêcher la forma-

tion et l'évolution. Sans doute on en neutralisera en partie les consé-

quences si l'on prend la précaution de laver les portions de parois où le

phénomène s'opère, mais il est à craindre que ce moyen ne devienne

insuffisant au bout d'un certain temps. En tout cas, on ne pourra éviter

que les traces des niveaux successifs ne demeurent empreintes sur les

murs, et qu'elles ne s'accentuent en bandes parallèles sur la longueur des

édifices; mais, si ces lais sont d'un aspect fâcheux et nuisent à la beauté

des monuments, du moins ils n'en compromettent pas la sécurité.

Ainsi donc, l'eau emmagasinée dans les pores de la pierre depuis les

premiers jours de contact me paraît être le facteur le plus redoutable auquel

nous ayons à faire, et l'avenir de Philae dépend tout entier de la façon

dont elle se comportera. Dans la bande noire qui cerne la partie inférieure

des constructions, elle agit, ainsi qu'on l'a vu, par la production des sels.

Dans la région située au-dessus de cette bande, son action mauvaise s'exercera

plutôt mécaniquement. L'hypothèse la plus favorable, celle dont on doit

souhaiter la réalisation , c'est celle d'après laquelle elle remplacerait pour

ainsi dire l'eau de carrière que le grès avait perdue depuis des siècles,

et elle lui rendrait une certaine vie. Une autre hypothèse, plus vraisemblable

malheureusement, est celle d'après laquelle l'eau, introduite brusquement

dans ces pierres desséchées, y agirait d'abord à la façon d'un dissolvant,
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en diluant le peu de ciment qui lie encore les grains de sable, puis,

s'évaporant au soleil et ne se renouvelant plus par la capillarité, après que

le fleuve s'est retiré pendant les mois de l'été, ferait éclater les blocs.

Plusieurs de ceux-ci se réduiraient en poignées de sable tandis que les autres

tomberaient en fragments de taille diverse. Cette action, si elle se produit,

ne se fera sentir (jue lentement, et ce n'est qu'après plusieurs années que

nous pourrons en constater les effets.

Le Caire , le i 7 novembre 1 g 3

.

G. Maspero.



DIE WIEDERAUFNAHME

DES ALTEN GOLDMINEN-BETRIEBS

IN AEGYPTEN UND NUBIEN

VON

G. SCHWEINFURTH '".

Dass in den Quarzgângen der grossen Granit- und Gneissregion zwischen

Nil und Rotem Meer Gold von weiter Berbreitung sei, wusste man iàngst.

Inschriften und Papyrustexte berichten ausfùhrlicb ùber die Goldminen

der àgyptiscb-nubischen Wùsten, die wâhrend der Epoche des Neuen Reichs

in Betrieb waren. Unter den Ploiemaern erfuhren sie eine noch grôssere

Ausdehnung, und die arabiscben Schriftsteller des Mittelalters erzâhlen von

der um die Mitte des i o. Jahrhunderte in Nubien, dem Lande des Goldes

(mm6 bedeutet im Aitàgyptischen GoU), wieder mit neuem Eifer in

AngrilT genommenen alten Minentâtigkeit, die wesentiich dazu beigetragen

bat, in diesem Gebiete der ethnischen Hégémonie der Araber und dem

Islam die Wege zu ebnen.

Trotz aller unter der Regierung Mehemed Alis, vor nahezu siebzig

Jahren gemachten Anstrengungen , den Wert dieser Goldlager auf ihre

A])baufàhigkeit zu prûfen , war die Frage dennoch bis in die neueste Zeit

eine offene geblieben. Die Entlegenheit der Stàtten, die aller Kraftmittel

bare baum- und wasserleere Wûstenei des Etbai — diesen Namen fûbren

jene Bergeinôden— liessen von jedem ernsten Versuche einer Wiederauf-

nahme des alten Betriebes absehen. Dazu gesellte sich noch als Hauplûbel-

stand, durch den die moderne Goldgewinnung zu der des Altertums in ein

bôses Missverhàltnis geriet, die Wertabnahme des Goldes selbst und der

jetzt weit kostspieligere Betrieb vermittelst freier menschlicher Arbeits-

''' Ces articles furent publiés à l'origine faits d'un intérêt réel pour les Egypto-

dans la Vossische Zeitiing , des 29 et 26 no- lègues, je les reproduis ici avec la per-

vembre 1908. Comme ils renferment des mission de l'auteur. — G. M.
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krâfte. Aber die Gegenwart verfiigt ûber Mittel. die noch vor einem Men-

schenalter unbekannt waren oder fur unverwendbar galten. Eisenbahnen

bewalligen heutzutage die Wûsten, und frûher wenig beachtete chemiscbe

Lôsungskràfte erleichtern die Herausziehung auch der kleinsten Goid-

molekule aus verbàilnismàssig àrmeren Gestein.

Es kann daher nicht wundernehmen , dass von deni Momente an, \vo

nicht nur Agvpten , sondern auch die gesamle Xilregion ais Domàne En-

glands gesichert erschein, wo jeder Geldaniage in diesem ungeheuren

Gebiet die eigene staatliche Garantie schûlzend zur Seite stand, ein Her-

beistrômen von engliscbem Kapitai erfolgen musste, dass sicli nun auch in

der Tal ûber jene verschoilenen Trockentaler der nubischen Gebirge zu

ergiessen beginnt. Es ist zwar immer noch fragiich , ob schliesslich nicht

doch mehr englisches Gold verbraucht als nubisches gewonnen werden

wird, aber keinem Zweifel kann es unterliegen, dass ein so grossartiger

Aufwand an Inteiiigenz und Energie, wie er gegenwàrtig von den vieien

im Lande tàtigen Minengeselischaften geschieht, fur Agypten und fur den

Sudan von der allergrôssten Bedeutung und wohl geeignet sein muss, die

Entwicklung dieser Gebiete mâchtig zu fôrdern.

Zwar bat man oft ùber den verderbhchen Einfluss des Grosskapitals in

neuerschlossenen Kolonien Beschwerde fûhren gehôrt . wenn eine aufkom-

mende Latifundienwirtschaft die seibstândige Betâtigung des Einzelnen,

namentlich der Ansiedler lahm iegte. Cher ânliche Ubeistànde wird gegen-

wàrtig besonders in Rhodesia geklagt. Im Etbai, dem Lande der alten

Ichthyophagen (heute .\Jjabde) und Troglodyten (heute Bischarin), iiegen

die Verhâltnisse ganz anders. In diesem weiten Gebiete zwischen i g Gr.

und 26 Gr. n. Br. , wo in einer Ausdehnungvon /looooo Quadratkilometer

kaum ein Bewohner auf vier derselben kommt, wo kein gepflanzter Haim

gedeiht und von Haustieren nur Kamele, Schafe und Ziegen natûriiche

Weide finden, hier ist die Unternehmungslust der Londoner Kapitalisten

nur mit Freuden zu begrùssen ; sie wird Steine in Brot verwandeln. Auch

die Wissenschaft kann dabei nicht leer ausgehen. Die endliche EnthûHung

des geographischen Kartenbildes vom Etbai, dièses aite Desiderat, wird

nun doch nicht mehr lange auf sich warten iassen. Lberali an den Stàtten,

w vor Jahrhunderten oder vor Jahrtausenden dem Goldquarz nachgespûrt

w'orden ist, haben sich auch Spuren des alten Betriebes erhalten, in
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unzàhligen Mauerresten und in gewailigen Schiitt- und Sclilackenhaufen.

Die Berichte der zahlreichen ziir Auskundschaftung geeigneter Schùrfsteilen

ausgesandlen Expeditionen bieten in dieser Hinsicht viele intéressante Ein-

zeiheiten dar, die wolil verdienten, die Aufmerksamkeit der Agyptoiogen

und Altertumsforsclier auf dièses bisher so unzugànglicbe Gebiet zu lenken.

Vor allem wird es doch eines geûbten Auges bediirfen, um im nimmernden

Sonnenglanz der slels glûbenden und im einfôrmigen Einerlei von braun

in braun abgetônten Felswànde die schrifllichen Ubedieferungen des Al-

tertums zu erspàhen. Auch môgen die Hausruinen der alten Grubenarbeiter,

die Tûrme, Kastelie und Wachthâuser auf den Hôhen, die zu Hunderten

ùber das Land zerstreut sind, noch manchen beschriebenen Stein, mancben

ûberraschenden Fund in Aussicht sleilen, der neues Licht auf die Vergan-

genheit dieser merkwûrdigen Minenindustrie zu werfen imstande ware.

9 5 verschiedene Gesellschaflen und Syndikate sind bis jetzt von der

jigyplischen Regierung konzessioniert worden und bis zum Beginn des

Oktobers waren nichl weniger als 35 Expeditionen in die àgyptisch-nubi-

schen Wûsten entsandt worden zur Erkundung von Schùrfsteilen. Die An-

teilscheine iaulen liberaH auf i Lstr. Die Mehrzahl dieser Gesellschaften

verfûgt ùber Kapitalien im Betrage von je looooo Lslr. und melir, eine

derselben sogar ùl)er 260000 Lstr. Es kann nicht ûberraschen, dass bei

soicher Hochlhit der Spekulation auch viele unlaulere Grûndungen mit

unterlaufen. Als ein Missbrauch wird es namentlich bezeichnet, dass die

Bôrsenspekulation in einzelnen Fiillen sich der Anteilscheine bemâchtigte,

noch wâhrend die Prospcktierungsexpeditionen im Gange waren. Ein Syn-

dikat soll sogar solche bereits auf den Markt gebrachl haben, bevor das

Prospektieren noch ûberhaupt begonnen batte, so dass solchergestalt Geist

und Wortlaut der Abmachungen in flagranter Weise verletzt wurden.

Auf Grund der durch die ersten dieser Erforschungsziige, durch die des

Ingénieurs G. J. Alford im Jahre 189c) erziellen Ergebnisse batte die

àgyptische Regierung zunachst beschlossen, dass besonders leistungsfahigen

und verantwortlichen Personen und Korporationen gewisse Teile des Ge-

biets, die Aussicht auf Erschliessung ausbeutungsfahiger Lager darboten,

zu je Hunderten und Tausenden von englischen Quadratmeilen zuerkannt

wurden. Die Zuerkennung soicher Erkundigungsfelder (^prospecting areas)

geschieht fur eine begrenzte Zeitdauer und dem konzessionar wird inner-
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liaib seiner Konzession das ausschliessliche Erkundigungs- und Schûrf-

ungsrecht zuerkannt, zugleich mit der Befugnis den Abbau jedes einzeinen

der enldeckten Lageran andere zu verpachten. Die Leliensbesitzbedingungen

betreffen mithin zweierlei Stadien, ein zeitvveiliges der Auskundscbaftung

und Erforschung des zuerkannten Gebiets und ein dauerndes der Minen-

pachtung.

Die àgyptische Regierung und die des àgyptiscben Sudan haben hin-

sichtlich der Erteilung von Konzessionen verschiedene Grundsàtze aufge-

stelit, die erstere, bedàchtiger im Beginn ihrer Minengesetzgebung, legt

Vorsicht an den Tag und stellt strengere Bedingungen, die letztere gestatlet

bebufs Heranziehung des Kapitals grôssere Erleicbterungen. So lâsst sicb

die agyptiscbe Regierung an jabriicher Minenpacbt (Erze und Metalle jeder

Art) 9 Pfund âg. (=90 Mk. 8o Pf.) fur den Feddan (=Zi9oo Qm.)

zàblen , die Sudanregierung begnûgt sicb mit i Pf. àg. , wenn Goid oder

Siiber, mit einem halben Pf. àg. wenn andere Erze in Betracht kommen.

Die Minenpacbtung ist in Agypten auf 3o Jabre feslgesetzt, mit fakultativer

Verlângerung auf je i5 Jabre, die Sudanregierung verlangt eine Erneu-

erung der Pachtbedingungen nacb Ablauf von je 2 1 Jaren. Nocb grôsser

ist der Unlerschied, den beide Regierungen inbetreff der Lehensbesitz-

bedingungen stelien. Die agyptiscbe erbeischt vom Konzessionâr ein Depot

von 1000 Pf. àg. , die des Sudan ist mil 100 Pf. àg. zufriedengesteilt.

Der Erlass einheitlicher Minengesetze ist ein dringendes Bedûrfnis, aber

es wird sicb wobl erst durcbfûbren lassen, wenn (be Verwaltung beider

Lànder auf eine gemeinsame Grundlage gestellt ist.

Unter den 9 5 konzessionierten Gesellschaften sind fùnf, die eine domi-

nierende Stellung innebaben, durch die Bedeutung der denselben zuer-

teiiten Gebiete und die Zabi der sich an dieselben aniehnenden Neben-

gesellscbaften. Die angesehenste und reicbste sclieint die Egyplian Mines

Exploration Company zu sein. Sie ist unter den Konzessionierten die àlteste

und das ihr seit Mai 1900 erteiite Recbt erstreckt sicb innerbalb des

eigenliichen Agyptens, zwiscben 9 5° und 97° n. Br. làngs des Roten

Meeres auf ein Gebiet von 10000 engliscben Geviertmeiien. Der Scbwer-

punkt ihrer Tâtigkeit konzentrierte sicb auf die aiten Goldminen von

Um-Russ,wo in Schàcbten von einigen bundert Fuss Tiefe goldhaUige

Quarzgânge von 8 bis 36 Zoil Dicke einen Probeertrag von je 1 Unze
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8 Pfenniggewicht, von i Unze 2 5 Pfgw. und in einem Fall sogar von 3 bis

I Unzen auf die Tonne von a 9/10 Pfd. Troy-Gewicht des Gesteins ergeben

baben soUen, laut Bericht des Oberingenieurs G. J. Aiford von Februar

1908. Letzterer balt die Minen, wenn die goidfûbrenden Gange sich in

der Tiefe fortsetzen, fur abl)aiifàbig. Es wird behauptet, dass bei Beginn

der sûdafrikaniscben Goldspekulation keine Mine fur rentabel galt, die

weniger als zwei Unzen auf die Tonne zu liefern vermochte, wàhrend man

sicb beute daselbst mit «eit geringeren Ertragen begnûgt.

Um-Russ ist unter 26 Gr. 3o' n Br. gelegen, 7 Km. vom Roten Meer,

in dem aucb von mir 1 86/1 besucbten Uadi-Embarek gelegen, das bei einer

kleinen Fabrzeugen zuganglicben Bucbt dièses Namens mûndet. E. Floyer,

der âgyptiscbe Teiegrapbendireklor, der die allen Minen im Jahre 1891

besichtigt und als erster beschrieben bat, gibt die Ausdebnung der daselbst

zu tage tretenden Quarzgânge auf 5 englische Geviertmeilen an, und Ai-

ford schatzt das von den Gruben eingenommene Areal auf i5oo Acres

(6,07 Quadratkilometer). Hunderte von den Steinhûtten der Arbeiter sind

nacb Floyer bei Um-Russ noch sicbtbar und von der Ansiedlung griecbisch-

romischer Epocbe {^Nsxea-îa. des Ptolemaeus) soUen dort gegen 3 00 Haus-

ruinen erbalten sein. Die alten Goldminen von Mysore in Sûdinden, die

beute wieder genûgenden Ertrag abwerfen, sollen ûberrascbende Analogien

mit denen von Um-Russ an den Tag legen. Dort erreicbten die Stollen

eine Tiefe von 4 00 Fuss, man hofft aber in Um-Russ mit solcben von

geringerer Ausdebnung sich begnûgen zu kônnen.

Den nôrdlicben Teil ibrer Konzession bat die ervvâbnte Kompagnie, die

dieselbe in eine Anzabl von Prospektierungsparzellen zerlegte, bereits an

eine reicbe Zweiggesellscbaft, an die Zentral Egypt. Exploration Com-

pagnie in Pacbt gegeben, die auf diesem 19 00 englische Geviertmeilen

umfassenden Gebiete in der Gegend des Gebel-Fatireb (Mons Claudianus)

am Gebel Hadrabia (26 Gr. ho' n. Br.), am Gebel Aralia, am Um Esch,

bei Debacb und bei Fauachir (lelzteres an der Keneb-Kosser-Strasse) ihr

Heil versucben will. An allen diesen Stellen sind vielfacbe Spuren eines

alten Minenbetrlebs ersichtlicb , aber die iigyptiscben Landesgeologen Bar-

rowund Hume, die das inbetracbt kommende Gebiet in den Jabren 1897-

1898 erforscbt baben und darûber vor kurzem ein eigenes mit Karten

reicb ausgestattetes Werk verôffentlicbten , àussern sicli ùber das dortige
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Vorkommen von Gokl ziemlicli skepliscli. Sie beliaupleii das in ihren

von anslelienden Giingen enlnonimenen Proben kcin Gold naclizu-

«eisen gewesen sei, sie wollen alierdings nicht in Abrede stellen, dass

dièses Metall ûberail in der Région , wo metamorphiscbes Gestein mit Gra-

niten in Kontakt kommt, vorbanden sein kônne. Inzvviscben sollen die

Ingenieure der genannten ZvveiggeseUscbafl in der Tat das Vorbandensein

von Gold an den bezeicbneten Ortlicbkeiten nacbgewiesen baben.

Auf die Egyptian Mines Exploration Cy. folgt im Sûden das Gebiet des

Egyptian Sudan Mining Syndicale, das unler Leitung der im sùdindischen

Betriebe bewiibrten Ingenieure Jobn Taylor and Sons slelit. Die Gesellscbaft

bat Anrecht auf 20000 engl. Geviertmeilen und ist vorlaufig mit Prospek-

tieren bescbâfligt. Von den durcb sie gefôrderten Arbeiten bat man Irolz

der darauf verwandten grossen Kosten nocb nicbt viel gebort, aber ihr

Gebiet ist von ausserordenllicbem Interesse. In den Bereicb ibrer Pach-

lung, die sicb sûdiicb vom 26 Gr. n. Br. iiber den Rest des eigenllicben

Aegyptens und ùber die liings des Roten Meeres binziebende Gebirgszone

erstreckt, fallen viele mit Uberbleibseln aus dem Allertum versehene

Ortlicbkeiten des friiberen Minenbetriebs, Hamescb, Sighit, HofFeiri,

Sikaït, Gebel Sebara, Uadi Gemal, U. Gbascbab u. a. Aucb die nocb etwas

problematischen Smaragd-und Topasgruben geboren bierber. Die bei Ha-

mescb und Samut begonnenen Arbeiten baben in mehreren Brunnen-

schâchten reichen Wasservorrat erzielt. Die Ruinen von Hamdsch liegen

naeb Floyer unter lU Gr. ho Min. nôrdl. Br. am vvestiicben Fuss der Gra-

nitkette und nabe am Ursprung des beim Gebel-Selsele in die Nilebene

auslaufenden Uadi-Scbaït. Die daselbst erbaltenen, von grossen Scberben-

mengen umgebenen Hausreste sollen einen durchaus europàischen Cha-

rakter zur Scbau tragen. Viele Tausend Tonnen Gestein mûssen bier von

den Alten aus den Schâcbten zu Tage gefordert «orden sein. Mit ûber-

raschender Sorgfalt sind die Galérien angelegt und Stùtzpfeiler zum Tragen

der Decke aus dem gefôrderten Gestein ausgespart.

Als niichstes Konzessionsgebiet reibt sicb im Sûden das der Egyptian

Sudan Minerais an, einer reicben Gesellscbaft, deren Anrecbt sicb ûber

55oo engliscbe Geviertmeilen eines zwischen 21 Gr. und 28 Gr. n. Br.

befindlicben und landeinwàrts bis zu SA Gr. ostl. Lange v. Gr. reicbenden

Gebirgslandes erstreckt, im Herzen des alten nubiscben Goldlandes, dessen

Annales, igoS. 18
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grausamer, auf âusserste Ausbeutung mensehlicher Kraft basierte Minen-

belrieb zu ptolemaeischer Zeit uns in den Berichten von Agatharchides und

Diodor klar gemacbt worden ist. Hier sind die vom franzôsischen Ingénieur

Linant in den dreissiger Jahren wiederaufgefundenen Goldminendislrikte,

die sich im Umkreise des Gebel Eliebe oder Elba befinden. Dieser Berg ist

mit dem gleicbnamigen weiter ôstlich am Roten Meer unter 29 Gr. n. Br.

gelegenen nicht zu verwechseln , den ich in den sechziger Jahren vvieder-

holt besucht habe. Das grosse gegenûber von Dakkeh am Nil auslaufende

Uadi Alaki, von dem spiiter die Rede sein soH, nimmt in diesen Bergen

seinen Ursprung. In den vom Westabhange des zentralen Gebirgsmassivs

berabkonimenden Quelltàlern des grossen Sammeluadis iiegen die alten

Minenstàtten , die heute den Namen Derekib und Hegatt fûhren und wo

zahlreiche Zeugnisse von einem ungemein ausgedehnten Minenbetrieb

vorliegen, die fur den Aitertumsforscher gewiss noch manche Uberraschung

aufbewahren mogen. Vor allen Dingen handeit es sich um Ausfindig-

macbung von Inschriften, die dort doch irgendwo vorhanden sein mûssen.

Die Geselischaft der Egyptian Sudan Minerais bat das Hauptquartier ihrer

Arbeiten zu Derekib aufgeschlagen und ein altes Kasteil, das die Ansie-

deiung beherrschl, wohniicb eingerichtet. Nach Linants Beschreibung

sind hier mit dem Granit Scbiefer in Kontakt, die von weissen Quarzgângen

durchzogen werden, an die sich rote und gelbe Tonlager anschliessen. Die

Unigegend ist nach alIen Richlungen hin von Gruben und StoHen durch-

setzl. Tiefe Verlikalschachte sind durcli Galérien unter sich in Verbindung

gebrachl, und an dem Ende einer soichen fand man den goldhaltigen Gang

durch eine solide Mauer aus Ziegelstein verbarrikadiert. Es fehlt nicht an

Wasser in den Brunnen und natûrlichen Zisternen.

Am Vereinigungspunkte des Uadi Alaki mit den Uadi Alfaui sind die

Werke gelegen, die den letzlen Namen fûhren und die gleichfalls im

Aitertum ausgebeutet wurden. Die allen Schàchte sind jetzt verschûttet.

Da die besten Quarzgànge , die meist zwischen Schiefern und Granit ver-

laufen, bereits von den Alten ausgebeutet worden sind, ist hier, wie bei

Derekib, auf einen hôheren Ertrag als 1 Unze auf die Tonne nicht zu

rechnen. Man ist daher auf die Suche nach neuen Gàngen gezogen und

dabei, wie es scheint, erfolgreich gewesen. Ende Màrz konnten die bei

Alfaui tiitigen Werkmeister Lake und Kay berichten, dass sie in einem
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neuen Schachl bei ào Fuss Tiefe auf einen Gang gestossen seien, von dem

die Probe 6 Unzen Reingold auf die Tonne ergab. Der Durchschnitlsertrag

soi! a 1/2 Unzen belragen.

Im Westen ihres Gebiets bat die GeseHschaft der Egvptian Sudan Mi-

nerais, die dasselbe in verscbiedene Teiikonzessionen zerlegt, die Sseïga-

Konzession prospektiert. Man kann zu Kamel von Assuan aus in vier Tagen

dahin gelangen auf einem auch fur Karren und selbst Fahrràder zugëngli-

chen Wege. Die Entfernung belrâgt gegen 2 1 Km. (nacb Linants Karte)

in Sûdsùdost von Assuan. An drei Stellen findet sich unterwegs reicbliches

und gutes Trinkwasser. bei Umm Hobal , bei .\agib und im Uadi-Haimar.

Uber die Sseïga-^^ erke bericbtete im Februar der Verwalter der GeseH-

schaft Captain Me. Cormick voiler Begeisterung. Die alten Minen daseibst

wâren geradezu ein AVunderwerk und die von allen Mitgliedern der Expé-

dition geteilte Ansicbt ginge dahm, dass nie so scbone Gange gesehen und

auch nirgend welcbe angetroffen seien, die leicliterzu ùberseben und auf

Schûrfungsfâbigkeit zu erkunden wâren.

Die Alten scheinen bei Sseïga ihre Schëchte bis zu 60-go Fuss Tiefe

gefùhrt zu haben. Einem ungeheuren Quarzgang von 10 bis 3o Fuss

Mâchtigkeit folgend, der in einer Schieferformation auslàuft, baben sie

dort einen besonders reicben Erzgang erscblossen. In African World vom

.Mârz sind photographische Abbildungen von diesen interessanten, fur

Archàologen sehr verlockenden ^ orkommnissen, zu sehen.

Am erfolgreicbsten in ihren Erkundigungen scheint indes von ailen

konzessionsgeseliscbaflen bis jetzt die Ende 1901 gebildete \ile-Valley-

Company gewesen zu sein, deren Gebiet sich westiich vom 3 4 Gr. 0. L.

von Gr. an dass der Egvptian Sudan Minerais anschliesst und den Unter-

lauf des Uadi-Alaki innebat, die alte Heerstrasse der frûhesten iigvptiscben

Goldexpeditionen. Das zwischen 22 Gr. und 28 Gr. n. Br. gelegene und

bis an den Ail zwischen Uadi Halfa' und Dakkeh reichende Gebiet umfasst

einen Flëcbenraum von ùber 7000 engl. Geviertmeilen. Laut Bericht (in

Pall Mail Gaz., U April d. I.) verfûgte die GeseHschaft ùber einen Bar-

bestand von emgezablten i2.5ooo Lstr. arbeitenden Kapitals. Ihr sfeht das

Recht zu Teilstrecken von je 20 engl. Geviertmeilen an Xebengesellschaften

in Pacht zu geben. Die Teilnehmer sind gebunden 6 Monate nach Abschluss

des Pachlvertrages mit den Arbeiten zu beginnen. Der der Muttergesellschaft
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/Al entrichtende Anteil ani Gewinn vvird je nachdem auf zwischen 3o und

/i5 p. Ct. festgesetzt.

Den Mitlelpunkt dieser seit November vorigen Jahres schwunghaft be-

Iriebenen Schûrfungen bildet die von den arabischen Geographen Idrisi

und Abulfeda bescbreibene aite Minenstiitte im Uadi-Alaki, die heute den

Namen Umm-Garayat (arabisch ctMutter der Dorfer^) fûhrte, im àgyp-

(iscben Alteiium aber Akita biess. Umm-Garayat liegt unter 22 Gr. lio Fuss

n. Br. und 33 Gr. 18 Fuss ô. L. von Gr. in Sûdost /io engl. Meilen vom

Nd bei Dakkeh. Auf Llnants Karte des Etbai vom Jahre i85/i ist Garayat

ricbtig eingetragen, obgleicb weder dieser noch irgend ein anderer Rei-

sender vor Mr. Weiis, dem frùheren Minenverwalter der Gesellschaft,

diesen Piatz besucbt zu baben scbeint. Gegenûber von Dakkeh iiegl am

recbten Niiufer das Dorf Kuban, wo das grosse Uadi-Alaki ausmûndet, und

an diesem Platze wurde die Steininscbrift aufgefunden, deren Wortlaut in

der Geschichte Aegijplens von H. Brugscb ausfiihrlicb wiedergegeben ist

und die ûber die unter Ramses II vorgenommene erfoigiose Brunnen-

l)obrung im Ta! der Goldgruben bericbtet. Aus einem merkwûrdigen

Papyrus der Turiner Saramlung, der sogar grapbiscb die Grubenanlagen

von Akita zum Ausdruck bringt, gebt ferner hervor, dass bereits Seti I

(i4oo v. Chr.) dort Gold gewinnen iiess. Die folgenden Beischriften auf

diesem Papyrus dùrften von Interesse sein : «die Berge aus welchen das

Gold berausgezogen wird. Sie sind mit roter Farbe angemerktw. «Die

Strasse, welcbe verlnssen ist, nach dem Meere zu.-n «Die Hâuser von. . .

der Goidwascbe. 51 «Der Brunnen.n «Der Denkstein des Kônigs Mineptab I,

Seti Iv (wave aufzusucben!). «Das Heiiigtum des Ammon in dem heiligen

Berge 51 u. s. f.

Die heutigen Mineningenieure «issen von «zahh'eicben Uberbleibseln

aller Dôrfer «Mutter der Dôrfem mit zerstorten Wachtùrmen auf den

Bergen « zu berichten, die der Gegend von Umm-Garayat ein eigenartiges

Gepràge erteilen. Die Masse der aus den alten Gruben daselbst zu Tage

gefôrderten Steine wird von demselben auf einige 100000 To. geschatzt.

Die eigentlicbe Minenarbeit der Alten ergab sicb aus der Betracbtung

mancber Einricbtiingen und Geràtscbaften , die sicb vorfanden, so der

Sortierbàuser, der Handniûbien und Môrser, der grossen Haufen von

Steinscberben, verscbiedene Schlagvverkzeuge aus hartem Gestein und
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dergl. Das zum Waschen des zerkleinerten goldfûhrenden Quarzes erford-

erliche Wasser wurde ans Brunnen und Sammelbecken geschôpft, auch

fanden sich aus Stein errichtete Dâmme zum Aufspeichern des Regen-

wassers. Andere Minenstâtlen des Allertums sind in der Nachbarschaft

vorhanden, so bei Absciel, wo ungeheure Massen von Steintriimmern und

grosse Schiackenhaufen von der Emsigkeit des alten Betriebes Zeugnis

ablegen, und wo die Prospektoren noch reicbc Funde zu macben hofFen,

da auch kupfererze daselbst nacbgewiesen «orden sind. Andere ^Verk-

plâtze aus aller Zeit sind zu Autsdiani zu sehen, ferner bei Dimhed,

Umm-Gadia und besonders bei Marara, an denen wâhrend des ieizten

Septembers prospektierl worden ist. Umm-Garavat iiegt ûbrigens bereils

nahe an der Westgrenze der Granitregion. Wenige Kiiometer weiler in

West beginnt der Nubische Sandstein, der sich ununterbrochen bis zum

Nil ausdehnt. Die mit besonderem Eifer hierselbst ins Werk gesetzten

Schiirfungen lieferten ûberraschende Ergel)nisse. Ein aller Vertikalschacbt

wurde bei 69 Fuss Tiefe bis auf den Grund freigelegt. Der goldfûbrende

Gang ergab Proben im AVerte von A bis 1 Unzen auf die Tonne berechnet.

Bei Weiterfùhrung des Schachtes wurden noch 9-3 Unzen pro Tonne

erzielt und die 10 bis 3o Zoll starke Quarzader bis auf 106 Fuss Tiefe

verfolgt. Alsdann wurde in verschiedenen Richlungen mit Querstollen

vorgegangen, wobei man an einer Stelle auf derartig reichen Goldcjuarz

stiess, dass im Laufe von zwei Tagen Gold im Werte von 1 180 Lstr. aus-

geschieden werden konnte. Ferner wurde ein mâchtiger Quarzgang von

G Fuss Dicke in AngrifTgenommen, der zwei Unzen pro Tonne ergab. Mit

solchen wertvollen Probeslùcken kehrte A^eHs nach England zurûck, um

Vorbereitungen zu einer neuen Expédition in grôsserem Massstabe zu be-

treiben. Dièse brach im September des vorigen Jahres auf. Im Juli dièses

Jahres konnte berichtet werden, dass allein durch die bisberige Probe-

gewinnung bereits Gold im AVert von iSôô'y Lstr. gewonnen sei, wahrend

die Gesamtausgaben der Gesellschaft im ganzen den Betragvon 82000 Lstr.

erreicht hatten.

Mit i5o in Keneh angeworbenen Ababde wurden die Schûrfungs-

arbeiten zu Umm-Garayat in Angriff genommen , und die Ingenieure « aren

von ihren Leistungen durcbaus befriedigt. Ababde und Bischarin sind die

hamitischen Xomadenstâmme. die das weite Gebiet des Etbai seit undenk-
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baren Zeitcn inné haben. Die Nile-Vailey Company ist aucli liinsichtlich

der Wasserfrage vom Gliick begùnstigt gewesen , indem sie sich in einem

1 i3 Fuss liefen Brunnenscbacbl bestândigen Ziiduss sicbern konnte, der

vermittels Pumpen (agHch 2000 GaUonen (10000 Liter) iiefern soH.

In das Gebiet der Nile-Valley Companv fàlll anch eine intéressante in

Sûdost von Umm-Garayat gelegene Ortliclikeit Uadi Onguat, das von

Sûden dem Uadi Alaki zulliesst. Auf einer von Kapitan Lyons entworfenen

grossen .Manuskriptkarte seiner Aufnabraen von 18 9 5 sind bei den Bir-

Ongat oder Onguar, einem sebr wasserreichen Brunnen unter 92° 1/1° n.

Br., Felsinschriften mit rohen Zeicbnungen von langhôrnigen Rindern und

robgemeisselte Hieroglvpben-Inscbriften augegeben. 200 Fuss westiich

davon ist der ^ Schreiber Amenhotep -n zu lesen.

Im sûdlichsten und bisber am wenigsten erforscblen Teil des Etbai isl

dem Gabait (Sudan) Mining Syndicale eine Konzession zugewiesen worden,

deren Gebiet in einer Ausdebnung von ungefàhr 8000 engl. Gev.-Meilen

innerhalb 20 Gr. und 22 Gr. n. Br. von der Roten Mecrkûste landein-

wârts bis zum 1 6 Gr. ôsll. L. von Gr. reicht und im Norden an das Gebiet

der Egyptian Sudan Minerais grenzt. Veranlassung zu dieser Konzession

gab die von Tbeodor Bent im Jabre 1896 gemacbte Entdeckung, von alten

Goldminenstàtten im Westen des Irba-Gebirges, nacb bei Cap Rauai unler

9 1 Gr. n. Br. Bent bat iiber seine damais waghalsige Exkursion in ein

Gebiet, das zum Teil nocb von Mahdislen besetzt war, in dem Journal der

Londoner Geograpbiscben Gesellschaft (Juli 189(3) berichtet, aber keine

Karte dazu entworfen. In sechs Tagereisen erreichte er von dem agyptischen

Kûstenposten Mohammed-Ghul aus den Gebel-Irba auf der Nordseite um-

gehend das Uadi-Hadai und drei Wegslunden weiter «estlich das Uadi-

Gabait, \vo er die Uberbleibsel einer alten Minenstadt auffand. Bei den

Triimmern von 700-800 Steinhiitten l'anden sicb Hunderte von wohlge-

arbeiteten Steinmôrsern zum Zerkleinern des Goldquarzes, der in der Nahe

gefôrdert worden war. Auch einer griecbiscben Inscbrift dasclbst lut Bent

Erwàbnung, er war aber wegen ibrer schlechten Erbaltung ausser stande

sie zu lesen. Aucb im Uadi Hayel fand der Reisende ausgedehnte Reste

von einer alten Niederlassung, desgleichen an einer weiter im Westen gele-

genen Slelle mit Namen Oso.

Im vergangenen Miirz waren die Ingenieure des Syndikats Noël Grillin
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und W. H. Snell zu einer vorlâufigen Rekognoszierungstour durch das

Konzessionsgebiet aufgebrochen. Sie sind drei Monate unterwegs gewesen

und woilen 1200 cnglische .Meilen zurûckgelegt haben. Im Septeml)er

d. J. hat das Syndikat, das sicb einer grossen Offentlicbkeit belleissigt,

eine in grôsserem Stil angeiegte Expédition dahin ausgesandt, gefùhrt von

dem Ingénieur Gridin, dem elf weisse Bergleute beigegeben waren. Die

Arbeiten sollten zuniichst an den von Benl erkundeten und von Griffîn auf

seiner ersten Expédition untersucbten Minenstatten von Akelabellab und

Uadi Oie in Augriff genommen vverden. Der erstgenannte Platz ist, der

Angabe nach, bloss 1 1 englische Meilen vom Miiitarposlen Mubammed

Ghui entfernt.

Im Uadi-Oie sind die alten Werke nacb dem ersten Bericht von Griffin

von grosser Ausdehnung. Eme dort vorhandene Galerie oder Scbacbt-

grabung soll sich in 676 Fuss Liinge hinziehen und mit einem k Fuss

hohen und 5o Fuss tiefen Zugang versehen sein. Der genannte Ingénieur

bebauptet, dass ihm in Rbodesia, dem alten Opbir, nicbts vorgekommen

sei, was sicb an Grosse der Anlagen und an Ergiebigkeit der Gimge mit

denen der Konzession vergleicben lasse. Er fand drei alte Tûrme von 3o Fuss

Hôhe und 19 Fuss Dicke, zwei von diesen in geringer Entfernung von der

Kûste. Der eine der Tiirnie soll mit einem solid gewôlbten Kuppeldach

versehen sein. Bent bielt sie fur Signaltûrme. Grillin ist der Ansicbt, dass

genaue Nachforschungen daselbst einem Altertumsforscher wichtige Ergeb-

nisse liefern kônnten.

An den alten iVlinenstàtlen sind Hausrainen nacb allen Ricbtungen ùber

das Land zerstreut und debecken daselbst viele Acres , slreckenweise zâblen

dieselben nacb Hunderten. Griflin bracbte auch von den merkwùrdigen

Steinmôrsern bezw. Handmûhlen, die Bent bescbrieben und abgebildet

hat, mehrere Exemplare mit. Die von ibm vergelegten zwei Proben von

Goldquarz ergaben an Reingold, auf die Tonne zu 28/10 Pfund berechnet,

die eine 5 Unzen 16 Pfgw. 28 Gr. , dazu 1 Unze 8 Pfgw. 2 Gr. Silber,

die zweite 18 Unzen k Pfgw. 17 Gr. Gold und 1 Unze 8 Pfgw. 19 Gr.

Silber Troy-Gewicht. In einem der alten Schàchte, zu dem die Ingenieure

hinabgestiegen waren, wurde ein Quarzpfeiler von 18 Zoll Durcbmesser

vorgefunden, der als Deckentràger im Gestein ausgespart war und eine

Prûfung des hier ausgebeuteten Ganges gestatlete. Derselbe enthielt Gold
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iiiul Silber in reichcm Vcrliailiiis. Von den grosscn Hanfcn des zu Tage

gefôrderlun Gesteins, die in einer Reilie von i5oo Fuss Lange aufge-

schichtet waren , wurde ein grosscr Vorrat von Proben behufs cheniischer

Analyse mit genommen. Der Goldgehall, der sich daraus ergab, betrug

zvvischen 2 und li Unzen pro Tonne, mit entsprechendem Anteil von

Silber. Der Durchschnittsertrag von vierzebn Proben iieferte 171/2 Pfen-

niggewichl Gold und h Pfenniggowicht Silber, auf die Tonne berechnet

(20 Pfgw. = 1 Unze). Ausser den von Tb. Bcnt enldecktcn Minen wurden

aucb nocb im siidwestlicben Teil der Konzession aile Werkplatzs bei Gaba-

lilo und Radschakinde festgestelll, die namentlich bei der lelzten genannten

Orllicbkeit von grosser Ausdebnung sind und durcb zablreiche vorgefun-

denc Steinmorser von der Emsigkeit des alten Betriebcs Zeugnis ablegen.

Aus den obigen Angaben wird ersicbtlicb, dass in dem grossen Gebiete

des nocb so wenig bekannlcn Etbai, zwischen 1 (j Gr. und 2 5 Gr. n. Br.

Uberbleibsel aus dem Altertum in grosser Zabi vorbanden sind und nur

ihrer Erforscbung von geiibten Arcbaoiogen liarren, um die Wissenschaft

mit den vvicbtigslen Tatsacben zu ])ereicbern.

Gerade jetzt, wo die von den verschiedenen Minengesellschaften aus-

gerûsteten Expeditionen sicb meistens nocb im Stadium einer versuchs-

weisen Erkundung von gceigneten Schûrfungsstellen befinden, wo sic

unabliissig bestrebt sind, aile Winkel und Scbluchten der fast menschen-

ieeren Gebirgseinôden zu durchspùren, dûrfte die Gelegenheit fur wissen-

schaflliche Forschungsreisende eine besonders verlockende sein, sich an

dem einen oder anderen Unternehmen zu beteiligen. Da die Gesellschaften

in ibrem Besilz durch die rimmlicbe Feststellung ibrer Konzessionen ge-

sicbert sind, werden sie gevviss, jeder Gebeimtuerei a])bold, nichts gegen

cine solchc Begleitung ibrer Expeditionen einzuwenden haben.

G. ScilWEINFURTU.



RAPPORT SUR KOM EL-HISN

M. GEORGES DARESSY.

Kom el-Hisn est surtout connu par la découverte qu'on y fit en 1881

d'un exemplaire du Décret de Canope, mais jamais des fouilles scientifiques

n'ont été entreprises sur son emplacement. .MM. Fiinders Pétrie et Griirith,

pendant leurs travaux à Kom Gaïef, visitèrent ce lieu; la description som-

maire insérée dans le volume de VEgypl Exploration Fund, Naukmtis ,

II, p. 77 est à peu près tout ce qu'on a publié jusqu'à ce jour sur ce site'".

C'est pourtant un des plus grands tells de l'ouest de la Basse-Egypte. La

superficie en est évaluée à 1 ko feddans, près de 60 hectares; mais, comme

toutes les buttes de la région, il offre peu de vestiges monumentaux. L'on

n'y trouve pas de petits objets, perles, scarabées amulettes, figurines de

divinités, etc. comme on en ramasse tant à Sa el Hagar, Tell Basta, Tell

Atrib, etc., et il n'a jamais tenté les fouilleurs, peut-être avec raison.

La mise au jour récente d'un certain nombre de pierres portant des

inscriptions avait été signalée au Musée par Youssef Nessim , inspecteur des

antiquités pour l'ouest du Delta; je fus désigné pour aller voir ces monu-

ments. Le kom ne doit plus être reconnaissable pour ceux qui l'ont vu

il y a dix ans seulement. Il est longé au nord par la voie des chemins de

fer agricoles, et la société Delta Light Riniwaijs a établi des embranchements

qui pénètrent dans le tell. C'est par wagons complets que le sébakh

est exploité, aussi la destruction va vite : tout ce qui est susceptible d'être

'"' M. Giiflîth dit cpie Komei-Hisa n'est piète qui existe poiu- le Delta, jusqu'à ce

indiqué sur aucune carte : il n'a proba- que le Service du Cadastre ait terminé la

blement pas consulté la grande carte levée sienne; c'est d'après elle qu'ont été dres-

par Mohamed el Falaki et publiée en arabe sées celles qu'a publiées l'Administration

par le Gouvernement Egyptien en 1872. des Domaines de l'Etat; ij»^ pj^ y figure

Celte carte est de beaucoup la plus com- à sa vraie place.
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employé pour ramendement des terrains de culture est enlevé et l'on ne

s'arrête qu'à la couche de sable qui forme le sous-sol. Par place des buttes

ont été épargnées et forment des w témoins -n de plus de six mètres de hauteur.

Toute la partie nord du kom est déjà arasée; dans les autres quartiers

011 le séhakh n'est pris qu'avec des ânes ou des chameaux, la destruction

est moins rapide mais n'en est pas moins sûre. Les murs d'enceinte signalés

par M. Griffith n'existent plus; il n'y a plus dans le tell de portion qui

se distinguent des autres par le niveau ou par des restes d'enceintes.

A peu près vers le milieu du kom gisent encore les deux colosses de

Ramsès II, mais les groupes ne sont plus là.

La statue en granit rose a a m. .^8 cent, de hauteur; elle est couchée

ventre contre terre et paraît en assez bon état, sauf la tête qui manque.

Le monument date probablement du Moyen Empire et a été usurpé par

Ramsès. Le roi est couvert de la grande robe plissée; il a un tablier

empesé avec une rangée d'uraeus dans le bas. Son cartouche est gravé sur

la ceinture. La main gauche tient appuyée contre l'épaule une enseigne dont

la partie supérieure manque. Sur la hampe on lit le protocole royal :

li*(nîgJ^(ME15l>^'^^(Eîï§]|â^
® Q (*> ^—

I ^^ y '—^ . Sur le pilier dorsal est gravée la même légende

,

répétée deux fois, commençant à NJ *i ^ ^ et dont la fin après^ h '"^

C® 1 ^ iîil
®^^ détruite. Sur le côté gauche, en arrière de la jambe, là oià

souvent est représentée une épouse du roi , on ne voit encore que la même

formule en deux colonnes :

f^

A quelques mètres au nord, l'autre statue de i m. 85 cent, de hauteur,

est couchée sur le côté. Bien qu'en grès siliceux, elle est en fort mauvais

état et mutilée de toutes parts. Le souverain était debout sur la corbeille

des fêtes -a»-, en grand costume plissé, orné de franges dans le bas. Sur le

tablier était gravée cette légende : (tj jj
"-"

fj] P T] îfl'^lll r^P^l^e

trois fois de suite, sur deux rangées. Au dos, on lit deux colonnes d'inscrip-
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lions mutiiées : l^MJ) ?i«l î= (^ÏSJ i= M !HÏ\

D'après ie dire des fellahs c'est dans le voisinage de ces statues qu'a été

trouvée la stèle trilingue '". A une trentaine de mètres au nord on remarque

un bloc de granit en si mauvais état qu'on ne peut voir s'il provient d'un

groupe ou d'une table d'oll'rande; on n'y distingue plus que la lin du

cartouche de Ramsès 11 j (tiP 4°J P"^*-'
^"'" '^ corbeille '»-.

A une cinquantaine de mètres à l'est des colosses, on avait mis à jour

un escalier descendant de i m. 5o cent, de largeur, dans lequel on trouvait

de l'eau. C'était un nilomètre, comme ceux qui existent à proximité des

grands temples de la Haute-Egypte. Les parois sont en calcaire, en blocs

rectangulaires, mais la face visible non parée; l'escalier a été remblayé.

Enfin, en continuant vers l'est, peu avant d'arriver aux premières maisons

du village d'Abiouqa, se trouvent les pierres qui avaient été signalées au

Musée. Elles ne sont pas à leur place antique; à une époque indéterminée,

soit sous les Plolémées, soit sous les Romains, on les a arrachées de

l'édifice pharaonique dont elles faisaient partie pour les utiliser dans des

constructions d'un usage non reconnu. On voit en effet deux chambres

contiguës, de trois mètres environ de côté, sans portes apparentes, et cette

série d'enclos paraît se poursuivre sous le tell dans une direction nord-sud.

D'autres blocs ont été trouvés à quelques mètres en avant, pèle-mèle, à

un niveau tel qu'en celte saison (ly septembre ifjoS) ils sont recouverts

par l'eau d'infiltration. Parmi ces pierres, assez soigneusement équarries,

en calcaire sUiceux, les unes ont des inscriptions, les autres sont anépi-

graphes. La forme de quelques-unes d'entre elles prouve qu'elles faisaient

partie d'une porte mais on ne peut encore dire si ces débris proviennent

d'une chapelle, d'un pylône ou d'une porte d'un mur d'enceinte. Voici

les inscriptions que portent les pierres déjà recueillies.

A. — En deux morceaux, donnant i m. 58 cent, de longueur sur

o m. 68 cent, de hauteur, un dessous de porte dont les extrémités manquent.

'' C'est à cette place ea effet que je l'ai trouvée : le manque d'argent m'empêcha

alors d'enlever les colosses. — G. M.
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Au milieu luie colonne criiiéroglyphes : ".3, \
^" H t 'l "^ 1 W ^^

A T * !
"^^ ^ tli'oite une déesse (Maul?), dont le corps cl la(Vf^

tête n'existent plus par suite de la fracture du bloc, est debout derrière un

Ammon assis, coiffé du disque et des deux plumes, tenant le sceptre \

et la croix ansée. Entre eux , en une colonne , ^ jj}^ ^ j ^ J^ ! ^ *J ^ê
f^S J» Mil Mil •" "] ] ij Devant Ammon, une petite divinité, Meri, coiffée

d'une touffe de plantes, une tresse de cheveux pendant dans le dos, est

debout sur le signe de l'or, tendant les bras en avant ; au-dessus était une

inscription dont il ne subsiste que des fins de colonnes :

A l'extrémité devait être représenté le roi courant, tenant en laisse un

veau. A gauche, les divinités sont Isis et Osiris. Isis, coiffée du disque entre

les cornes, avec urœus sur le front, est debout derrière Osiris assis,

le corps momifié, coiffé de \aief, tenant la crosse et le fouet. La légende

est:i-j.jLif^(5ïï2]|Af

Ammon devait être une des divinités protectrices du nome car une des

divisions territoriales, le ^ v s'appelait Mil \
j****!-

B. — Pierre, brisée en deux anciennement et rattachée par des queues

d'arondes, ayant formé l'assise supérieure du jambage gauche de la porte.

Longueur o m. ^B cent., hauteur o m. 70 cent. Deux divinités sont en

présence, se donnant la main. A droite, Horus Khent-khati, à tète d'épervier

surmontée du disque orné de l'uraeus et de deux petites cornes de gazelle;

à gauche Horchefi criocéphale, coiffé de Yalefh mitre striée. Les légendes

des dieux sont données comme suit :
| J^ (^j|]^^ Ô î * ?

I

^ ^ Â "?

et i- 1 ::+£:î^^^ Aii::.;Tr]^?-H-

Le temple de la ville donnait donc asile à Hor khent-khati d'Athribis

et à Horchefi d'Héracléopohs; JutS (à lire ^^ou-§-) est le nom du
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canal =—= du troisième nome de la Basse-Egypte, celui de '^, dont faisait

partie Kom el-Hisn.

Sur une face adjacente, qui devait être sous la porte, sont gravés

de grands hiéroglyphes en colonne, donnant le commencement d'une

légende royale ^^ ^ ^/f ^P:^ 1 qui est formée sur le type de

celles de la XXIP dynastie; toutefois le protocole complet de Chechanq 111

est encore inconnu.

Sur un retour de la pierre, parallèle à la face principale mais en retrait,

on voit des dessins paraissant former l'encadrement d'autres has-reliefs.

C. — Pierre ayant appartenu au même jambage que le bloc précédent,

mais à plusieurs assises au-dessous. On y distingue la partie inférieure

d'une divinité vêtue de la shenti plissée, tenant le sceptre. Sur la tranche,

en gros caractères : f^^^^J-
D. — Bloc portant ce lambeau d'inscriptionJQQ \^ Û.^\-

Tels sont les renseignements que nous fournissent les pierres actuel-

lement dégagées. Il est probable que les inscriptions se compléteront quand

on aura pu extraire les autres blocs; elles nous fixeront peut-être sur le

nom antique de la ville dont Kom el-Hisn marque l'emplacement, plusieurs

tells peu distants, surtout Kom Férin qui égale Kom el-Hisn comme

étendue, pouvant passer pour marquer le site de la métropole du nôme

de l'Occident.

G. Daressy.
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